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Etendue de la carte du lac Chibougamau (Quebec) 

CHAPITRE I 

INTRODUCTION 

Il existe des gisements de sulfure de cuivre aurifere et de quartz aurifere 
dans l'etendue de la carte du lac Chibougamau. Des 1903 on en a decou­
vert quelques-uns, de meme que de faibles quantites d'amiante et de mine­
rai de fer de basse qualite, mais leur distance du chemin de fer et une 
vegetation plut6t dense, due a un climat humide, compliquerent !'explo­
ration systematique du district. En ces dernieres annees, cependant, le 
transport aerien a place le district a moins de 1-2- heure de vol du chemin 
de fer et a permis d'effectuer plus efficacement les travaux d'exploration 
et de traQage. Il ne s'est encore fait aucune exploitation, bien que deux 
gites aient atteint un stage d'exploration assez avance. L'un-un gise­
ment de cuivre aurifere a la baie des Cedres du lac aux Dores (voir plan­
che I)-s'est montre d'importance suffisante pour justifier le fonQage d'un 
puits de prospection de 500 pieds et d'autres travaux de fouilles souterrai­
nes, maintenant en voie d'execution, par la Consolidated Mining and 
Smelting Company of Canada. L'autre-un filon de quartz aurifere sur 
le cote sud du lac Bourbeau-a ete soumis a un sondage systematique 
(1933-34) par la Noranda Mines, Limited, avec des resultats encoura­
geants. 

L'etendue de la carte du lac Chibougamau est situee dans l'est du 
territoire d'Abitibi (Quebec), a environ 320 milles au nord de Montreal 
et a 224 milles de la frontiere occidentale de la province. Sa superficie est 
d'environ 370 milles carres et elle est bornee par les paralleles 49° 45' a 50° 
00' de latitude et 74° 00' a 74° 30' de longitude. Elle comprend la ma­
jeure partie des cantons de McKenzie, de Roy, d'Obalski et de Lemoine, 
l'€xtreme-est des cantons de Barlow et de Seott et l'extrem€-ouest des 
cantons de McCorkill et de Rinfret. 

Les roches consolidees appartiennent a l'epoque precambrienne. Elles 
se composent surtout d'un groupe epais d'anciennes roches volcaniques 
d'un aspect keewatinien qui sont intimement et considerablement envahies 
par des roches variant des types ultra-basiques au granite, et dans une 
faible mesure de secliments plus recents, peut-etre huroniens. A part les 
gros amas de roches ultra-basiques, serpentine et pyroxenite, et d'anor­
thosite, les types de roche de la region sont comparables a ceux qu'on 
rencontre dans de grandes etendues de l'ouest de la province de Quebec 
et du nord de l'Ontario. 

La carte geologique detaillee a l'echelle de 1 mille au pouce fut com­
mencee en 1930 par J.-B. Mawdsley et completee en 1934 par G.-W.-H. 
Norman. Au cours de la saison de campagne de 1930, J.-B. Mawdsley a 
porte sur la carte le territoire a l'ouest de la ligne cantonale Roy-McKen-

1 
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zie et au nord-ouest du lac aux Dores, une lisiere d'un mille de largeur 
sur le cote ouest du canton de Roy, ainsi que l'ile du Portage et la majeure 
partie de la peninsule entre les lacs aux Dores et Chibougamau. La plu­
part des gites mineraux, qui ont pendant quelques annees ete l'objet de 
travaux de prospection dans cette region, se trouvent dans l'etendue figuree 
sur la carte en 1930. Mawdsley regut sur le terrain la cooperation compe­
tente de A.-H. Lang et !'aide efficace de S. Dadson. Le reste de l'etendue, 
laisse incomplet en 1930, fut delinee au cours de la saison de 1934 par 
G.-W.-H. Norman, aide de H.-J. MacLean et de R.-A. Brown. Norman a 
aussi revise la cartographie de l'ile du Portage et examine les travaux de 
tragage entrepris depuis 1930 au lac Bourbeau, a la baie des Cedres du 
lac aux Dores et en quelques autres endroits. H .-J. MacLean a fait une 
reconnaissance dans le canton de McCorkill a la fin de la campagne de 
1934 afin d'etablir la direction generale des formations rocheuses a ]'est 
de l'etendue de la carte (voir figure I). 

Les auteurs du present rapport offrent gracieusement leurs remercie­
ments aux diverses compagnies et aux nombreuses personnes qui travail­
lent dans le district pour !'aide qu'elles leur ont pretee de diverses fagons. 
Le Service des Leves, a Quebec, a fourni en 1930 de precieux renseigne­
ments au sujet des traits topographiques. Dans la meme annee le Service 
des Mines de Quebec, grace a la courtoisie de son directeur, M. A.-0. 
Dufresne, a fourni a Mawdsley des exemplaires manucrits, qui ont depuis 
ete publies, du rapport et de la carte geologique de J.-A. Retty, sur le 
canton de McKenzie. Les renseignements offerts par les copies manus­
crites furent d'une grande assistance dans la mise en plan du travail sur 
le terrain. Des cartes, faites d'apres des photographies aeriennes et des 
cheminements, de certaines parties du canton de Roy et d'autres parties 
de l'etendue de la carte, donnant des renseignements geologiques conside­
rables, furent gracieusement fournies a Norman en 1934 par Lloyd Ro­
chester de la Prospectors Airways. Ces cartes furent preparees par J.-B. 
MawdsJ.ey et George Shaw et elles furent un guide prec.ieux dans la carto­
graphie systematique. Le privilege accorde par le ministere de la Defense 
nationale de faire des envolees de reconnaissance au-dessus de l'etendue 
en 1934 fut d'une grande assistance a reperer les etendues rocheuses en 
vu de !'etude detaillee et les traits structuraux de l'etendue. Ces envolees 
furent faites avec le concours du detachement no 7, du Corps d'Aviation 
royal canadien, sous le commandement de l'officier d'aviation R.-C. 
Hawtrey, qui etait charge des travaux de photographie aerienne dans ce 
district. 

MOYENS D'ACCES 

Deux routes conduisent au lac Chibougamau, une a partir de la station 
d'Oskelaneo-River, a 284 milles a l'ouest de la ville de Quebec, sur l'em­
branchement Quebec-Cochrane des chemins de fer nationaux du Canada; 
!'autre de Saint-Felicien, a l'extremite accidental~ du lac Saint-Jean. La 
premiere route est la plus faoile et un peu plus courte; elle est bien marquee, 
tres frequentee et d'une longueur d'environ 170 milles. Il y a vingt-cinq 
portages dont un de lt mille de longueur, mais les autres ont moins d'un 
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mille, et a quelques exceptions pres, ils sont a sec et offrent un bon passage. 
Des canotiers d'experience avec une charge moyenne peuvent parcourir 
cette route dans· a peu pres une semruine, juste la moitie du temps qu'il 
faut en partant de Saint-Felicien. On peut obtenir du ministere des Terres 
et Forets, a Quebec, une excellente carte de la route depuis Oskelaneo a 
l'echelle de 3 milles au pouce. Le cout du transport des marchandises par 
cette route etait de 20 a 25 cents la livre en 1930. Un sentier d'hiver de 
Saint-Fel~cien a l'extremite meridionale du lac Chibougamau sert au 
transport par chevaux et par chiens a a peu pres la moitie de ce taux. Le 
transport aerien dans le district est or.ganise a partir d'un certain nombre 
d'endroits. 

TRA VAUX ANTERIEURS 

La region fut visitee au cours des dix-septieme et dix-huitieme siecles 
par des marchands de fourrures, des missionnaires et des explorateurs 
cherchant une route du lac Saint-Jean a la baie James. Un compte rendu 
complet et interessant de ce premier travail d'exploration, ainsi que de 
toute autre expedition dans cette region jusqu'en 1900, se trouve dans le 
rapport de la Commission de Chibougamau, 1 maintenant epuise, mais qu'on 
peut consulter dans toutes les grandes bibliotheques scientifiques. 

La Commission geologique du Canada entreprit le premier travail 
geologique systematique en 1870, alors que J ames Richardson fit une 
exploration dans cette etendue. En 1884, ce fut !'expedition Bignell-Low 
de Mistass'ini, .et en 1892 et 1905 A.-P. Low fit une autre exploration geolo­
gique dans le voisinage du Jac Chibougamau. Les resultats de ces travaux 
furent publies dans les Rapports annuels de la Commission geologique pour 
les annees 1870-71, 1885 et 1892-93 et dans le rapport no 955, publie en 
1906. En 1903 M. Peter McKenzie fit la decouverte de ce que !'on crut 
etre des gisements importants d'amiante, de cuivre et d'or. A la suite de 
cette trouvaihle M. J. Obalski redigea un rapport en 1904 et en 1908 le 
professeur E. Dulieux fit un examen detaille des gltes mineraux connus 
alors dans la region de Chibougamau. Ces travaux furent publies par le 
ministere des Mines de Quebec en 1904 et 1908 respectivement. L'interet 
porte a l'etendue au cours des quelques annees suivantes devint tres marque 
et on exerga une pression sur le gouv.ernement de Quebec pour qu'il cons­
truisit un chemin de fer en vue de !'exploration des gites d'or, de cuivre et 
d'amiante de la region. On a finalement decide d'obtenir un rapport im­
partial et faisant autorite sur les gisements· mineraux et les possibilites 
economiques de l'etendue. En consequence on nomma la Commission de 
Chibougamau, composee du Dr A.-E . Barlow, conferencier special en 
geologie appliquee a J'Universite McGill, comme president, de M. E.-R. 
Faribault, de la Commission geologique du Canada et de J.-C. Gwillim, 
ingenieur des Mines, professeur a l'Universite de Queen's. La Commission, 
accompagnee d'une forte equipe, entra dans la r<§,gion en 1910 par la route 
ardue du lac Saint-Jean. Le long et interessant rapport de la Commission, 
en meme temps qu'une carte de reconnaissance embrassant une superficie 
de 1,100 milles carres, fut publie en 1911. On a fait remarquer qu'il n'y 

1 Rapport sur la geologie et les ressources minerales de la region de Chibougamau, Quebec. Ministere 
de la Colonisation, des Mines et des Pecheries, Service des Mines, Province de Quebec 
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avait aucun gisement d'amiante d'une importance economique et bien que 
la contree promettait de recompenser le prospecteur, aucun des g!tes d'or 
ou de cuivre decouverts a cette epoque n'avait une valeur exploitable 
meme s'il existait des moyens de transport .par chemin de fer. Ce rapport 
diminua l'interet qu'avait suscite cette region pendant plusieurs annees. 

L'achevement du chemin de fer Canadian-Northern (maintenant le 
Canadien-National), de Quebec a Cochrane, a rendu la region plus acces­
sible et Jes riches decouvertes de l'etendue de Rouyn (Quebec), a attire 
de nouveau !'attention des prospecteurs vers la region de Chibougamau. 
On a fait d'autres decouvertes de valeurs d'or et de cuivre depuis la publi­
cation du rapport de la Commission en 1911. 

En 1927 Mawdsleyl etudia clans le detail la region du lac David, 
une lisiere de contree de 15 miUes de longueur est-ouest et d'une largeur 
maximum de 6 milles. Les 10 milles de l'est de cette lisiere se trouvent 
clans l'etendue de la carte de Chibougamau, s'etendant de sa frontiere 
occidentale dans une direction legerement au nord de l'est et comprenant 
les parties suivantes de quatre cantons: !'angle nord-est de Scott, le nord­
ouest d'Obalski et une lisiere le long de la limite sud de Barlow et de 
McKenzie. Les gisements connus alors dans cette etendue furent aussi 
etudies. 

·En 1929, C. Tolman 2 effectua un !eve geologique de reconnaissance 
dans l'etendue de la riviere Obatogamau situee en grande partie au sud 
et a l'ouest du quadrilatere de Chibougamau, y compris la partie orientale 
du lac David et des voies fluviales immediatement au sud de ce clernier, 
lesquelles se trouvent clans l'angle sud-ouest de la region de la carte de 
Chibougamau. La meme annee J.-A. Retty3 dressa pour le Service des Mines 
de Quebec la carte geologique detaillee du canton de McKenzie, dont le 
tout, sauf une lisiere septentrionale d'un mille et demi de largeur, se trouve 
clans l'etendue de la carte. 

Le travail de topographie fut effectue clans la region pour le Service 
des Leves de Quebec, par Henry O'Sullivan en 1898, C.-E. Lemoine en 
1899, C.-S. Lepage en 1906, J.-H. Sullivan en 1907 et J.-M. Ray en 1929; 
par la Commission de Chibougamau en 1911 et par A.-C. Tuttle de la 
Commission geologique du Canada en 1929. Le travail de photographie 
aerienne d'une partie de la region fut aussi execute par le Service des Leves 
de Quebec, au cours de 1929, et par le Corps d'Aviation royal canadien, 
Ministere de la Defens·e nationale, en 1934. 

CARACTERES PHYSIQUES 

Topographic 

L'etendue de la carte du lac Chibougamau est situee juste au nord de 
la ligne de partage des eaux entre le fleuve Saint-Laurent et la baie J ames. 
Elle possede un relief maximum de 725 pieds, ce qui est beaucoup plus 
considerable que c'est d'ordinaire le cas pre~ de cette ligne de faite. 
La topographie de cette partie septentrionale de l'etendue est. un contraste 

1 Corn. geol., Canada, Rap. som. 1927, partie C, p. 1-25. 
2 Corn. geol., Canada, Rap. som. 1929, partie C, P. 1-14. 
a Service des Mines, Quebec, Rap. annuel 1929, partie D, p. 50 -87. 
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frappant avec celle de la partie meridionale. La partie septentrionale, au 
nord des lacs David, aux Dares et Chibougamau, est une region rocheuse 
a relief prononce, avec des altitudes variant de 300 a 600 pieds. Le relief 
est forme de zones de collines et de cretes separees par des basses terres 
et des etroites vallees qui suivent la structure des roches dans une direction 
generale est. Les collines et les cretes constituent les traits caracteristiques 
les plus importants de la partie septentrionale de l'etendue et les lacs, la 
ou il s'en trouve, sont petits. La partie meridionale (voir planche II), est 
une contree basse et onduleuse, en grande partie recouverte de drift sauf, 
peut-etre, le territoire inexplore au sud-est du lac Chibougamau ou du 
mains il se presente une crete tres proeminente a 4 milles au sud-est de la 
baie Dufresne. Environ la moitie de la surface de la partie meridionale 
consiste en depressions parsemees de lacs dont le plus grand, le lac 
Chibougamau, a 5~ mi,lles de la1geur sur 16 milles de longueur. 

Deux zones principales de collines et de cretes (voir planche I), se pre­
sentent clans le quart nord-ouest de l'etendue de la carte-la zone du lac 
Bourbeau immediatement au sud du lac du meme nom et la zone du lac 
aux Dares directement au nord de ce lac. Elles s.ont separees l'une de l'autre 
par une etendue centrale de terrain bas, en forme de coin, qui se termine 
pres de la ligne cantonale Roy-McKenzie ou les deux zones montagmmses 
se fondent pour former une large zone interrompue de terrain accidente 
qui s'etend clans une direction est au dela de la limite orientale de la region 
a l'etude. Une deuxieme etendue de basse terre se trouve sur le cote nord 
de la zone montagneuse du lac Bourbeau et son prolongement a l'est. 

La zone septentrionale de terrain bas s'etend depuis la partie nord du 
lac Gwillim jusqu'au voisinage du lac Oreille, soit une tendance de 15 milles, 
mais elle fait partie d'une plus grande etendue qui se trouve a l'ouest et au 
nord de la region a l'etude. Une lisiere de contree montagneuse, situee 
immediatement au nord de la moitie occidentale du lac Bourbeau, brise la 
continuite des basses terres. Elle a environ 2 milles de longueur dans line 
direction est sur 1{- mille de largeur et se compose de collines irregulieres et 
de cretes tendant vers l'est qui s'elevent ga et la a des altitudes de plus de 
300 pieds au-dessus des basses terres. L'etendue des basses terres, a !'excep­
tion d'une plaine sablonneuse relativement plane et sans traits physiques 
au nord-ouest du lac Bourbeau, est une region basse et mamelonnee, 
parsemee d'un assez grand nombre d'etangs, de lacs et de muskegs. Elle 
renferme aussi des parties des lacs Gwillim, Rush et Bourbeau. Les eleva­
tions n'ont rarement plus de 50 pieds de hauteur et se composent en partie 
de roche et de drift. La plus grande etendue de muskeg, d'environ 2 milles 
carres, se trouve immediatement au nord-ouest du lac Oreille. Les eskers 
et les collines de drift sablonneux sont nombreux et les affieurements de 
roche rares au sud de l'etendue de muskeg et sur une distance de 2 milles a 
l'ouest du lac Bourbeau. La plaine sablonneuse au nord-ouest du lac 
Bourbeau s'etend du cote est du lac Gwillim jusqu'au dela du lac Noorna 
sur la limite septentrionale de l'etendue de la carte. Elle a une largeur 
moyenne de 1~ mille sur une distance de 4 milles vers l'est a partir du lac 
Gwillim et s'elargit considerablement au dela de cet endroit. On rencontre 
des collines basses de sable pres du lac Noorna, mais il se pref:)ente peu 
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d'affieurements dans cette plaine sablonneuse. Des parties des lacs Gwillim, 
Noorna et Dufault se trouvent dans cette plaine, qui autrement, a !'excep­
tion des cours d'eau, est relativement depourvue d'eau. 

La zone montagneuse du lac Bourbeau s'etend du cote est du lac 
Gwillim, pres de la frontiere occidentale de l'etendue de la carte a moins 
d'un mille de la ligne cantonale Roy-McKenzie. A ce dernier endroit 
elle se fond, comme on Fa deja dit, avec un prolongement est-nord-est de 
la zone du lac aux Dores et les deux zones montagneuses continuent a 
l'est en une seule. A l'ouest de la ligne cantonale Roy-McKenzie, la 
limite de la zone accidentee du lac Bourbeau et des terres basses du nord 
se trouve le long du cours d'eau qui draine le lac Larone et s'etend de ce 
dernier a la rive sud de la principale partie du lac Bourbeau. A l'est de 
la ligne cantonale Roy-McKenzie, la limite entre le prolongement de la 
zone accidentee de Bourbeau et les basses terres du nord est constituee 
par une configuration adoucie, en forme d'escarpement, tout a fait dis­
tincte par endroit, qui s'etend de l'extremite orientale du lac Bourbeau 
dans une direction est et passe a environ t de mille au sud de l'extremite 
occidentale du lac B'londeau. A l'est du lac Blondeau la limite devient 
moins marquee et disparait finalement dans la contree qui renferme de 
nombreuses elevations rocheuses secondaires. 

La zone accidentee du lac Bourbeau atteint une largeur moyenne 
d'environ I! mille. Elle consiste en une serie de collines en forme de 
cretes de It mille a 2 milles de longueur dont plusieurs s'elevent a 300 
pieds ou davantage au-dessus des basses terres et des vallees environ­
nantes. 

Les vallees lineaires profondes, de direction est-ouest, qui se presen­
tent dans cette zone accidentee constituent un contraste frappant avec les 
collines. La plus prononcee repose entre de hautes cretes a flancs escar­
pes, a un demi-mille au sud du lac Bourbeau. Elle s'etend vers l'ouest a 
partir d'un lac etroit situe a 1- de mille au sud du 2e mille sur la ligne 
cantonale Roy-McKenzie sur une distance d'environ 4! milles a travers 
la partie s'orientant est-ouest de la baie sud-ouest du lac Bourbeau. De 
nombreux petits lacs a rivages rocheux se trouvent au sein ou sur le bord 
de la zone accidentee. L'un de ces derniers, le lac Berrigan, a un demi­
mille a l'est de la decharge du lac Antoinette, possede un bassin en forme 
de cirque d'une altitude de 100 pieds au-dessus de ce lac. 

Une etroite zone centrale de basses terres, le prolongement de la 
basse contree a l'ouest de l'etendue de la carte, se trouve immediatement 
au sud de la zone accidentee du lac Bourbeau. La limite entre ces deux 
zones n'est pas nettement marquee, mais la contree plus rugueuse est 
situee en gvande pa·rtie au nord c)l'une ligne s'orientant un peu a l'es·t du 
nord a partir du lac Gwillim jusqu'au rivage sud du lac Antoinette. Depuis 
ce dernier lac la limite se prolonge vers l'est jusqu'a un endroit a ! de mille 
de la baie sud-est du lac Bourbeau. A la frontiere occidentale de la region 
a l'etude, l'etendue de basses terres a It mille de lai·geur; a 4 milles a 
J'est elle s'elargit a 4 milles et de la elle se retrecit en une extremite 
obtuse a un mille a l'ouest de la ligne cantonale Roy-McKenzie. A 
!'exception d'une plaine sablonneuse de niveau, d'une superficie de 2 milles 
carres, immediatement a l'ouest du lac Gilman, la surface des basses 
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terres est rugueuse et interrompue par des collines rocheuses et rocailleu­
ses. Les etangs et les petits lacs constituent un petit pourcentage de sa 
superficie. 

La zone montagneuse qu lac aux Dores, qui se trouve sur le cote 
nord du lac du meme nom, flanque le cote sud de l'etendue centrale des 
basses terres. Elle est comparable en longueur et en largeur a la zone 
accidentee du lac Bourbeau, mais sa forme est moins lineaire et son 
relief est moins prononce vu que les collines sont plus basses. La zone 
montagneuse du lac aux Dores se compose de deux parties qui suivent 
des directions differentes et possedent des formes quelque peu dis­
semblables. La plus a l'ouest est continue avec quelques collines 
proeminentes a l'ouest de la frontiere de l'etendue de la carte. Elle 
s'etend vers l'est a partir de la frontiere en une zone de 1! mille de lar­
geur le long de la ligne cantonale Barlow-6cott et McKenzie-Obalski sur 
une distance de 5 milles. Les collines dans cette partie sont basses et 
n'ont pas la forme de cretes prononcees et tendent a s'isoler les unes des 
autres. L'autre partie est une zone en forme d'arc qui s'etend vers le 
nord-ouest et le nord depuis le rivage du lac aux Dores, a un mille 
au sud de la baie Cacbee, pour rejoindre la partie occidentale de la zone 
pres de la ligne cantonale Obalski-McKenzie. Une partie longe le cote 
accidental de la baie Cacbee qui est flanquee au sud, a l'ouest et au nord, 
de terrain eleve. De la ligne cantonale Obalski-McKenzie au nord de la 
baie Cacbee, la zone montagneuse s'etend le long du cote nord du lac aux 
Dores sur une distance de 7 milles jusqu'a un point de rencontre avec la 
zone accidentee du lac Bourbeau dans une large etendue de contree mon­
tagneuse dans le canton de Roy. 

La limite septentrionale de la partie est de la zone montagneuse de 
Dore est un escarpement preeminent, presque droit et continu sur une 
distance de 7 milles de longueur. Elle s'etend le long du rivage sud du 
lac Savage, la baie meridionale et le rivage sud-est du lac Gilman a tra­
vers divers petits lacs a la tete de la baie Proulx sur le lac aux Dores. Au 
sein de la zone montagneuse au sud de l'escarpement il y a une depression 
prononcee sur 4! milles de longueur qui s'etend en forme de croissant, 
convexe au nord, a partir de l'extremite nord-est de la baie Cachee sur le 
lac aux Dores, jusqu'au bout septentrional de la baie des Cedres sur le meme 
lac. Cette vallee passe juste au nord de deux petits lacs au sud du lac 
Gilman et a -!- mille au nord du lac aux Dores. Les collines en forme de 
cretes presentes dans cette partie de la zone suivent plus ou moins paral­
lelement les deux traits physiographiques mentionnes ci-dessus. La col­
line la plus elevee se trouve juste au nord de la vallee en croissant pres 
des deux petits lacs au sud du lac Gilman et a son point le plus eleve se 
dresse une tour d'observation de garde-feu. 

La large zone de contree montagneuse qui s'etend vers l'est, de la 
ligne cantonale Roy-McKenzie au point de rencontre des zones monta­
gneuses Bourbeau et Dore, est divisee en deux parties par un bras nord­
est irregulier du lac Chibougamau. La partie occidentale de cette zone, 
entre la baie du Portage et l'etendue de basses terres septentrionales de 
la region a !'etude consiste en une serie de cretes, de collines et de vallees 
intermediaires a flancs escarpes, avec quelques petits lacs a diverses alti-
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tudes au-dessus du niveau du lac Chibougamau. Les collines les plus 
elevees sont des traits proeminents, dont le mont Cumming, d'une altitude 
de 1,9551 pieds, situe a environ 2 milles au nord de la baie du Portage et 
a It mille a l'ouest de l'extremite la plus a l'ouest de la baie McKenzie, 
est le plus haut sommet de l'etendue de la carte. La region a l'est du 
bras nord-est du lac Chibougamau et entre la riviere Rapide et la baie 
de l'Ile du lac Chibougamau possede une topographic variee, consistant 
en cretes proeminentes de direction est et en etendues irregulieres de 
terrain onduleux. Les caracteres physiques les plus en evidence, les cretes 
et les depressions plus profondes, sont mains continus que clans la partie 
occidentale de l'etendue de la carte. Le manque de continuite est du 
en partie a une depression qui s'etend de la baie Bag du lac Tache. La 
e1·ete la plus elevee, la montagne du Sorcier, s'eleve abruptement du cote 
sud de la baie de FOurs (Bear) jusqu'a une altitude de 500 pieds au­
dessus du lac, et s'etend vers Fest jusqu'a la baie Bag. La crete se dresse 
en un relief marque au-dessus de la vaste etendue marecageuse basse 
qui se trouve entre sa pente meridionale a pie et le lac Chibougamau. Un 
prolongement vers l'ouest de cette crete est separe de la montagne du 
Sorcier par le bras nord-est du lac Ohibougamau et s'etend a travers le 
cote sud de l'ile du Portage, au nord de la pointe de Cuivre (Copper) et 
du lac du Portage. La crete fait place a un terrain bas a la decharge du 
lac Chibougamau, et s'eleve a une altitude moyenne immediatement au 
sud-ouest de cette decharge et forme la majeure partie de l'etroite langue 
de terre qui separe les lacs aux Dares et Chibougamau, entre les baies 
Bateman et Eaton. La partie septentrionale de l'ile du Portage est en 
somme une etendue rocheuse irreguliere avec une colline en evidence au 
centre de l'ile, a un mille au nord du lac. L'etendue rocheuse est separee 
de la crete sur le cote sud de l'ile par une large depression qui s'oriente 
est-nord-est a partir de la baie Bateman. Une seconde depression etroite 
et distincte de meme direction se trouve immediatement au nord de la 
colline proeminente deja mentionnee. 

Le nord-·est de l'etendue de la carte au nord de la riviere Rapide ren­
ferme des collines rocheuses disseminees, de peu de hauteur, avec des inter­
vales bas recouverts de drift et de muskegs. Une plaine sablonneuse 
ondulee, avec quelques affieurements, s'etend sur environ un demi-mille de 
chaque cote de la riviere Rapide. 

Systeme hydrographique 

La region s'egoutte vers le nord clans la baie J ames. On croit que la 
hauteur des terres entre la baie d'Hudson et le bassin hydrographique du 
Saint-Laurent passe a quelques milles a l'est du lac Chibougamau, a 
travers l'angle sud-est de l'etendue de la carte. Le lac Chibougamau et 
les etendues lacustres irregulieres et les courtes rivieres qui les relient 
et par lesquelles le lac coule vers l'ouest par une route de detours jusqu'a 
la riviere Chibougamau et en definitive a la riviere Nottaway, consti­
tuent le principal systeme hydrographique de l'etendue de la carte. Une 
tres faible partie de la region au nord-est du lac Bourbeau s'egoutte vers 
le nord-est clans le lac W akonichi. Le lac Chibougamau possede un 

1 Commission de Chihougamau. 
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contour rect!).ngulaire, une superficie d'environ 90 milles carres et s'eleve 
approximativement a 1,230 pieds au-dessus du niveau de la mer. Il se 
deverse par deux issues dans le lac aux Dores, dont !'altitude est d'environ 
12 pieds plus basse. Les decharges (voir planche Il), sont situees de 
chaque cote de l'ile du Portage, ou s'est developpee une serie de petites 
chutes et cascades bien en evidence. L'eau du lac aux Dores coule vers 
le sud-ouest dans le lac Merrill qui se trouve dans l'angle extreme sud­
ouest de l'etendue de la carte. Le lac Merrill coule vers le nord dans le 
lac David, une nappe d'eau a peu pres circulaire . de trois milles de dia­
metre, avec un rivage fort crenele et plusieurs iles. On estime que la 
difference de cote entre les lacs aux Dores et David est de 7 pieds, et 
elle est marquee par trois courts rapides et quelques etendues d'eau 
rapides. Le lac David coule vers l'ouest par le lac Simon, de forme irre­
guliere, vers le long et etroit lac Asinitchibastat de direction nord-est qui 
it son tour se jette dans le lac Gwillim egalement long et etroit, dont 7 
milles forment l'angle nord-ouest de l'etendue de la carte. Le lac Gwil­
lim, qui n'est qu'un elargissement de la riviere Ohibougamau, se trouve a 
environ 43 pieds plus has que le lac Chibougamau et a une altitude de 
1,187 pieds au-dessus du niveau de la mer. Le lac Bourbeau, d'approxi­
mativement 1,335 pieds au-dessus du niveau de la mer, coule vers le nord 
par le lac Dufault et le creek du meme nom, un cours d'eau etroit et 
tortueux, jusque dans la riviere Faribault qui se jette dans le lac Gwillim sur 
le bord septent1 ional de l'etenduEJ de la carte. Un tributaire de la riviere 
Faribault draine le lac Noorna par infiltration souterraine. 

Le lac Gwillim se jette a son extremite septentrionale par une section 
serpentante de la riviere Chibougamau dans le lac Rush. La partie sud-est 
du lac Rush est situee dans !'angle nord-ouest de la region cartographiee 
a une altitude approximative de 7 pieds plus basse que le lac Gwillim. 

Les lacs de la partie meridionale de basses terres de l'etendue de la 
carte different de ceux de la partie montagneuse septentrionale. Dans le 
sud les lacs prennent une direction nord-est a nord-nord-est parallelement 
au mouvement de la glace qui a joue un role important dans leur formation. 
Les 'iles connues dans ces lacs, telles que Boulder, Commissioner et Needle, 
dans le lac Chibougamau, ont une direction nord-est analogue et se com­
posent de drift, tandis que les lies plus irregulieres telles que les iles Granite 
et Line tendent a etre rocheuses. Dans la partie septentrionale de l'etendue 
de la carte la forme des lacs est influencee plus par la structure des roches. 
mais elle a sans doute ete modifiee par l'action des glaces. 
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CHAPITRE II 

GEOLOGIE 

CARACTERESGENERAUX 
Les plus anciennes roches (voir Tableau des formations, page 12) 

sont une epaisse serie de roches volcaniques alterees et un groupe moins 
considerable de sediments feldspathiques et de roches volcaniques acidcs. 
Les roches feldspathiques semblent etre dans une structure synclinale et 
reposer en concordance sur les roches volcaniques. Les deux groupes sont 
abruptement inclines et ils ont ete tres considerablement envahis par une 
grande variete de roches intrusives, depuis les types ultra-basiques jusqu'au 
granite. 

On ne connait pas l'age relatif de plusieurs des roches intrusives 
basiques et ultra-basiques, mais elles sont toutes, a !'exception des dykes de 
diabase a olivine et des roches connexes, plus anciennes que le granite. Il 
se peut que toutes se soient progressivement developpees a partir d'un 
magma commun, sauf la diabase a olivine, qui est beaucoup plus recente. 
On croit que les roches ultra-basiques et basiques, la serpentine, la 
pyroxenite, le gabbro et la "diorite", sont une serie intimement apparentee 
et forment pour la plupart des intrusions irregulieres en forme de filons­
couches paralleles a !'orientation vers l'est des roches volcaniques. Les 
intrusions sont en partie tres etroitement espacees et separees seulement 
par d'etroits lambeaux de roches plus anciennes. L'anorthosite et les 
gabbros associes sont peut-etre intimement allies aux autres roches basiques. 
Le porphyre feldspathique, le porphyre feldspathique quartzeux, de meme 
que les dykes de rhyolite, que l'on croit se rattacher au granite, sont assez 
nombreux dans certaines parties. On y rencontre des dykes etroits de 
"roche verte", quelques-uns probablement anciens et apparentes aux roches 
volcaniques, d'autres detinitivement plus recents que le granite. 

Toutes les roches intrusives, a !'exception de la diabase a olivine tres 
fraiche, sont alterees dans une certaine mesure. Dans la plupart des cas 
!'alteration est considerable et dans quelques amas de roche elle est si intense 
que leur caractere original est entierement perdu. L'alteration caracteris­
tique est le remplacement complet du plagioclase basique par le plagioclase 
acide intimement melange de mineraux du groupe epidote-zoi:site et d'autres 
produits secondaires et la transformation des mineraux ferromagnesiens en 
amphiboles et chlorite secondaires. Cette alteration fut suspendue en 19271· 
mais on n 'etait pas certain de son importance et quelques roches qui furent 
portees sur la carte comme types acides sont maintenant comprises dans les 
types plus basiques. 

Une serie de sediments composes surtout de roches clastiques grossieres 
est plus reeente que les types de roches ci-dessus sauf probablement la 
diabase a olivine. Ces sediments sont un peu met~morphises et a plonge-

1 Com. geol., Canada, R ap. som., 1927, partie C, p. 7. 
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ment H~ger, excepte le long de la faille des Passes McKenzie, ou ils sont 
abruptement inclines, intensivement deformes et alteres. Les sediments sont 
recoupes ga et la par des filons de quartz d'origine ignee et il se peut qu'ils 
soient anterieurs a une partie de la mineralisation d'interet economique 
dans le district. 

Du carbonate se presente dans certaines localites ou les roches sont 
extremement deformees et a un certain degre le long ou pres des zones de 
faille. Les zones carbonatees sont par endroits veinees de quartz et accom­
pagnent certains types de mineralisation dans l'etendue de la carte. La 
dislocation la plus recente reconnue suit une direction nord-est et elle est 
posterieure aux sediments clastiques grossiers. 

Le relief prononce actuel du district de Chigougamau est probable­
ment un trait caracteristique du pre-pleistocene, car il n'y a pas de raison 
de supposer qu'il y eut une erosion excessive pendant la periode glaciaire, 
et la denudation depuis le pleistocene est quantite negligeable. 

Les stries indiquent que le mouvement general de la derniere nappe de 
glace du pleistocene dans le district se faisait du nord-est. Les e:ffets de 
son ablation se refletent par des escarpements et des blocs sur les flancs 
des hautes collines qui sont reconverts par des sediments de Chibougamau 
considerablement fissures dans la zone montagneuse du nord. Les etendues 
de plateau, la ou elles sont depourvues d'humus ou de debris et de leur 
epaisse couverture de mousse, presentent plusieurs surfaces polies et striees 
de roche fra1che. Le lac Berrigan immediatement a l'est et a plus de cent 
pieds au-dessus du lac Antoinette est en forme de cirque et il est flanque 
d'escarpements rocheux sur trois cotes. Ce petit bassin fut probablement 
coupe par un petit glacier au cours du declin de la derniere nappe de glace. 

Les debris glaciaires non-assortis ou sable sont considerablement re­
pandus dans les vallees et dans les etendues de basses terres. Les depots 
de sable qui constituent de vastes plaines dans la partie septentrionale de 
l'etendue sont probablement des plaines de lavage formees par le retrait de 
la nappe de glace et il est probable aussi qu'elles furent formees en partie 
dans des lacs temporaires. Le lac Noorna et plusieurs petits lacs dans ces 
plaines sa.blonneuses sont en apparence des marmites typiques; la forme du 
lac Noorna, cependant, peut etre inftuencee en partie par les dunes de sable 
qui entourent ce lac. 

Les dunes de sable, maintenant en grande partie recouvertes de 
vegetation, les bassins de lac remplis de muskeg et les petits deltas marquent 
]'importance secondaire de ]'erosion et de la sedimentation depuis le 
pleistodme. 

L'alteration recente des surfaces rocheuses est de peu d'importance, 
mais il se presente des affieurements de chapeau de fer sur plusieurs des gltes 
mineraux et des zones carbonatees. Une de ces zones de chapeau de fer, 
immediatement au nord de l'extremite orientale du lac Berrigan, est inte­
ressante en ce qu'elle porte a croire que l'oxydation a apparemment atteint 
une profondeur de 8 pieds depuis le retrait de la glace et qu'elle est due a 
la configuration locale du terrain et au niveau hydrostatique. 
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Tableau des formations 

Crenozoique Recents et Pleistodme 
Sable, gravier, matiere morainique, 

tour be 

Diabase a olivine et gabbro 

Conglomerat {riviere Rapide) 
Proterozoique 

Discordance( f) 
(Precambrien recent) Serie de Chibougamau 

(Huronien?) Con~omerat, arkose, grauwacke, quartzit'J 
se ist e sericiteux et quartzeux (au su 
de l a baie de la riviere Rapide ) 

Grande discordance 

Dykes de "roches vertes" 
Granite it. al.bite oligoclase et ~neiss, . sye-

nite, dwnte : phorphyre fe uspatJque, 
porphyre feldSiPathique quartzeux et 
dykes de rhyolite 

Breche volcanique intrusive 

Arc he en "Diorite" et roches "dioritiques" quart-
ziferes apparentees, fortement alterees; 

Precambrien primitif anorthosite et gabbro et serpentine as-
socies; serpentine pyroxenite, gabbro et 
roches gabbroiques et dioritiques alte-
rees 

Sediments feldspathiques, breche et roches 
volcaniques acides; ardoise noire 

Epanchements volcaniques en grande par-
tie de composition intermediaire, quel-

{Keewatin?) ques types basiques et acides ; des ro-
ches pyroclastiques et des sediments et 
des roches intrusives 
epanchements 

apparentees aux 

ROCHES VOLCANIQUES 

Les roches les plus anciennes, les epanchements volcaniques et les roches 
pyroclastiques et les sediments secondaires interstratifies, forment un assem­
blage semblable a celui qu'on a appeLe les roohes vertes du Keewatin dans 
d'autres parties de Quebeo et d'Ontario. On a etudie assez a fond les roches 
de cette nature dans le rapport sur la region Rouyn-Harricanawl et les des­
criptions donnees depeignent tres bien les principaux caracteres de l'ancien 
assemblage volcanique dans le district de Chibougamau. Les roches effu­
sives, peu de temps apres leur formation, etaient sans aucun doute continues 
sur la majeure partie, sinon rtout le territoire porte sur la carte, mais main­
tenant elles ne se presentent qu'en bandes etroites et en lambeaux envahis 
par diverses roohes intrusives et n'occupent pa,s plus de 25 pour cent de 

1 Cooke (H. -C.), James (W.-F.) et Mawdsley (J.-B.): Corn. geol., Canada, Mem. 166, p. 26-57 (1931). 
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l'etendue de la carte. Elles ne se presentent que dans la partie rocheuse 
septentrionale de la region cartographiee au nord des lacs David, aux Dores 
et Chibougamau. La repartition des plus gros amas est indiquee sur la 
carte geologique annexee au present rapport. Quelques petits amas gisent 
au sein d'etendues figurees sur la carte comme roches intrusives, particu­
m~rement les types "gabbro!ques" et "dioritiques", av.ec lesquels on peut 
dans cel'tains cas difficilement les differencier et elles sont representees par 
le symbole V. La zone de roches vertes, figuree sur la feuille de Nottaway 
no 190A de la Commission geologique du Canada, immediatement au sud du 
lac Chibougamau, s'etend vers le nord-est dans l'angle sud-est de l'etendue 
de la carte. Les roches volcaniques dans cette zone sont en grande partie 
deplacees par l'anorthosite et le gabbro. Elles sont pour la plupart schisteu­
ses et converties vers le sud-est en des amphiboloschistes grenatiferes a 
gros grain. 

Les epanchements de lave fortement alteree et de COlllJpOsition interme­
diaire, probablement des andesites, dominent dans !'assemblage volcanique. 
Ce sont des " roches vertes " typiques. Les epanchements acides de couleur 
paJe, avec ou sans phenocristaux de quartz et de composition rhyolitique et 
trachytique, sont par endroits importants, mais les types basiques et frag­
mentaires sont rares. Quelques couches etroites de sediments fins a grossiers 
sont interstratifiees dans le groupe. Elles ont apparemment ete deposees 
par I' eau et sont probablement en grande partie d'origine pyroclastique, mais 
peuvent renfermer de l'arkose et du conglomerat. Les sediments a grain fin 
sont finement lamines avec des bandes foncees et pales, et ressemblent etroi­
tement aux roches semblables dans le groupe feldspathique sus-jacent. 

Les roches volcaniques sont ordinairement massives, mais beaucoup 
deformees, particulierement la ou les intrusions sont nombreuses. Les varie­
tes massives en maints endroits, surtout sur les surfaces alten3es, presentent 
diverses structures, telles que bandes eruptives, sommets cordes, scoriaces 
et fragmentaires, et des amygdales. Les coussinets de tailles et de degres de 
perfection divers abondent dans les types intermediaires. Le grain varie 
avec les differents epanchements et meme dans un meme epanchement, de 
tres fin a un millimetre de diametre. On rencontre ga et Ia des textures por­
phyriques et spherulitiques. Les surfaces alterees des roches volcaniques 
prennent diverses teintes de vert grisatre, a !'exception des types acides 
qui sont de couleur creme a grise. En cassures fraiches les teintes sont les 
memes, mais plus foncees. La couleur passe generalement du pale au fonce 
selon que le type de roche varie de l'acide au basique. La teinte verdatre est 
due surtout au developpement des mineraux secondaires, tels l'amphibole 
et la chlorite. 

Bien que les structures et les textures de plusieurs des roches volcani­
ques soient bien preservees, les elements mineraux individuels ont subi une 
alteration complete et il est fort douteux s'il reste un seul mineral primitif 
sauf dans quelques types acides. Les principaux constituants des roches 
volcaniques intermediaires sont peu nombreux, mais leurs proportions relati­
ves varient considerablement dans les differentes roches. Ils se composent 
de mineraux secondaires, amphiboles, chlorite, mineraux du groupe epidote­
ll!O!site, plagioclase sodique, avec des quantites secondaires de quartz, 
titanite, leucoxene e:t carbonate. La forme du feldspath originel s'est bien 

11034-2 
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pn3servee clans deux roches etudiees: un type spherulitique et un type diaba­
sique. Dans les deux cas le plagioclase se compose d'albite avec une abon­
dance de grains de zo!site et passe pour etre secondaire apres le glagioclase 
basique normal d'une roche ignee basique. Les types acides possedent une 
pate quartzo-feldspathique a .grain tres fin, de 0. 01 mm. a moins. Ils renfer­
ment des phenocristaux bien formes de plagioclase acide de 1. 5 mm. de 
longueur et clans certains cas du quartz. Ils contiennent d'ordinaire une 
quantite considerable de mica blanc, de moindres quantites de carb"onates, de 
mineraux epidote-zo1site et d'autres produits secondaires. 

Les gros fragments associes aux roches volcaniques acides constituent 
une partie importante de !'assemblage volcanique qui s'etend vers l'est depuis 
la baie du Portage du lac Tache. Ils consistent en fragments subanguleux 
a arrondis de matiere volcanique acide, de couleur gris paJe, clans une pate 
Yerte a grain fin. Les fragments sont partout de composition distinctement 
uniforme et atteignent en moyenne quelques pouces de grosseur bien que 
quelques-uns aient jusqu'a 18 pouces. La ou les roches sont pressees, les 
fragments sont etires a plusieurs fois leur longueur originelle. On suppose 
que deux bandes· relativement ·etroites de roches fragmentaires se presentent 
au nord de la baie de l'Ours (Bear), bien qu'elles puissent faire partie de la 
meme bande de chaque cote d'un pli isoclinal ou qu'elles consistent en une 
serie de gisements lenticulaires. La bande plus au nord affieure en deux 
endroits a l'ouest des passes Valiquette: un sur le rivage oriental de la baie 
du Portage a 2,000 pieds au nord-est de l'lle Meeting, l'autre, sur le cote 
ouest des passes Valiquette immediatement au sud d'un filon-couche de 
gabbro. La bande plus au sud affieure sur le rivage a 3,000 pieds au nord 
de la baie de l'Ours (Bear) et fut suivie droit a l'est sur une distance de tout 
pres d'un mille jusqu'a un endroit ou les deux bandes sont eloignees d'environ 
1,000 pieds l'une de l'autre. A cet endroit la bande septentrionale s'oriente 
vers l'affieurement de roches fragmentaires sur le cote ouest des passes Vali­
quette mais elle ne fut pas retracee clans cette direction. Les affieurements 
de roohes fragmentaires sont bien en vue avec largeur de 100 pieds ou 
davantage clans une direction est le long de l'allure des deux bandes sus­
mentionnees sur une autre distance de It mille, mais· au dela de cet endroit 
ils sont caches jusqu'a ce qu'on atteigne le petit lac etroit a 4,500 pieds au 
nord-est de la baie Bag. D es roohes fragmentaires a grain fin se presentent 
avec quelques petits fr-agments fortement presses a l'angle nord-est de ce lac. 
Comme elles reposent en direction des roches fragmentaires au nord de la 
baie de l'Ours, elles appartiennent probablement au meme horizon general. 
Elles furent suivies sur une distance de ! miUe clans une direotion est-nord­
est le long de !'allure a partir du petit lac mais on ne les a pas localisees 
au dela, c'est-a-dire a l'ouest de la faille du lac Tache, qui doit les recouper 
clans cette direction. A l'est de la faille du lac Tache les roches fragmentaires 
affieurent en deux endroits sur la rive meridionale du lac Tache; a un demi­
mille a l'est de l'extremite occidentale et ,a, l'extremite orientale du lac. Les 
affi.eurements fragmentaires sur le lac Tache forment probablement le pro­
longement disloque de l'horizon des roches detritiques SUT le cote ouest de la 
faille. 



15 

SEDIMENTS FELDSPATHIQUES, BRECHES ET ROCHES VOLCA­
NIQUES ACIDES 

La plus grande etendue supportee par le groupe de roches feldspathi­
ques est une zone d'environ 3,500 pieds de largeur qui s'etend de l'extremite 
orientale du lac Bourbeau au lac Blondeau. La zone se retrecit peu a peu 
vers l'est a partir du lac Blondeau et se termine a la limite nord-ouest des 
sediments plus recents a une faible distance au nord-est de la baie de la 
riviere Rapide. Dans cette zone les roches sont flanquees au nord de "roches 
vertes" en coussinets et au sud d'une serie de filons-couches basiques etroite­
ment espaces qui ont une largeur totale de tout pres de 2 milles. Les filons­
couches de roches basiques sont separes les uns des autres par d'etroites 
zones du groupe feldspathique qui faisaient partie a l'origine d'une plus 
grande zone au nord. A l'est de la faille des Passes McKenzie quelques 
lambeaux etroits de sediments gisent au sein des roches intrusives entre la 
riviere Rapide et le lac Roy. Ils representent probablement le prolonge­
ment vers l'est du groupe a l'est de la faille. Des sediments analogues se 
presentent aussi a la decharge du grand lac irregulier, a 1,000 pieds a l'ouest 
de l'extremite meridionale du lac Tache, et dans une ,colline a 1 mille ouest­
nord-ouest de cette decharge. A un endroit sur le cote nord du lac Bourbeau, 
vis-a-vis la baie sud-ouest et a un autre pres de l 'issue de ce lac, on ren­
contre des sediments semblables. Ils representent probablement une partie 
d'un prolongement accidental de la zone principale vu que la zone, si elle se 
continuait vers l'ouest, ce qui est tres probable, devrait supporter une bonne 
partie du lac Bourbeau. 

Le groupe de roches feldspathiques est un assemblage bien stratifie d'un 
aspect sedimentaire typique. Il se compose de matieres volcaniques acides 
et possede une forte teneur en feldspath altere et une teneur beaucoup plus 
faible en quartz. Ce trait particulier de sa composition joint a son altera­
tion extreme rend difficile la determination de son caractere primitif. On 
ne sait pas exactement clans quelle mesure les vrais sediments clastiques sont 
compris clans ce groupe, bien que quelques-unes des roches aient ete en 
partie clairement deposees par l'eau. La plupart sont probablement des 
tufs et des roches pyroclastiques deposes par l'eau avec des epanchements 
acides interstratifies. 

En general les roches de ce groupe, a !'exception des ardoises foncees, 
s'alterent visiblement au blanc et ga et la en diverses teintes de gris . Les 
types de grain moyen a fin sont tres abondants. Les premiers tendent a se 
presenter en couches massives, dont quelques-unes ont 20 pieds ou plus 
d'epaisseur; les types a grain fin sont d'ordinaire bien stratifies, en couches 
de quelques pouces a moins d'un pouce et sont en partie finement rubanes. 
La haute teneur en feldspath des types a grain moyen est evidente sur leurs 
surfaces alterees et leur donne une apparence arkosique. Les entrelits 
d'ardoise foncee sont assez abondants; quelques-uns sont noirs et apparem­
ment de forte teneur en carbone. Les roches fragmentaires forment un faible 
pourcentage du groupe. Elles consistent en fragments subanguleux a angu­
leux de roches volcaniques acides et en porphyres quartzo-feldspathiques a 
grain fin clans une pate de couleur pale. Les fragments sont de taille assez 
uniforme, varient de 1 pouce a 1 pied de diametre et constituent la majeure 
partie de ces roches. 

11034-2! 
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Deux types de roches de grain moyen a fin qui ne peuvent etre diffe­
rencies en specimens de manipulation, se presentent clans le groupe de 
roches feldspathiques. On les rencontre en couches variant de quelques 
pouces a 20 pieds d'epaisseur et on les a consideres sur le terrain comme 
etant des sediments feldspathiques fortement alteres. Un type se compose 
de grains de plagioclase acide altere et d'un faible pourcentage de quartz, 
le tout enchasse clans une pate a grain tres fin de feldspath, de quartz et de 
produits secondaires d'alteration, dont le mica blanc, la calcite et la zo!site 
sont les plus importants. Les grains de plagioclase sont, en general, angu­
leux a subanguleux, mais quelques-uns possedent des contours presque 
holoedriques. Leur faille varie de 1. 0 a 5. 0 mm., mais en moyenne ils 
atteignent environ 2.0 mm., et forment de 50 a 60 pour cent de la roche. 
Les grains de quartz, qui sont des copstituants secondaires, sont anguleux, 
clans quelques cas minces et semblables a des tessons et leur taille corres­
pond a celle des feldspaths. La nature anguleuse du plagioclase et la pre­
sence de cristaux presque parfaits indiquent que les elements constitutifs 
n'ont subi que peu d'attrition par le transport et qu'ils ont probablement 
ete derives d'une source rapprocbee. Ils ne presentent aucun degre marque 
d'assortiment vu que les grains plus gros ne se touchent pas en general, 
mais ils sont entoures de particules a grain fin clans la pate. Leur compo­
sition et leur texture different de celles d'une arkose normale, mais elles 
sont comparables a celles des roches volcaniques acides clans le district et 
pour cette raison on suppose qu'ils sont des sediments tufaces et des roches 
pyroclastiques. Dans les varietes fortement alterees les grains de felds­
path sont un amas de matiere saussuritisee et le caractere originel de ces 
roches est oblitere. Seuls les specimens tres fortement alteres de l'autre 
type furent examines au microscope. Ils se composent d'une pate a grain 
fin de granules quartzo-feldspathiques, d'une quantite abondante de mica 
blanc, de carbonate et de zo1site, dont les individus ont 0. 015 mm. et mains 
clans laquelle sont enchasses de gros grains dissemines de plagioclase et de 
quartz alteres, qui constituent 30 pour cent ou mains de la roche. Les grains 
de plagioclase sont presque completement alteres en zo1site, mais leur 
forme primitive qui est assez nettement indiquee contre la pate a grain 
fin, est en general distinctement holoedrique. Leur taille varie de 0. 5 
a 0. 75 mm. Les grains de quartz sont mains nombreux que ceux de pla­
gioclase et atteignent en moyenne 0. 2 mm. Ils s'y presentent en partie sous 
forme de cristaux definis avec contours hexagonaux en plaques minces et 
en partie sous forme de grains enchasses irreguliers ou etroits. Il est 
indique que les cristaux hexagonaux de quartz sont des elements constitu­
tifs primaires de ces roches: (1) par leur presence en meme temps que celle 
d'autres grains de quartz resorbes et irreguliers comme partie important-e 
des fragments a grain fin de porphyre quartzeux clans les breches associees 
et (2) par l'agrandissement d'un grain hexagonal par le quartz secondaire, 
qui est nettement distinct du grain originel. La texture de ces roches et la 
forme cristalline holoedrique des plus gros grains se comparent beaucoup 
plus etroitement avec celles qu'on rencontre clans les epanchements ou tufs 
que clans les sediments et c'est pourquoi on conclut que c'etait a l'origine 
ou des epanchements ou des tufs . De plus, clans un sediment le feldspath 
et le quartz, qui possedent approximativement le meme poids specifique, 



17 

devraient se presenter en grain d'a peu pres la meme taille, et non pas 
comme ces roches dans lesquelles les grains de feldspath atteignent en 
moyenne de 0.5 a 0. 75 mm. et ceux de quartz 0.2 mm. Dans les tufs et 
les epanchements, cependant, il n'existe pas de rapport defini entre les 
dimensions de ces deux elements constitutifs. La distinction entre les 
coulees et les tufs dans ces roches fortement alterees est difficile a etablir, 
mais la structure fluidale, observee au microscope dans une roche, parte a 
croire que les epanchements forment au mains une faible partie de ce 
group e. 

Les roches feldspathiques a grain fin dans ce groupe sont de couleur 
blanche a grise et en general bien s-tratifiees. On n'a examine qu'une 
plaque mince d'un type a grain fin. C€tte roche consiste en un agregat a 
grain tres fin de granules de quartz et de feLdspath disposees en bandes 
bien definies de 1.0 a 3.0 mm. de largeur. Elle renferme d'un bout a 
!'autre de petits prismes de zo1site, mais plus· particulierement dans cer­
taines bandes qui contiennent un peu de tremolite et d'actinote. La roche 
examinee repose pres d'un gros amas de gabbro et elle est en partie rem­
placee par un petit filonnet de pyrrhotine accompagnee d'albite fraiche. 
Les types a grain fin de couleur paJe sont en maints endroits finement 
rubanes avec des !ignes de separation foncees. Dans certaines couches 
etroites ,Jes segregations foncees revelent la presence d'une fausse stratifica­
tion fine, bien que les feuillets stratifies soient trop fortement presses pour 
avoir une certaine valeur dans la determination de la surface superieure 
des couches. 

Des bandes de roches fragmentaires ayant jusqu'a 30 pieds de largeur 
avec des fragments de 8 pouces de grosseur se presentent dans les affieure­
ments de sediments les plus au sud, a environ 1 mille a l'est du Iao Bourbeau. 
Elles affieurent aussi <;a et La dans une zone etroite bien definie qui s'etend 
dans une direction est-sud-est sur une distance de 1 mille a partir du cote 
nord d'un grand lac irre,gulier qui se trouve a 1-2- mille a l'ouest du lac 
Blondeau. Les roches' fragmentaires ont une apparence distinctement 
blanche, quelque rpeu crayeuse et se composent de fragments anguleux qui 
ne decelent que peu ou point d'arrondissement. Les fragments consistent 
en divers types de roches volc&niques et de porphyres quartzo-feldspathi­
ques a grain fin et reposent dans une pate de composition analogue a celle 
des roches a grain moyen d'aspect arkosique. 

Une breche, aveo des fragments anguleux ayant jusqu'a 1 pouce de 
taille, forme un etage important de la zone de roches detritiques au nord­
ouest du lac Blondeau. Elle a une epaisseur moyenne de 25 pieds et un 
pendage a pie ou vertical. Elle affieure a deux endroits sur le cote nord du 
grand lac irregulier deja mentionne et dans une petite colline a 500 pieds a 
l'ouest de ce lac. Au lac elle s'oriente nord 110 degres est directement vers 
une breche semblable qui affieure a i de mille a l'est-sud-est. 

Dans la petite colline a l'ouest de ce lac le cote nord de la breche est 
au contact d'une roche massive a grain fin vaguement laminee et d'une 
largeur en vue de 10 pied . La roche laminee est tres fortement alteree, 
mais on conclut que c'est soit un epanchement de rhyolite, soit un tuf, a 
cause de sa teneur en quartz holoedrique et en feldspath hautement 
altere dans une pate quartzo-feldspathique a grain tres fin. A cinq cents 
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pieds a !'est de la colline et sur le cote nord-ouest d'un lac de forme im3-
guliere, la breche est en contact au nord avec une roche fragmentaire 
grossiere de .15 pieds d'epaisseur DU davantage qui renferment des frag­
ments de 1 pred, et au sud avec une ro che massive a grain moyen composee 
en grande partie de grains de feldspath blanc et d'un peu de quartz. Les 
fragments dans· la roche fragmentaire grossiere poss·edent un aspect kaoli­
nise blanc. Ils se composent de porphyre quartzifere a grain fin avec un 
assez grand nombre de petits phenocristaux de quartz et quelques-uns de 
feldspath, de porphyre feldspathique d'aspect analogue a.u porphyre 
quartzifere, mais sans quartz et une abondance de phenocristaux de 
feldspath en forme de lattes, et des roches trachytiques a grain fin avec 
quelques cristaux prismatiques dissemines d'amphibole verte qui sont 
assez en evidence. Les grosses roches fr agmentaires passent abruptement 
en moins d'une larg.eur de 1 pied clans la breche. La breche renferme des 
fragments semblables, quoique plus petits, a ceux des grosses roches frag­
mentaires et aussi quelques petits morceaux anguleux de silex gris et 
d'ardoise noire. La pate de la breche constitue environ 25 pour cent de 
la roche et se compose d'un agregat de granules quartzo-feldspathiques a 
grain fin, de produits secondaires, de mica blanc, de carbonate, de zo'isite, 
etc., ainsi que de cristaux plus gros de quartz holoedrique et de lattes 
de feldspath fortement altere. La composition et la texture de la pate 
ressemblent etroitement a ceLles de la roche volcanique laminee avec 
laque!l.e la breche est en contact a l'ouest du lac et elles sont identiques 
aussi a celles des fragments de porphyre quartzifere qu'el.le renferme, si 
ce n'est une plus faible teneur en quartz. La roche fragmentaire grossiere, 
la breche et le tuf rhyolitique ou epanchement se composent de matieres 
volcaniques acides semblables et ce sont des types de roche intimement 
apparentes. A cette localite du moins, l a composition, l 'apparence et les 
ra;pports des roches fragmentaires denotent qu'elles sont des produits vol­
caniques probablement d'origine explosive. I! se peut que la breche fasse 
partie d'un epanchement, bien qu'il manque de criteres definis pour sa 
determination comme tel. 

Les roches portees sur la carte comme faisant partie du groupe felds­
pathique dans la zone a environ 1,200 pieds au sud de •la baie McKenzie 
sont sans aucun doute d'origine ignee. Le prolongement de cette zone 
vers l'ouest et son raccordement a une etroite zone de sediments indubita­
blement feldspathiques qui se trouve a 1,500 pieds au sud du mont Gumming 
sont discutables par suite du manque d'affieurements lo calises dans la 
partie intermediaire de la zone au sud-ouest de la baie McKenzie. La 
plupart des ro ches dans la zone au sud de la baie McKenzie sont massives, 
s'alterant au blanc et fortement alterees, sauf clans la partie <plus a l 'ouest 
ou il se presente quelques affieurements• de types· rubanes. Le caractere 
originel des varietes massives est en grande partie masque par alteration. 
Les types non alteres se composent de matiere feldspathique grise a grain 
fin avec quelques petits phenocristaux confus de feldspath et par-ci par-la 
quelques prismes d'amphibole verte ou de chlorite secondaire. Dans quel­
ques cas les phenocristaux de feldspath ont t de pouce de grosseur. Les 
roches porphyriques massives sont probablement en par·tie intrusive&, mais 
comme il se presente des types identiques sous forme de fragments dans 
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les breches du groupe feldspathique, il est fort douteux que ces roches 
intrusives soient plus recentes que ce groupe avec lequel elles sont intime­
ment alliees quant a la composition et a l'apparence. Il est plus probable 
qu'elles sont les etages intrusifs d'un assemblage volcanique acide et 
ferment une partie integrale du groupe de roches feldspathiques. 

Les directions et les penda,ges du groupe feldspathiques dans l'etendue 
a l'est du lac Bourbeau correspondent generalement a ceux, determines 
jusqu'ici, de la roche verte et des roches associees au nord. Un trait parti­
culier du contact, tel que figure sur la carte, entre le groupe feldspathique 
et les roches vertes au nord, est l'etroite langue de sediments qui s'etend 
dans une direction ouest-nord-ouest dans les roches vertes au nord-ouest 
du lac Blondeau. Si les sediments recouvrent definitivement les roches 
vertes, ils devraient dans l'etroite langue soit reposer dans un pli 
syndical etroit, soit etre failles dans leur position actuelle. Vu qu'il 
n'existe pas de repetition perceptible des couches dans cette langue etroite, 
il est peu probable que la structure soit synolinale. De plus, a l'affieure­
ment sur le cote nord-ouest du grand lac irregulier la succession, du nord 
au sud, est la suivante: d'abord, roches fragmentaires grossieres avec 
fragments de 1 pied; puis breche avec fragments de 1 pouce ou moins, et 
finalement, strates a grain moyen d'aspect arkosique. Cette succession 
porte a croire que la surface superieure des couches sur le cote sud de la 
langue est au sud, ce qui, le cas echeant, est inconsistant avec une structure 
synclinale. Il n'y a pas non plus de preuve d'une faille a cet endroit et 
il. semblerait, par consequent, que le groupe feldspathique dans cette langue 
etroite soit a la fois surmonte et supporte par la roche verte ellipso!dale. • 
Si cette interpretation est exacte, il s'ensuit que le contact entre le groupe 
feldspathique et les roches vertes n'est pas un horizon continu et defini 
et que les strates feld:spathiques de la base s'enchevetrent dans une certaine 
mesure dans les etages superieurs de la roche verte. Les rapports entre les 
sediments rubanes et les laves ellipso!dales sur le cote nord du lac Bourbeau, 
v;s-a-vis la baie du sud-ouest, confirment cette conception. A ·cet endroit 
les sediments rubanes et pales et les m·doises noires, qui s'orientent vers 
le nord-est, sont en contact au nord-ouest avec des roches intrusives fon­
cees, de grain moyen a grossier et au sud-est avec· une lave vert pale. La 
lave possede une struc·ture ellipso!dale bien formee. Dans une coupe a 
travers la lave a angles droits sur l'all!!_re, la forme des ellipso!des indique 
que la surface superieure d·e la lave fait face au sud et, par consequent, 
que la lave recouvre les sediments. Par contre, il se peut que quelques 
etages de roches vertes soient interstratifies avec les roches feldspathiques et 
que ce groupe soit entierement separe du principal massif de roches vertes. 

STRUCTURE DES ROCHES VOLCANIQUES ET DES SEDIMENTS 
FELDSPATHIQUES 

L'allure des roches volcaniques et des sediment& est, partout ou elle 
a ete determinee, generalement a l'est ou legerement au nord de l'est et le 
pendage a pie ou vertical. La preuve de !'attitude reelle des couches indivi­
duelles obtenue ((a et la entre le lao Gwillim et la faille des passes 
McKenzie porte a croire que les vestiges de ro.ches volcaniques at. de sedi-
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ments qui se presentent dans cette partie de l'etendue de la carte possedent 
une structure synclinale. Les travaux subsequents apporteront peut-etre 
un temoignage indiquant que la structure de ces roches stratifiees n'est pas 
un gros pli simple, mais qu'il s'y presente de nombreux plis subsidiaires. 
Il se peut aussi, a cause du fort degre de plissement de ces roches et des 
nombreuses intrusions qu'elles renferment, que leur deformation ait ete 
accompagnee de dislocations. Si ces failles se sont developpees parallele­
ment a !'allure des roches, il serait d·iffi-cile de decouvrir des preuves posi­
tives en vue de leur etablissement et aussi de leur mise en correlation avec 
les periodes de plissement ou d'intrusion. 

On n'a fait que quelques bonnes determinations de !'attitude des 
epanchements individuels. Une excellente determination fut obtenue a 
i de mille au nord de la baie des Ced.res (Cedar), sur le lac aux Dores, a 
une falaise developpee en quatre epanchements. Les epanchements 
s'orientent a l'est, plangent 80 degres nord et leurs sommets font face au 
nord. A un mi1le au nord de l'extremite occidentale du lac Gilman des 
laves ellipso!dales affieurent dans une direc·tion est, clans lesquelles Ies 
ellipso1des sont consideres comme indiquant definitivement que les som­
mets des epanchements font face au nord. Un mille a l'est de la baie sud­
est du lac Antoinette une bonne determination, fondec sur la mosai:que des 
coussinets d'un epanchement d'andesite, revele que le sommet des epan­
chements fait face au nord. Des determinations plus pauvres faites clans 
cette zone de It mille de largeur de roches volcaniques entre le lac Antoi­
nette et le lac aux Dores confirment ce .temoigilage et demontrent que les 
sommets de toutes ces strates volcaniques font face au nord. Dans la zone 
de roches volcaniques dans la partie nord-ouest du lac Gwillim et a l'est 
de la partie septentrionale du meme lac, on n'a obtenu aucune bonne deter­
mination des sommets des epanchem'ents. Ils s'orientent franc est, ou 
legerement au nord d.e 1'est, en autant qu'on a pu s'en rendre compte, et 
plangent a pie. A deux milles et demi au nord-est de l'extremite orientale 
du lac Bourbeau une excellente determination basee sur 1es coussinets 
spherulitiques d'un epanchement d'andesite indique que le sommet des 
epanchements fait face au sud. Une orientation de 20 degres au nord de 
l'est et un pendage vertical etaient moins definitivement indiques. Deux 
autres sommets d'epanchements, que l'on suppose faire face au sud, furent. 
observes dans les roches volcaniques au nord et a l'est du lac Bourbeau; 
l'un se present'e a quelques centaines de pieds au nord-est de !'entree de la 
baie Anxiete, lac Bourbeau et !'autre affieure sur le cote nord d'une colline 
escarpee a t de mil1e a l'ouest de l'extremite nord-ouest du lac Oreille. 

On a obtenu en deux endroits des preuves qui, si on les interprete cor­
rectement, portent a croire que le groupe feldspathique entre les lacs. 
Blondeau ·et Bourbeau possede une structure synclinale, l'un au sud de la 
baie MoKenzie et !'autre au nord-ouest du lac Blond.eau. Les sediments 
finement rubanes qui font partie des couches plus au sud du groupe felds­
pathique affieurent a lOO pieds au sud de l'extremite occidentale de la baie 
McKenzie. I.Is renferment des structures qu'on a cru sur le terrain etre 
une fausse stratifi.cation bien preservee et, comme telle, indiquer des couches 
faisant face au nord. Mais par suite de !'alteration et du grain fin de la 
roche il existe quelque doute quant a la vraie nature des struc-tures obser-
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vees. A un affieurement sur le cote nord-ouest du grand lac irregulier a 
1-i mille au nord-ouest du lac Blondeau, la succession des strates, ainsi 
qu'il a deja ete mentionne, est la suivante du nord au sud: roches frag­
mentaires grossieres avec fragments de 1 pied; 25 pieds de breche avec 
fragments de 1 pouce ou moins; 10 pieds ou davantage de strates arkosi­
ques a grain moyen. Cette succession de strates qui se pn'isente dans la 
partie nord du groupe feldspathique laisse supposer que les surfaces supe­
rieures des couches s'orientent au sud. 

La preuve apportee porte a Cl'Oire que les roches volcaniques, au nord 
du lac aux Dores et au sud d'une ligne legerement au nord de l'est du lac 
Antoinette jusqu'au oote nord de la baie McKenzie, lac Chibougamau, 
forment le :flanc meridional d'un synclinal. On considere experimentale­
ment que la ligne du lac Antoinette a la baie McKenzie indique la position 
approximative de l'axe synclinal et que les roches volcaniques au nord de 
cette ligne font partie du :flanc septentrional du pli. Si cette interpretation 
est exacte les sediments feldspathiques a l'est du lac Bourbeau forment la 
partie centrale d'une structure synclinale et, par consequent, recouvrent les 
roches volcaniques. 

La structure de tous les petits vestiges de roches volcaniques et de 
sediments a l'est de la faille des Passes McKenzie n'est pas apparente. Ils 
s'orientent dans une direction generale est et possedent des pendages 
abrupts. On suppose que les sommets des epanchements a un mille au nord­
E'st de la baie de l'Ours (Bear) font face au nord. Un prolongement de la 
supposee structure synclinale a l'est de la faille des Passes McKenzie serait 
deplace au sud. Le rejet indique par le deplacement de quelques roches 
intrusives est d'environ 5,000 pieds. 

ROCHES INTRUSIVES 

Le trait saillant de l'etendue de la carte est la variete et l'etendue des 
roches intrusives. Elles furent injectees dans la serie des roches volcani­
ques et des sediments feldspathiques (Keewatin ?) avant la mise en place 
des strates de Chibougamau (Huronien ?) . Leur superficie depasse de 
beaucoup celle des autres roches et on l'estime entre 60 et 70 pour cent de 
l'etendue de la carte. Les roches intrusives varient des types ultra-basi­
ques riches en magnesie, tels que la serpentine, derives des diverses roches 
riches en olivine et des pyroxenites, au granite. Toutes les roches intrusi­
ves sont alterees dans une certaine mesure. L'alteration des granites et 
des roches intimement apparentees est ordinairement moderee, mais celle 
des types plus basiques est generalement intense. Elles sont toutes carac­
terisees par une faible teneur en potasse qui est mise en evidence par la 
grande rarete de feldspath potassique dans les minces plaques etudiees. 
En raison de leur faible teneur commune en potasse et de leurs rapports 
geographiques intimes dans une petite etendue il se peut qu'elles soient 
toutes apparentees. Elles peuvent, cependant, etre divisees en un groupe 
ancien, pour la plupart basique, et en un groupe granit ique recent. Le 
groupe ancien consiste en roches intrusives ultra-basiques, basiques, diori­
tiques et connexes; le groupe plus recent se compose de granite, de syenite, 
de diorite et de porphyre quartzifere et de dykes de porphyre feldspathi-
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que. Il se peut que certaines roches groupees dans la division plus ancienne 
soient tout a fait distinctes et etrangeres aux autres membres ou possedent 
certaines affiliations avec le groupe recent. Une breche volcanique intru­
sive, non comprise dans l'un ou !'autre groupe, forme un type de roche 
restreint et particulier dans l'etendue de la carte et possede un age inter­
mediaire entre le groupe basique ancien et les granites recents. Le groupe 
basique occupe une grande partie de la moitie septentrionale de l'etendue, 
et le groupe recent, a !'exception de depots de petite dimension, est restreint 
a la moitie meridionale. 

Roches intrusives ultra-hasiques, hasiques, dioritiques et connexes 

Les roches intrusives qui composent ce groupe sont la serpentine, la 
pyroxenite, le gabbro, l'anorthosite, la "diorite" et la "dim·ite" quartzifere. 
Les feldspaths de ces roches sont, a de rares exceptions pres, soit complete­
ment alteres ou comprennent du plagioclase sodique que l'on croit etre 
secondaire. En consequence !'application de ces noms de roche tels que 
gabbro et diorite est decevante en autant que cela concerne la composition 
reelle des roches. Les termes ainsi assignes sont bases en grande partie sur 
leur aspect sur le terrain et sur leur association avec d'autres types de roches 
faciles a determiner. Les amas intrusifs des divers types de roches sont 
en partie distincts, mais certains types sont ou intimement associes ou pas­
sent insensiblement de l'un a !'autre et pour cette raison ils sont difficiles 
a figurer separement sur la carte. C'est pourquoi la serpentine et la pyroxe­
nite ont ete rapportees comme une seule unite. Quelques-uns des amas de 
pyroxenite se fondent imperceptiblement dans le gabbro et les limites entre 
ces types de roche sont, dans ces cas, arbitrairement tirees. Dans certains 
endroits, de petites etendues d'un type de roche sont comprises dans de 
plus grandes etendues d'un autre a cause de l'echelle de la carte. Quelques­
unes des roches gabbro'iques et dioritiques sont plus fortement deformees et 
alterees que d'autres et il se peut que les roches groupees ensemble dans 
ces types de roche comme unite sur la carte appartiennent a plus d'un age. 
La succession chronologique des divers amas intrusifs basiques n'est pas 
connue actuellement.. Cependant, on a observe les rapports intrusifs de 
certains amas par rapport a d'autres. Mais en vue de la probabili~e que 
des intrusions de types analogues de roche ne soient pas strictement con­
temporaines, on ne peut pas se fi er aux generalisations obtenues de quelques 
contacts observes .. 

Un type assez caracteristique d'alteration prevaut d'un bout a l'autre 
de ces roches. En general leur texture primitive et leur aspect general 
sont preserves a un degre variable de perfection, mais les mineraux consti­
tutifs originaux, sauf dans plusieurs pyroxenites, sont en general presque 
completement changes. Dans la serpentine et dans une partie de l'anor­
thosite meme les textures primitives sont perdues et a leur etat altere ces 
roches tendent a etre massives et sans traits distinctifs. La preservation 
des textures primitives, particulierement dans les types gabbro'iques et 
dioritiques, permet de faire une determination approximative de la forme 
des elements constitutifs essentiels, surtout des mineraux ferromagnesiens 
et des feldspaths, des rapports entre ces constituants et de leur alteration 
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caracteristique. Les pyrox(mes s'alterent d'une fac;on caracteristique en 
amphiboles-hornblende et actinote-et en chlorites. Des quantites varia­
bles, bien que d'ordinaire faibles, d'epidote, de carbonate et meme de quartz 
peuvent etre melees aux autres mineraux secondaires. Dans plusieurs des 
roches gabbroi:ques et dioritiques la forme des mineraux ferromagnesiens 
est influencee par les formes et le developpement des feldspaths. Les felds­
paths ont une forte tendance a former d'etroits cristaux ressemblant a des 
lattes. En general les cristaux lattiformes du feldspath originel sont nette­
ment definis par !'arrangement des mineraux secondaires, mais le feldspath 
lui-meme est entierement transforme en un amas de mineraux secondaires. 
Le feldspath est le plus communement altere en un amas granuleux de 
zoi:site ou de clino-zoi:site, dans une pate determinee comme etant de l'albite. 
Les autres mineraux secondaires qui peuvent etre presents en quantites 
importantes ou qui peuvent remplacer completement le feldspath originel 
sont le mica blanc, le carbonate, l'actinote, l'epidote et la chlorite; on y 
rencontre plus rarement le quartz et probablemcnt la kaolinite. Dans cer­
tains cas les feldspaths sont de l'albite, posseclent un aspect frais et des 
caracteres structuraux typiques des roches ignees a grain moyen. La ou 
les autres constituants de la roche sont peu alteres, il se peut qu'une telle 
albite soit primaire, mais dans les roches profondement alterees sa presence 
caracteristique, sa forme irreguliere et son association a d'autres mineraux 
secondaires portent a Cl'Oire qu'elle a remplace un plagioclase plus basique. 
La transformation complete en leucoxene de ce que l'on croit avoir ete a 
l'origine de l'ilmenite est une autre alteration caracteristique de ces roches, 
particulierement clans les types gabbroi:ques et dioritiques dans lesquels de 
gros grains de leucoxene se presentent de fac;on typique. Ce dernier se 
rencont1e en grains de 1.0 mm.± et renferme un treillis de grains de minerai 
de fer noir dans un dessin rhombique ou trigone. Une partie du leucoxene 
peut etre un developpement secondaire en titanite. Dans plusieurs des 
phases plus fortement alterees de ces roches , peut-etre a !'exception de la 
<Serpentine et de la pyroxenite, le quartz est caracteristiquement present 
sous forme de petits grains en coin. Les grains reposent dans les angles 
formes par les lattes intersectrices de feldspath et en general ils se sont 
developpes en groupes d'une orientation cristallographique commune; 
quelques-uns decelent des enchevetrements micrographiques avec le felds­
path. 

Les amas basiques intrusifs ont en general une forme tabulaire impar­
faite et une direction est-ouest qui va parallelement a l'allure de la strati­
fication reconnue clans les roches volcaniques et les sediments avoisinants. 
On rencontre des exceptions; un amas gabbroi:que clans l'angle nord-ouest 
de l'etendue de la carte s'oriente vers le nord-est; la forme de certaines 
roches intrusives est tout a fait irreguliere. Les limites des amas intrusifs 
individuels ne furent pas nettement definies dans tous les cas. Ce fait est 
du en partie a ce qu'on a generalement effectue les cheminements a angles 
droits avec les limites qui, dans quelques cas, ont ete reellement observees, 
mais rarement suivies sur une distance quelconque a partir de la ligne de 
cheminement, et aussi parce que certains amas, bien que partes sur la 
carte comme un seul massif a cause d'une ressemblance generale, sont en 
realite un compose de plusieurs roches intrusives. Meme si les limites ont 
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plus d'irregularites qu'on n'en indique sur la carte, les rapports plus intimes 
laissent croire que les roches intrusives ont ete en general injectees sous 
forme de nappes et de filons-couches irreguliers param~les au plissement 
regional des ro"ches stratifiees plus anciennes et a un moindre degre sous 
forme de dykes et d'autres amas croiseurs. Certaines irregularites de direc­
tion des massifs intrusifs sont probablement dues a une deformation plus 
recente. L'inclinaison des nappes et des filons-couches est probablement 
raide et il se peut que leur pendage, s'il se conforme a celui des roches vol­
caniques et des sediments, ait une tendance en plusieurs endroits a s'orien­
ter vers le nord. Les roches intrusives qui sont injectees dans les sediments 
bien stratifies au sud-ouest de la baie McKenzie et de l'lle Asbestos ont 
apparemment un pendage defini vers le nord. La montagne du Jongleur, 
un monticule proeminent constitue par une de ces roches intrusives, quand 
elle est vue de l'est, a la forme erodee d'un amas dur tabulaire a pente raide 
et dont le pendage est a peine perceptible vers le nord. 

Les roches intrusives basiques peuvent etre divisees en trois sous­
groupes, chacun se composant d'etages qui sont plus intimement apparen­
tes par des phases intermediaires et en general plus etroitement associes 
clans leur mode de gisement les uns avec Jes autres qu'ils ne le sont avec 
les etages des autres sous-groupes. Certains etages intimement apparentes 
constituent des massifs intrusifs formant apparemment des parties com­
posees d'un seul amas intrusif. D'autres forment des massifs distinctement 
separes qui par endroits sont intrusifs clans d'autres etages du meme 
groupe. Les trois sous-groupes de roches intrusives que .l'on croit se com­
poser pour la majeure partie de roches intimement apparentees sont: 

(1) Serpentine, pyroxenite, gabbro et roches gabbroi'ques et dioritiques alterees. 
(2) Anorthosite et roches gabbroi'ques et ultra-basiques associees. 
(3) Roches dioritiques (et ou) diabasiques et roches differenciees riches en quartz. 

Il est probable que quelques-un~s des roches sont incorrectement pla­
cees comme etages clans ces groupes. Les roches dioritiques alterees clans 
le groupe 1 furent portees sur la carte avec d'autres roches gabbro'iques: 
pour plus de commodite et a cause de leur ressemblance generale. Mais il 
se peut qu'elles soient en partie tres distinctes et que que1ques-unes soient 
intimement apparentees a l'assembla.ge volcanique ancien. 

Serpentine, Pyroxenite, Gahbro et Roches gabbroi'ques et dioritiques 
alterees 

Ces roches intrusives renfermant des bandes etroites de roches volca­
niques et de sediments plus anciens forment le sous-sol d'une zone de 3! 3.. 
2 milles de largeur qui s'etend a travers la parti~ septentrionaJe de l'eten­
due de la carte du lac Gwillim aux baies McKenzie et Rapide, sur le lac 
Chibougamau. A l'est de la baie Rapide la zone s'est deplacee vers Je sud 
le long de la faille des Passes McKenzie et s'etend vers l.'est a partir de 
chaque cote de la baie Gunn. Deux assez grandes etendues supportees par 
ces roches se presentent au nord de la zone principale, une au nord du lac 
Bourbeau, l'autre au nord du lac Gwillim. D e plus petits gisements de ces 
roches, plus particulierement les types gabbro'iques et dioritiques, se 
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78104 
A. Amas de pyroxenite en forme de coin dans la serpent ine sur le cote sud de la baie Cran 

P enche, lac Bourbeau. 

73900 
B. Breche volcanique intrusive a 1!} mill e au nord-ouest de l' il e Merrill , lac aux Dores; 

montrant un bloc d'anorthos ite po rpbyrique et gabbro·ique. des bl ocs vaeuola ires 
acides, des phenocristaux de fe ldspath et une pate a grain fin, ri ch e en chlorite. 
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presentent Qa et la dans cette partie de la moitie septentrionale de l'etendue 
supportee par les roches volcaniques. En general ces gisements sont trop 
petits pour etre figures separement sur la carte et quelques-uns font pro­
bablement partie de !'assemblage volcanique plutOt que des roches intru­
s ives recentes. 

SERPENTINE, PYROXENITE 

Trois intrusions bien definies de serpentine et de pyroxenite, les amas 
de la riviere Rapide, de la baie Gunn et des Passes McKenzie, se presentent 
a l'est de la faille des Passes McKenzie. Les amas de la riviere Rapide et 
de la baie Gunn ont une forme ressemblant a un filon-couche, mais l'amas 
des Passes McKenzie est un massif plus irregulier. A l'ouest de la faille 
des amas de serpentine et de pyroxenite se sont developpes, a part quelque 
depots secondaires, le long de trois zones principales, a sa voir: le lac 
Oreille, la baie McKenzie et une autre beaucoup mains parfaite au sud 
de la zone de la baie McK·enzie. La pyroxenite s'est bien developpee dans 
l'ouest de .la zone du lac Oreille, mais a l'est de ce lac, soit qu'elle se fonde 
clans le gabbro on qu'elle lui fait place, les deux roches faisant apparem­
ment partie du meme filon-couche. Ce filon-couche n'a pas ete suivi au 
dela d'un point a 1 mille a l'est du lac, bien que des depots isoles de pyroxe­
nite et de gabbro se presentent .}e long d'un prolongement de oette zone vers 
l'est aussi loin a l'est que la faille des Passes M·cKenzie. Dans l'est de la 
zone du lac Oreille, le filon-couche est probablement brise en courtes sec­
tions par de petites faiUes. La plus a l'est de ces dernieres se presente sur 
le ·cote accidental du lac etroit qui se trouve a deux milles au nord-est de 
la baie de la riviere Rapide. L'aspect des roches dans cette section orientale 
du filon-couche est identique a celui du filon-couche de la riviere Rapide 
dont on croit qu'il est une partie disloquee. Des gras amas de serpentine et 
de pyroxenite sont envahis le long de la zone de la baie McKenzie qui com­
prend l'amas de la baie McKenzie, l'amas lineaire sur le oote sud du lac 
Bourbeau et les amas plus petits, a l'est de la decharge du lac Antoinette. 
On suppose que l'amas de la baie McKenzie est une partie renversee du 
filon-couche de la baie Gunn. La zone provisoirement rewnnue comme 
se trouvant a une faible distance au sud dP la zone de la baie McKenzie 
n'est pas une zone bien definie. Elle s'est mieux developpee aux endroits 
suivants: a -! de mille au sud de Jp. tete de la baie Sullivan, lac Bourbeau; 
a Pest de la "borne milliaire 1" sur la ligne c·a.ntonale McKenzie-Roy et 
sur le cote sud du lac Antoinette. Elle represente probablement une zone 
le long de laquelle des intrusions de serpentine et de pyroxenite ont existe, 
laquelle etait continue avant d'etre disloquee, avec l'amas ultra-basique 
des Passes McK~mzie. 

La serpentine et la pyroxenite sont en genera1l intimement associees 
clans leur mode de gisement, mais la ou la pyroxenite s'e presente comme 
une phase locale des amas gabbro'iques, la serpentine fait peut-etre defaut. 
La pyroxenite forme de fa~ton ·caracteristique une phase marginale le long 
des bards exterieurs des amas de serpentine-pyroxenite, et cette phase 
semble etre plus large sur le ·cote nord de ces intrusions. La pyroxenite 
(voir planche IliA), se rencontre a;uss·i sous forme d'amas lineaires brus­
quement termines clans la serpentine sous forme de dykes dont quelques-
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uns apparemment recoupent la serpentine. Dans certaines intrusions la 
pyroxenite est une phase secondaire en comparaison de la serpentine, mais 
dans d'autres c'est la roche principale. 

Serpentine 

Les amas de serpentine typique se composent de roches foncees pres­
que noires avec une teinte verte et s'alterant du blanc au brun pale. Taus 
les amas ont subi une deformation complexe. Les massifs mains deformes 
ont une texture granu'leuse, ceux qui l'ont ete fortement renferment des 
lentilles du type granuleux, d'ordinaire d'un demi-pouce de largeur et de 
plusieurs fois cette longueur, separees par d'etroites bandes de serpentine 
verte fortement deformee. En surface alteree cette structure donne a la 
roche une apparence caillouteuse, que l'on voit parfaitement dans l'amas 
situe a i de miHe au sud-ouest du lac Larone, canton de McKenzie. On 
rencontre des plans de glissement de largeur variable presque dans cha­
que affieurement et ils se composent de serpentine verte. Quelquefois des 
veinules d'ami,ante cassant recoupent la serpentine et plus rarement des 
veinules d'amiante reel. Dans taus les cas observes ces veines ont mains 
d'un pouce de la11geur, d'ordinaire pas p1lus de T\r de pouce. 

Les· serpentines examinees au microscope se composent presque exclu­
sivement de serpentine vert paJe a incolore, tantot du type fibreux, tantot 
du type ecailleux, et de minerai de fer noir. Dans les types legerement 
deformes une structure granuleuse est clairement en evidence, due a une 
plus grande concentration du " minerai de fer " sur le bard des grains. 
Les fibres de serpentine, formant la couche exterieure des grains indivi­
duels, ont tme orientation normale aux bards et possedent une birefrin­
gence egale a l'antigorite. Le centre des grains se compose de serpentine 
semblable avec des indices de refraction legerement plus faibles, une tres 
faible birefringence et une s·tructure zonee qui va parallele:ment aux bards 
et elle est peu en evidence sous les nichols croises. Des quantites variables 
de "minerai de fer" noir dissemine, a grain tres fin, sont toujours pre­
sentes•. La ou ils se sont bien conserves les grains ont un contour rectan­
gulaire, une longueur de deux fois leur largeur, et une coupe transversale 
ressemblant a un carre dont les coins sont tronques. Les grains decelent 
une taille en serie de 0. 2 a 1. 0 mm. de diametre. Par suite de la composi­
tion actuelle de ces grains, de leurs formes et de la concentration des grains 
de "minerai de fer" le long de ce qui fut probablement des fissures irregu­
lieres de clivage, on croit que le mineral originel etait l'olivine. On ren­
contre ordinairement une faible quantite de serpentine semblable, des 
grains d'oxyde de fer noir et un peu de titanite granuleuse qui se presente 
aussi a l'interieur de certains grains interstitiels a ces grains. Il s'y pre­
sente aussi un peu de penninite interstitielle. Une roche examinee contenait 
environ 30 pour cent de diopside et clans une .autre on a apergu quelques 
petits vestiges du mineral. Dans le premier cas il est tres evident que le 
diopside est interstitiel et a cristallise apres la supposee olivine vu qu'il 
existe un rapport ophitique avec ces grains alteres. Les grains de diopside 
ont jusqu'a 2. 5 millimetres de diametre. Ils laissent voir une transforma­
tion partielle en antigorite, qui par endroits renferme une proportion 
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appreciable de grains de "minerai de fer". On n'a observe aucune trace de 
plagioclase originel clans l'une quelconque des plaques etudiees. 

Pyroxenite 

Le grain des pyroxenites est de moyen a grossier. Elles s'alterent 
superficiellement en un brun rouilleux, mais en surfaces fraiches elles sont 
vert pale a vert grisatre fonce, les faces luisantes de clivage etant nettement 
apparentes. Qa et La ou elles sont bien alterees, les quelques pieds supe­
rieurs de la pyroxenite se composent d'une terre meuble foncee de cristaux 
alteres de pyroxene que l'on peut prendre pour du drift en creusant des 
tranchees. Par endroits la pyroxenite est fortement dMormee et recoupee 
par des filonnets de serpentine et a un plus faible degre par une mn.tiere 
ressemblant a la picrolite. 

Les pyroxenites types examinees- consistent presque exclusivement en 
diopside et ses produits d'alteration, amphibole et chlorite. On y rencontre 
Qa et la de faibles quantites de serpentine, de carbonate, de minerais de fer, 
de talc, probablement secondaires apres l'olivine, et de la titanite. Le 
diopside es-t tres frai s et constitue probablement 90 pour cent de la roche. 
Il se presente en par.tie sous forme d'une mosai:que enchevetree et a un 
moind.re degre en cristaux ou en cristaux en partie formes, comme on le 
voit ·en plaque mince. Le grains de diopside, l:a ou ils sont peu alteres, 
sont hordes par une frange ebrechee d'amphibole secondaire; la ou il est 
tres altere le diopside se presente sous forme de petits vestiges clans un 
agregat irregulier d'amphibole et de chlorite. Il se presente des exemples 
de toutes les phases de la pyroxenite fraiche aux roches 3.lllJlhibolitiques 
alterees dans lesquelles on ne rencontre que de petits vestiges de diopside. 
Cette transition porte a croire que les amphibolites composees- d'un agregat 
ebreche de hornblende et de chlorite secondaires et formant des phases 
locales des amas de pyroxenite ou de gabbro sont de la pyroxenite alteree 
et non .pas un type de roche separe. Les phases transitionnelles de la 
pyroxenite dans le gabbro renferment un peu d'albite, de zoi:site et d'epidote. 

La pyroxenite qui forme une phase marginale de chaque cote de l'amas 
intrusif des Passes McKenzie contient une faible proportion de homblende 
brune. Dans un cas la hornblende brune est nettement plus recente que 
le diopside tout pres duquel elle a cristallise interstitiellement en une tex­
ture ophitique et elle renferme de petits grains de tllilc qui ont un contour 
hexagonal aplati. Le talc est accompagne de carbonate et de minerai 
de fer et il est probablement secondaire apres l'olivine. 

Un type plus restreint de pyroxenite se presente a la baie McKenzie. 
11 est gris pale, par endroits tachete de vert et a cause de sa ressemblance 
avec les phases alterees de l'anorthosite il fut classe comme tel par la 
Commission de Chibougamau. La pyroxenite grise est bien en vue sur la 
petite ile a l'est de l'ile Asbestos. El.le ren.ferme a cet endroit des cristaux 
verts bien formes de grenat chrome, qui n'etait-ce leur taille, Yz 5 de pouce, 
seraient de qualite gemme. Les grenats se presentent dans une base 
d'enstatite et de diopside, qui existent en proportions a peu pres egales et 
ferment les principaux elements constitutifs de la roche. Des grenats 
semblables se rencontrent dans la pyroxenite a Black-Rock, cantons de 
l'Est (Quebec), ou ils sont associes a la chromite. 
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GABBRO ET ROCHES GABBROIQUES ET DIORITIQUES ALTER!f:ES 

Le gabbro et d'autres roches semblables mais plus fortement alterees 
constituent les amas intrusifs qui varient de massifs de taille considerable 
a de tres petits amas. Un amas a mi-chemin entre Ies lacs Gwi.llim et 
aux Dares, a 6 milles de longueur et plus de 2 milles de largeur; un autre, 
de moindre largeur, situe immediatement au nord de la zone de roches 
ultra-basiques de la baie McKenzie et du fi.lon-couche de serpentine­
pyroxenite de la baie Gunn, s'etend dans une direction est a travers l'eten­
due de la carte. Les plus gras amas intrusifs consistent dans une mesure 
considerable en gabbro de caractere uniforme et reconnaissable comme un 
type defini de roche. Le gabbro dans ces amas fait place ga et la a des 
roches gabbroi:ques et dioritiques plus fortement alterees et dans certains 
cas se fond imperoeptiblement dans la pyroxenite. Les amas plus petits, 
du mains dans la partie orientale de .l'etendue, se oomposent surtout de 
roches gabbroi:ques et dioritiques fortement alterees et a un moindre degre 
d'un gabbro plus nettement discernable qui fait defaut dans plusieurs 
petits amas. 

Les roches de ce groupe possedent un grain moyen a grossier et un 
aspect savonneux a la cassure. Elles sont finement tachetees de vert 
jaunatre, vert fonce, vert grisatre et grises bien qu'une couleur, d'ordinaire 
la grise, predomine par endroits. Certaines varietes denommees "gabbro 
blanc" sur le terrain sont vertes et blanches en proportions variables. 
L'aspect tachete est du a !'alteration des mineraux constitutifs, surtout 
le feldspath pale et les mineraux ferromagnesiens verts, qui en specimens 
de manipulation n'apparaissent pas sous forme de cristaux dont les aretes 
sont nettement marquees mais se fusionnent l'un dans l'autre. En surface 
fra!che des varietes mains alterees, le feldspath altere se distinguent des 
mineraux ferromagnesiens par sa forme et sa couleur plus pale. Ces roches 
sont faciles a differencier de la pymxenite et de la serpentine. Quelques­
uns des· types plus hautement alteres, particulierement la ou ils sont defor­
mes, sont verts et massifs et on peut a peine, si on le peut, reconnaitre la 
nature des elements constitutifs primitifs. 

Les types de roches gabbroi:ques et connexes different des phases typi­
ques a grain moyen de la roche verte par une plus grande uniformite de 
texture et en ce qu'ils possedent une structure beaucoup plus massive. 

Le type de gabbro dominant est une mche equigranulaire dont le grain 
est de 2. 0 a 3. 0 mm. Ce type s'est bien developpe clans l'amas de gabbro 
qui s'etend au dela du cote nord de la baie MoKenzie, mais se fond dans 
une phaiSe a grain fin sur le cote .nord de cet amas au sud du lac Blondeau. 

Le gabbro typique se compose surtout de diopside et de feldspath 
alteres, avec quelques gros grains de leucoxene et un agregat feutre a 
grain fin de chlorite et d'amphibole interstitiels parmi les autres mineraux. 
Le diopside altere forme de 50 a 60 pour cent de la roche moyenne et c'est 
le principal mineral dans les types de transition dans la pyroxenite; mais 
il se presente des phases locales dans lesquelles le feldspath altere domine. 
Le diopside est ordinairement present sous forme de vestiges entoures 
d'amphibole secondaire entrelacee en partie avec la chlorite. Les feldspaths 
sont entierement remplaces par les mineraux secondaires, le zoi:site, l'am-
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phibole, la chlorite et l'albite. Les feldpaths se sont developpes de fac;on 
caracteristique sous forme de lattes qui s'etendenil clans les .pyroxenes et 
semblent avoir influencer leur developpement clans une grande mesure. 
Dans certains cas, cependant, les pyroxenes alteres ont des aretes de c·ristal 
holoedrique. Moins de 1 pour cent du quartz se presente en petits grains 
interstitiels en forme de coin clans plusieurs des roches gabbro'iques exami­
nees dans la partie orientale de l'etendue de la carte. Dans quelques-unes 
le quartz est micrographiquement enchevetre avec le feldspath altere. 

Un type de roche moins commun groupe avec le gabbro possede un 
grain variant de 5.0 mm. a 1.0 mm., et une texture diabasique a granito'ide. 
Il se presente sur le cote ouest et a plusieurs endroits sur le oote nord 
de l'amas de serpentine-pyroxenite de la baie McKenzie et au nord du 
portage de la baie Gunn au lac Roy. Un petit amas de ce type, a 2,000 
pieds au nord de !'embouchure de la baie Rapide, consiste essentiellement 
en albite assez fra!che, saupoudree de produits d'alteration granuleux fins, 
et d'augite brunatre pale en partie alteree avec un peu de hornblende 
brune et de titanite. Sur le terrain on a remarque le quartz comme cons­
tituant de la roche, mais non pas en plaques minces. La fra!cheur com­
parative de l'albite, les rapports de texture qui sont typiques des roches 
ignees et la forte proportion de pyroxene inaltere portent a croire que 
l'albite est un constituant primaire de la roche et non pas secondaire apres 
le plagioclase plus basique. La roche a la composition d'une syenite a 
augite-albite et on croit que c'est un produit recent de differenciation du 
groupe gabbro-pyroxenite. Un etroit dyke de ce type de roche recoupe la 
pyroxenite a Fest du lac Roy; ailleurs on n'a pas observe ses rapports avec 
les autres roches. 

Les roches gabbro'iques et dioritiques fortement alterees, qui forment 
plusieurs petits amas et des parties des gros amas de gabbro intrusif, sont 
superficiellement semblables au gabbro et a la pyroxenite. Elles sont en 
general plus alterees et decelent une preservation beaucoup moins parfaite 
de ·leurs textures primitives. Les rapports sur le t errain offrent le seul 
prospect de determiner le vrai caractere et la signification des roches de 
cette nature. Elles se composent, a quelques exceptions pres, entierement 
de mineraux secondaires-essentiellement d'amphibole, de chlorite, de zo'i­
site, d'epidote ·et d'albite, avec de moindres quantites de carbonate, de mica 
blanc et dans plusieurs cas un peu de quartz interstitiel-qui sont sembla­
bles a ceux du gabbro altere. Quelques types riches en zo'isite sont gris piu­
tOt que verts. L.es deux principaux types de roches alteres sont: (1) roches 
d'un aspect gwbbro'ique clans lesquelles Jes constituants ferromagnesiens 
primitifs semblent avoir des formes trappues: (2) roches d'apparences 
dioritiques dans lesquelles 1es elements ferromagnesiens paraissent avoir 
ete allonges. Un type dioritique restreint, present au nord de la riviere 
Rapide, est intimement interfolie, sous forme de massifs tabulaires clans la 
roche verte. Il renferme de gros phenocristaux d'amphibole. Mais L'am­
phibole, telle qu'examinee au microscope, contient de petits vestiges de 
pyroxEme et est, sans aucun doute, secondaire apres· le pyroxene. Ces roches 
porphyriques sont peut-etre des porphyrites a augite hautement alterees. 

Un autre type exceptionnel se pr.esente a un mille au nord du centre 
du lac Bourbeau dans une etendue de roches gabbro'iques. C'est une diabase 
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a grain fin d'une couleur verte Slavonneuse. Les lattes bien formees d'albite 
constituent 70 pour cent de la roche; les autres elements constitutifs sont 
l'actinote en partie alteree en c;hlorite, un peu de zo'isite, de leucoxEme et 
de limonite. L'albite est en partie alteree en zo'isite et en mica blanc, mais 
sa fraioheur relative parte a c·roire qu'elle est probablement primaire. 

Les roches groupees ensemble comme types gabbro'iques et dioritiques 
hautement alteres sont tres probablement d'origine diverse. Elles com­
prennent probabl'ement: (a) des phases alterees de la serie gabbro-pyroxe­
nite; (b) des phases alterees des roches intrusives dioritiques avec produits 
de differenciation riches en quartz; (c) des etages d'un groupe entierement 
distinct ou de groupes de roches intrusives. Quelques-uns des plus petits 
amas qui passent pour etre intrusifs sont probablement en realite des par­
ties a gros grains d'epanchements VOlcaniques et seraient aper(iUS s'ils 
etaient entierement exposes, .passant imperceptiblement dans une lave 
plus typique. Une gradation apparente du gabbro altere avec des grains 
d'environ 2 . 0 mm. dans une lave ellipso'idale a grain fin sur une distance 
de 6 pieds ne fut observee qu'en un s.eul endroit dans l'etendue de la carte, 
a savoir, dans un gras affieurement a un mille au nord-ouest du lac Oreille. 

Anorthosite, Gahhro associe et Serpentine 

On rencontre deux amas d'anorthosite dans l'etendue; de la carte. Ils 
sont separes l'un de l'autre par un gras massif de granite qui occupe la 
rive et la partie sud du lac Chibougamau. Quelques petits affieurements 
d'anorthosite visites par H.-J. MacLean se pr.esentent a la pointe septen­
trionale d'une petite peninsule a 2 milles au sud-est de l'ile Yvonne dans 
la partie meridionale du lac Chibougamau. On ne connait pas l'etendue de 
l'anorthosite dans cette localite; elle est apparemment entouree de granite. 

L'amas septentrional d'anorthosite forme une zone de 2 a 2-! milles de 
largeur qui s'etend dans une direction legerement au nord de l'est presque 
continuellement a travers la partie centrale de l'etendue de la carte depuis 
le lac David jusqu'a la baie Nepton. L'anorthosite est la roche domi­
nante dans cette zone. Le gabbro associe se presente sous forme de phase 
marginale sur le cote septentrional de la zone d'anorthosite et avec la 
serpentine sous forme de phases marginales et de petits amas au sein de 
l'anorthosite au nord-est du lac Chibougamau. Le gabbro associe s'est 
tres considerablement developpe au lac Oache. Il forme a cet endroit le 
sous-sol d'une grande etendue de forme irreguliere et separe l'anorthosite 
au lac David du principal arnas d'anorthosite sur Les lacs aux Dares et 
Chibougamau. 

L'amas d'anorthosite au sud-est du lac Chibougamau faisait proba­
blement partie a l'origine de l'amas septentrional et il en a ete separe par 
le granite intrusif. Les phases gabbro1ques sont associees a l'amas d'anor­
thosite et elles en sont bien approximativement separees sur la carte. 
L'anorthosite n'a ete examinee qu'en deux endroits a 10 milles l'un de l'autre 
-l'un a 3 milles au sud-est de la baie Sunday, l'autre a 2 milles au sud­
est du rivage du lac Chibougamau a un point immediatement au sud de 
l'lle Boulder. L'anorthosite au sud-est de la baie Sunday renferme des 
concentrations locales riches en magnetite qui affolent fortement l'aiguille 
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de la boussole. Un filon de magnetite de 12 pouces de largeur fut suivi a 
un endroit sur une distance de 20 pieds. L'anorthosite aux deux endroits 
observes se presente clans des cretes bien definies s'orientant au nord-est 
et s'elevant au-dessus de la basse plaine onduleuse recouverte de drift au 
sud du lac Chibougamau. On rencontre d'autres cretes clans la contree 
entre celles qu'on a examinees. Les distances, soit 2 et i de mille respec­
tivement, sur lesquelles on a remarque l'anorthosite au point des deux 
cheminements, portent a croire que les cretes intermediaires sont en partie 
formees d'anorthosite. Les limites de l'anorthosite n'ont pas ete localisees 
a un endroit quelconque et sa largeur reelle excede probablement beaucoup 
plus que i de mille. L'anorthosite au sud-est de la baie Sunday forme une 
crete tres proeminente de 300 pieds ou davantage au-dessus du terrain bas 
au nord. Du sommet de cette crete on apergoit d'autres cretes rocheuses, 
bien qu'on ne .les ait pas visitees a une faible distance au sud-est. Il se peut 
que la zone de roche verte indiquee immediatement au sud du lac Chibou­
gamau sur la feuille de Nottaway, n o 190-A, Commission geologique, 
s'etende clans une direction est-nord-est a travers !'angle sud-est de l'eten­
due de la carte et passe un peu au sud-est de l'anorthosite. Cette partie de 
l'etendue de la carte est d'un acces difficile a partir du lac Chibougamau. 
Une route, qui pourrait etre suivie en remontant le ruisseau qui debouche 
clans la baie Girard, est obstruee au dela de cet endroit a 12 mille de son 
embouchure par une succession de rapides, de cascades et de chutes. On 
rapporte qu'une route par voie des lacs et portages commence du rivage 
sud-est du lac Chibougamau vis-a-vis l'extremite meridionale de l'ile 
Boulder. Il se trouve un grand nombre de lacs au sud-est du lac Chibou­
gamau; ils sont peut-etre peu profonds mais ils offrent un moyen possible 
d 'atteindre cette partie de l'etendue en aeroplane. 

ANORTHOSITE 

L'anorthosite se distingue facilement des autres roches par sa couleur 
blanche ,a, grise et son aspect feldspathique. Elle forme des collines rooheuses 
d'une hauteur moyenne au nord du lac aux Dores, au nord des baies Nepton 
et Finger et aussi au sud-est du lac Chibougamau. Ailleurs clans la region 
de la carte elle se presente clans des etendues en plateure. En general elle 
est massive et recoupee de diaclases de 1 a 4 pieds de distance les unes des 
autres, mais par endroits elle est deformee et schisteuse. La surface alteree 
de l'anorthosite est blanche a grise et par endroits faiblement tachetee de 
vert pale. En cassures fraiches la roche est de couleur semblable sauf que 
les mouchetures vertes, quand elles sont presentes, sont plus distinctes. 
L'anorthosite, du point de vue typique, possede un grain de 1 a 2 cm.; un 
grain exceptionnellement gros, atteignant jusqu'a 4 cm., s'est developpe 
ga et la, par exemple a !'entree de la baie Cache clans le lac aux Dores. 
Mais !'alteration excessive de l'anorthosite masque en grande partie son 
caractere cristallin grossier primitif et a oblitere toutes ces structures 
cataclastiques primaires typiques de plusieurs massifs d'anorthosite. 

L'anorthosite type clans l'etendue de la carte est alteree en un amas 
de mineraux secondaires qui obscurcissent entierement sa composition 
originelle. On n'a rencontre des phases relativement fraiches que sur le 
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oote nord de l'ile Last clans la baie Islands et a une localite a 3! milles au 
sud-est de l'ile Boulder. Les phases fraiches consistent essentiellement en 
labradorite (Ab 35-32 An 65-68) en grain de 1 cm. -+- legerement alteree a 
l'interieur en mica blanc et en carbonate. Sur l'lle Last les cristaux de 
labradorite clans l'anorthosite sont brises et traverses par d'etroites bandes 
irregulieres d'andesine (a peu pres Ab 69 An31), en partie alteree en zoisite 
et en epidote et la roche est recoupee par d'etroites veinules de quartz et 
d'epidote plus recents. Les fissures et les veines d'andesine clans la labra­
dorite qui se sont developpees en continuite cristallographique jusqu'a la 
labradorite encaissante se sont probablement developpees avant la conso­
lidation finale de la roche. Les phases alterees de l'anorthosite ne sont 
pas de composition uniforme bien qu'elles soient superficiellement sembla­
bles et donnent !'impression d'avoir une forte teneur en feldspath. Quel­
ques-unes consistent en grande partie en zoisite, jusqu'a 80 pour cent clans 
certaines roches, en grains ayant jusqu'a 1 mm. D'autres se composent 
presque entierement de mica blanc et de carbonate.. On aper<~oit du mica 
blanc avec la zoisite, clans certains cas de petites etendues d'amphibole et 
de chlorite probablement secondaires apres le pyroxene et jusqu'a 10 pour 
cent de quartz en grains dont les bards sont creneles. Sur la rive sud de la 
baie Berthe du lac David et a quelques autres endroits le quartz se pre­
sente sous forme de gros grains opalescents interstitiels. Un peu d'oligo­
clase acide, jusqu'a 20 pour cent clans certaines roches, est intimement mele 
aux autres mineraux secondaires. On a examine deux specimens d'anor­
thosite de la baie des Cedres du lac aux Dares; une variete grise prove:r;J.ant 
du nouveau puits au commencement du fongage et une variete verte pro­
venant d'une des zones de deformation mineralisees. La variete grise 
consiste en un amas feutre a grain fin de mica blanc et de carbonate en 
proportions a peu pres egales, avec quelques petits grains de quartz, d'al­
bite, d'epidote, de zoisite et de leucoxene et d'une petite quantite de chlo­
rite. La variete verte est une phase assez typique developpee la ou il 
s'est produit une deformation intense et clans maints cas la mineralisation. 
Elle renferme une forte proportion de chlorite, a peu pres 60 pour cent 
clans la roche examinee, avec du mica blanc en paillettes beaucoup plus 
grandes que clans la variete grise et de petits cristaux dissemines de clino-
zoisite. " 

GABBRO ET SERPENTINE ASSOCIEs 

Les roches gabbroiques composees soit en partie soit entierement de 
mineraux ferromagnesiens fonces et de leurs produits d'alteration sont 
etroitement associees a l'anorthosite. On croit qu'elles sont intimement 
apparentees a l'anorthosite quant a l'origine et qu'elles sont a peu pres du 
meme age. De la baie de l'Ours du cote accidental du lac aux Dores les 
roches gabbroiques se presentent en grande partie sous forme de phase 
marginale sur le cote nord de l'anorthosite, mais a l'ouest du lac aux Dares 
elles se sont developpees sur une grande etendue au sein meme de la zone 
d'anorthosite. A l'est de la baie de l'Ours on les rencontre en partie sous 
forme d'·etroite phase marginale sur le bord septentrional de l'anorthosite 
et en partie soit comme segregations locales soit comme amas intrusifs plus 
recent au sein de l'anorthosite. 
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GABBRO MARGINAL A L'OUEST DE LA BAlE DE L10URS 

Le gabbro marginal associe a l'anorthosite a l'ouest de la baie de 
l'Ours laisse voir par enctroits des traces de transition clans l'anorthosite. 
En retrait de l'ano:rthosite ces roches se fondent en grande partie clans des 
roches fortement alterees qui n'ont que peu de ressemblance avec l'anor­
thosite mais qui ressemblent aux roches decrites comme gabbro, diorite, 
diorite quartzifere et leurs equivalents alteres. Quelques-unes des roches · 
portees sur la carte comme gabbro marginal qui ressemblent aux derniers 
types mentionnes ne sont peut-etre pas intimement apparentees a l'anor­
thosite. Certaines sont, sans aucun doute, alliees aux roches dioritiques 
quartziferes de la baie Cachee et clans certains endroits on les a groupees 
avec ces roches sur la carte. 

Les phases de gabbro marginal qui presentent des rapports genetiques 
intimes avec l'anorthosite se rencontrent ordinairement pres du contact de 
l'anorthosite, notamment sur la rive nord-ouest du lac David, sur le portage 
de l'extremite septentrionale du lac Cache a la baie Cacbee, lac aux Dores 
et sur la pointe Machin, sur la rive orientale du lac aux Dores a 1 mille 
au sud-est de la baie des Cedres. A ces localites des bandes porphyriques, 
de quelques pouces a plusieurs pieds de largeur, passent soudainement ou 
graduellement clans des phases non-porphyriques de memes largeurs. Les 
affieurements ont un aspect distinctement rubane, bien que le rubanement 
manque de regularite et de definition marquee. Les phases porphyriques 
varient de l'anorthosite type alteree ,a, un gabbro porphyrique altere 
avec un faible pourcentage de phenocristaux de feldspath. Les bandes 
non-porphyriques sont vertes et ne different du gabbro porphyrique que 
par !'absence des phenocristaux. Des phenocristaux de differentes tailles 
se presentent clans la pate des varietes porphyriques, soit seuls soit enche­
vetres ensemble. Les plus gros decelent d'ordinaire la porphyrisation et 
tous donnent !'impression d'avoir ete impliques clans une gangue pateuse 
soumise au mouvement sous pression avant la consolidation finale. Quant 
a la composition minerale, ces gabbros sont semblables aux autres roches 
gabbroi'ques et dioritiques fortement alterees de l'etendue. 

Les phases vertes alterees non-porphyriques du gabbro sont le type 
de roche caracteristique de ce groupe a l'ouest de la baie de l'Ours. Par 
endroits elles decelent une texture uniforme sur de vastes etendues; mais 
clans maints cas un rubanement imparfait et interrompu et de petites 
segregations de formes irregulieres soit plus fortes en feldspath altere soit 
de grain plus gros que la roche environnante, donnent un aspect diversifie 
a de grandes surfaces de ce type de roc·he. Le rubanement est conforme 
approximativement a la direction de la limite de l'anorthosite. Par endroits 
les types rubanes et riches en segregations ressemblent etroitement aux 
roches volcaniques alterees, mais l'uniformite generale de la plus forte 
partie de la roche n'est pas un trait caracteristique typique de !'assemblage 
d'epanchements varies de l'etendue de la carte. De petits vestiges de roches 
volcaniques plus anciennes se presentent cependant clans ces roches, notam­
ment clans le voisinage du lac Cache. 
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GABBRO ET SERPENTINE ASSOCI:ES A L'EST DE LA BAlE DE L'OURS 

L€ gabbro, la serpentine et les autres roches basiques ass,ocies super­
ficiellement a l'anorthosite a l'est de la baie de !'Ours sont de deux types. 
L'un est massif a vert tres fonce et se compose soit de serpentine soit de 
chlorite et d'amphibole; !'autre consiste en mineraux pales et fonces en 
proportions a peu pres egales et ressemble de pres au gabbro anterieure­
ment decrit qui se presente dans le nord de l'etendue de la carte. 

La serpentine massive constitue la principale roche de l'etroite zone 
marginale qui s'etend vers l'ouest de la baie Bag sur le cote nord de l'anor­
thosite. Elle s'altere au vert pale par endroits, mais elle est vert fonce en 
'cassure. Elle renferme une abondance de grains et des gousses irregulieres 
ayant jusqu'a 2 pouces de diametre de magnetite et sur le cote nord de la 
baie Magnetite elle est traversee par des bandes irregulieres etroitement 
espacees de ce mineral atteignant jusqu'a t de pouce de largeur. La teneur 
en fer d'un specimen preleve en travers de 80 pieds de ces roches sur le 
versant de la colline a t de mille au nord de la baie Magnetite est donnee 
dans le rappOTt de la Commission de Chibougamau comrne etant 35.7 
pour centJ; titane 0. 86 pour cent; phosphore 0. 017 ,pour cent ( Op. cit., 
page 235). Qu~lques-uns des pecimens de serpentine examines provenant 
du cote sud de la montagne du Sorcier renferment un peu de diops1de ou 
d'amphibole secondaire apres ce mineral. A part leur forte teneur en 
mangetite ils sont semblables sous tousles rapports a la serpentine associee 
a la pyroxenite dans la partie septentrionale de 'l'etendue de la ,carte. La 
serpentine se presente aussi sous forme de petits amas de forme ou de 
taille inconnue, a ,plusieurs endroits au sein de l'anorthosite entre !'embou­
chure de 'la baie Magnetite et le bard oriental de l'etendue de la carte. 
La serpentine dans ces amas renferme une forte teneur en magnetite sous 
forme de grains et de gousses irregulieres et elle est par endroits traversee 
par de petites veinules d'amiante. Le contact de la serpentine avec 
l'anorthosite est en vue sur deux petites iles dans le lac immediatement 
au nord de la baie Finger. Sur une ile un etroit dyke de serpentine recoupe 
l'anorthosite. 

Les roches portees sur 'la carte comm~ une phase ga,bbro'ique associee, 
sur le bard septentrional de l'anorthosite a l'est de la faille du lac Tache, 
sont des roches massives, vertes, composees en grande partie d'un amas 
feutre a grain fin de chlorite et d'amphibole secondaire. Elles ressemblent 
superficiellement a la roche verte du groupe volcanique plus ancien, mais 
elles sont beaucou,p plus uniformement massives et a texture uniforme. 
Les traits qui les distinguent des rnches vertes sont leur teneur caracteris­
tique en petits phenocristaux verts d'amphibole, nettement visibles et en 
petits grains et gousses de magnetite de forme irreguliere. Les roches vertes 
massives de cette composition et de cet aspect se presentent immediatement 
a l'ouest de la baie Bag apparemment interstratifiees a cet endroit avec de la 
serpentine dans la zone marginale. Ce sont en tres grande partie des roches 
basiques intrusives, mais leur alteration extreme, surtout au sud de l'extre­
mite occidentale du lac Tache, pres de la faille, oil elles sont egalem:ent fort 
deformees, a detruit leur caractere primitif. On suppose que ce sont des py­
roxenites et des gabbros riches en pyroxene et qu'elles sont apparentees a la 
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serpentine decrite ci-dessus. Leurs rapports se revelent par leur mode 
analogue de gisement en marge de l'anorthosite et par un developpement 
semblable de la magnetite clans ces roches. Ainsi qu'elles sont figurees sur 
la carte elles comprennent probablement de la roche verte alteree. Une 
dia.base massive a grain fin repose sur le bord septentrional de la zone sur 
le portage au sud du lac Tache. Cette roche contient des grains dissemines 
de magnetite et un pourcentage eleve d'apatite. Une diabase semblable 
mais exempte de magnetite et d'apatite, se presente clans les roches vol~ 
caniques sur la pente septentrionale de la montagne du Sorcier et semble 
etre alliee aux roches volcaniques et non pas a l'anorthosite. 

On rencontre de petits amas de gabbro dam; l'anorthosite sur le cote 
sud-est de la faille du lac Tache. Si l'on en juge par la repartition des 
affieurements, ils forment d'etroits massifs tabulaires paralleles a la limite 
est-nord-est de l'anorthosite a l'est de la faille. Leur grain est beaucoup 
plus fin que celui de la moyenne de l'anorthosite et a !'exception de quel­
ques phases de transition depuis des segregations alterees riches •en pyroxene 
a d'autres consistant en feldspath apergu clans un ,gros bloc detacM, ils ne 
donnent aucun temoignage de leur passage a l'anorthosite. Ils sont a grain 
moyen, renferment une proportion &gale de mineraux pales et fonces et 
s'alterent en une couleur claire. En cassures fraiohes Hs sont tachetes de 
blanc a gris et de vert fonce. Leur composition et leur texture sont sem­
blables, sauf une .plus forte teneur en quartz, a celles des roches gabbro'iques 
types, dans le nord de l'etendue de la carte. Le specimen examine de cette 
phase de gabbro consiste essentiellement en quantites a peu pres &gales de 
pyroxene altere en amphibole secondaire et en feldspath entierement 
saussuritise, ainsi qu'environ 5 pour cent de quartz en enchevetementE 
graphiques .avec du feldspath altere. On y rencontre de gros grains de 
leucoxene secondaire apres l'ilmenite. La "diorite", de couleur un peu plus 
foncee mais autrement semblable aux gabbros que l'on vient de decrire, 
forme la .pointe septentrionale de l'lle Gabbro, le bord oriental de l'lle a 
l'ouest de celle-.ci et une partie de la pointe immediatement au nord. Le 
pyroxene originel ou la hornblende de la "diorite" sur l''ile Gabbro est 
entierement altere, mais les feldspaths sont de l'andesine (Ab55 An45). 
Une petite proportion de biotite, de quartz en enchevetement graphiques 
avec le feldspath et de gros grains de leucoxene secondaire apres l'ilmenite y 
sont aussi presents. La fraicheur des feldspaths et de la biotite sont des traits 
extraordinaires clans les roches de ce type de l'etendue a l'etude, mais ils 
sont caracteristiques des phases dioritiques apparentees au granite sur le 
lac Ohibougamau. Le leucoxene et les enchevetrements de quartz sont, 
cependant, typiques des roches dioritiques fortement alterees et alliees 
qui se sont developpees clans le nord de l'etendue et il se peut que la 
"diorite" soit intimement apparentee aux roches basiques intrusives plus 
anciennes et non pas au granite. 

Roches dioritiques et roches dioritiques quartziferes intrusives 

Les roches clas·sees comme appartenant aux types dioritiques et diori­
tiques quartziferes sont des roches intrusives basiques a intermediaires 
avec des produits de differenciation locaux et riches en quartz. Elles sont de 
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grain fin a moyen et renferment des developpements a peu pres egaux de 
feldspath altere et d'elements constitutifs fonces accompagnes d'une teneur 
variable en quartz. La proportion egale des elements constitutifs pales et 
fonces est tres en evidence sur les surfaces polies alterees, mais les phases 
plus alterees sont vert fonce a vert tres fonce et massives. La teneur en 
quartz, une variabilite de texture et de composition de place en place, et 
en general une .couleur plus foncee distinguent ces roches intrusives de 
celles qui ont ete class.ees comme gabbro et comme faisant partie du groupe 
gabbro-pyroxenite, bien que des specimens individuels de ces deux grou­
pes ne puissent pas etre differencies. Leur nature primitive est masquee 
a un fort degre par !'alteration de leurs mineraux constitutifs, particuliere­
ment les feldspaths. Pour cette raison il est difficile de leur assigner un 
nom petrographique qui repondrait d'une fagon appropriee a la presente 
composition. Neanmoins, ils ont en general une apparence dioritique 
due a la forme prismatique amincie des amphiboles secondaires presentes 
dans la roche. Le volume de ces roches a part les phases riches en quartz, 
peut, cependant, avoir ete des types de diabase ou de gabbro. 

Les roches intrusives de ce type forment une etroite zone qui s'etend 
sur le cote sud du lac Bourbeau et se continue vers l'est jusqu'a l'extremite 
septentrionale de la baie de la riviere Rapid·e; une zone plus large se trouve 
sur le cote sud de la riviere Rapide et un amas lineaire de forme irreguliere 
s'etend vers le nord-est de la baie Cachee sur le bord nord-ouest de l'anor­
thosite. De petits amas de ces roches se presentent auss·i de la fagon sui­
vante: sur le cow nord de l'am·as lineaire de roches gabbro'iques qui s'etend 
vers l'ouest depuis la baie Proulx sur le lac aux Dores; en association avec 
d'autres roches gabbro'iques dans les roches intrusives a un mille au nord 
du centre de la baie du Portage sur le lac Chibougamau et dans une zone 
probablement etroite, s'orientant a l'est, immediatement au nord du "4e 
mille" sur la ligne cantonale Roy-McKenzie. 

Les roches dioritiques et dioritiques quartziferes dans la zone etroite, 
qui s'etend sur le cote sud du lac Bourbeau jusqu'a la baie de la riviere 
Rapide, constituent apparemment un amas en forme de filon-couche, paral­
lele a !'orientation regionale des roches stratifiees plus anciennes. Elles 
comprennent probablement des lambeaux etroits des roches plus anciennes 
qui, si elles ·etaient feuilletees, pourraient etre prises pour des zones de 
deformation dans la diorite. Les roches dioritiques au sud de la riviere 
Rapide, bien que portees sur la carte comme un seul amas, forment proba­
blement une serie de massifs intrusifs etroitement espaces et en forme de 
nappe, separes les uns des autres par d'etroits lambeaux de sediments et de 
roches volcaniques plus anciens. On a remarque d'etroites bandes de roches 
plus anciennes dans ces roches intrusives a plusieurs endroits au sud de la 
riviere Rapide, mais elles sont en grande partie masquees par le drift. 

Les roches dioritiques qui forment les massifs intrusifs sur le cOte 
sud du lac Bourbeau et immediatement au sud de la riviere Rapide, 
varient d'une phase de gra.in moyen a moderement gros a une phase plus 
restreinte qui est de grain grossier a tres grossier. Les phases de grain 
grossier a tres grossier renferment du quartz en abondance et de longs pris­
mes amincis d'amphibole ayant jusqu'a 2 ponces de longueur; quelques­
uns, mais plus rarement, ont un fort pourcentage de gros cristaux d'amphi-
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bole et se rapprochent des amphibolites par leur composition. Les phases 
grossieres se presentent sous forme de segregations locales et d'etroits 
dykes au sein des phases· a grain plus fin, ou sous forme de petits amas 
associes. Leur mode de gisement et leur association avec les types a grain 
plus fin portent a croire que ce sont des produits de diff·erenciation pegma­
titiques et riches en quartz de ces derniers. Les plus repandues, les phases 
de grain moyen a moderement gros•, sont vertes a vert tachete en cassures 
fraiches. Quelques-unes sont mouchetees de feldspaths alteres gris jauna­
tre et possedent une texture diabasique grossiere; dans d'autres la pre­
sence des feldspaths est masquee par le deve'loppement de mineraux verts 
secondaires. On voit d'ordinaire dans toutes ces roches une faible teneur 
en quartz, dans quelques.-unes elle est assez visible meme la ou les roches 
sont extremement alterees et deformees; elle fait probablement defaut dans 
les phases a grain fin ou, si eUe existe, elle se presente sous forme de petites 
vesicules disseminees. Plusieurs des phases a grain plus fin renferment 
une assez grande rubondance de grains nettement visibles de magnetite ou 
d'ilmenite alteree et de leucoxene. De minces plaques des phases de grain 
moyen plus gros, laissent voir un fort developpement de feldspath en 
etroites lattes, completement altere en un amas granuleux d'epidote, de 
zo1site, d'actinote et de chlorite dans une pate determinee comme etant de 
l'albite; des zones de forme irreguliere de chlorite feu tree et d'amphibole 
secondaire interstitielles au feldspath altere; un developpement abon­
dant de cristaux amincis d'amphibole secondaire avec bouts dechiquetes, 
ay ant jusqu'a 5. 0 mm. de longueurs et probablement second a ire apres la 
hornblende; 5+ pour cent de quartz avec texture ophitique a l'egard des 
autres mineraux et avec enchevetrements gmphiques de feldspath altere; 
et d'une fagon caracteristique de gros grains de leucoxene secondaire apres 
l'ilmenite. Les phases de grain moyen plus fin possedent une composition 
analogue, mais renferment une quantite negligeable de quartz et un peu, 
s'il y en a guere, de cristaux amincis d'amphibole. 

Un contact entre l'amas intrusif de roches dioritiques et de roches 
dioritiques quartziferes, qui repose immediatement au sud du lac Bourbeau, 
et l'amas de gabbro au sud de cet amas intrusif, est en vue a environ 50 
pieds au sud-est de la petite boutique de forge sur le filon Noranda au sud 
du meme lac. Le contact plonge 73 degres nord et ne se voit que sur 
une longueur de quelques pieds. Le gabbro possede un fasciage d'epan­
chement confus et un grain legerement plus fin au contact; des dykes de 
la phase riche en quartz et en amphibole recoupent la diorite a une faible 
distance au nord du contact, mais on n'a pu se rendr.e compte s'ils recou­
paient le gabbro. Pour ces raisons on suppose que le gabbro est plus recent 
que la diorite. Entre les lacs Bourbeau et Blondeau la diorite quartzifere 
est tres fortement deformee en maints endroits au sud le long de son con­
tact avec le gabbro. La nature relativement intacte du gabbro le long de ce 
contact est aussi une indication de son age probablement plus recent. 

L'amas lineaire de forme irreguliere de roches quartziferes foncees 
semblables, qui s'etend vers le nord-est a partir de la baie Cachee le long 
de la frontiere nord-ouest de l'anorthosite, est un complexe forme surtout 
de roches intrusives apparentees qui decelent un caractere considerable-
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ment varie et un fort degre d'alteration. L'amas de la baie Cachee, defini 
ici comme le complexe de la baie Cachee, a une longueur approximative de 
4 milles et une largeur de -! mille. Les roches affleurent considerablement 
dans les parties meridionales et orientales et en general s'elevent d'une 
fa~on appreciable au-dessus du lac aux Dores. La partie la plus elevee se 
trouve dans le nord-est et comprend la colline sur laquelle est installee la 
tour d'observation du garde-feu. Une bonne partie de cette etendue et des 
sections adjacentes au nord furent prospectees a fond en 1928. D es lignes 
de jalonnement furent etablies a des intervalles de 400 pieds et toute roche 
d'acces facile fut depouillee. 

Une roche a gros grain, riche en quartz bleu opalescent et ayant l'ap­
parence generale d'un granite ou d'une granodiorite se presente sur le bord 
oriental de l'amas de la baie Cachee. En 1927, Mawdsley a classe cette 
roche comme un granite a oligoclase et l'a groupee avec d'autres types 
fort alteres dans une seule unite cartographique. A !'exception de ce mas­
sif, au nord de la baie Cachee, les roches classees en 1927 comme granite 
a oligoclase sont maintenant regroupees par Mawdsley dans la phase 
gabbro'ique marginale de l'anorthosite. La largeur de ce type de roche au 
nord de la baie Cachee est ordinairement de quelques cents pieds, mais par 
endroits elle est beaucoup moindre. Certaines phases sont distinctement 
porphyriques, d'autres possedent une texture diabasique par suite de la 
nature lattiforme du feldspath. La roche est beaucoup alteree et dans 
certains cas le feldspath est maintenant un amas de produits d'alteration 
dont le volume fait partie du groupe epidote-zo'isite, avec des quantites 
variables de mica blanc fin et de chlorite. La oil on l'a determine, le plagio­
clase est une oligoclase acide et il serait secondaire. Il se trouve sous 
forme de phenocristaux interstitiels parmi les autres mineraux. L'actinote, 
par endroits en partie alteree en chlorite, est ordinairement abondante et 
se presente en gros grains, probablement secondaire apres les mineraux 
ferromagnesiens primitifs, et aussi sous forme de paillettes disseminees 
dans d'autres parties de la roche. Le quartz est interstitiel au feldspath 
et forme de 20 a 50 pour cent de la roche; il decele des traces de I' effort 
subi et il est saupoudre de petites inclusions qui lui donnent tres probable­
ment l'aspect opalescent qu'on voit en specimens de manipulation. On y 
rencontre des mineraux accessoires tels que le zircon, l'apatite et la magne­
tite. Cette derniere est si abondante par endroits qu'elle affole l'aiguille 
de la boussole. Il existe une etendue recouverte de drift d'une attraction 
magnetique prononcee dans le voisinage de ·Ce type de roche, ·sur la po'inte 
immediatement au sud de la baie Cachee, sur le lac aux Dores. Cette roche 
res·semble, du point de vue mineralogique, aux granites de l'etendue, sur­
tout a l'amas au nord du lac David. Son contact avec l'anorthosite est 
masque, mais on a aper~u les deux roches a moins de quelques dizaines 
de pieds l'une de l'autre. Les phases de l'anorthosite pres de ce contact 
renferment des grains interstitiels de quartz semblable au quartz opalescent 
deja mentionne. La phase granito'ide grossiere du complexe de la baie 
Cachee envahit les phases plus foncees du complex·e qui la penetrent a leur 
tour. A cause de ces rapports intrusifs mutuels, leurs nombreuses simili­
tudes mineralogiques et !'association intime de l'une avec l'autre, les 
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phases granito"ides et les phases plus foncees du complexe sont groupees 
ensemble en une seule unite cartographique, et on les croit genetiquement 
apparentees. 

Le reste du complexe se compose surtout de roches fortement alterees 
au chamois, presque noires, clans lesquelles des grains brillants fonces de 
quartz sont ordinairement visibles en surface fraichement brisee. Le 
quartz visible varie d'environ 40 pour cent a rien. Le grain de ces roches 
varie de ! a 2 millimetres. La partie nord-est de l'amas possede des dia­
clases irregulieres, etroitement espacees. Il ne semble pas y avoir une 
gradation tres reguliere de la variete riche en quartz a celle ou le quartz 
fait presque defaut. On rencontre presque exclusivement la variete riche 
en quartz pres du contact de l'anorthosite. Elle comprend a peu pres un 
tiers de la largeur du complexe et elle est a gras grain. En retrait du contact 
le grain et la teneur en quartz varient, mais en general le grain est plus 
fin et la teneur en quartz moindre que dans les roches qui bordent l'anortho­
site. Les phases dans lesquelles le quartz n'est pas visible a l'reil nu ressem­
blent aux roches volcaniques basiques et seraient prises pour telles n'etait-ce 
leur association intime avec le type quartzifere et leur nature massive 
generalement uniforme et le manque de toutes structures volcaniques. 

Les plaques minces des phases plus foncees du complexe, qui furent 
etudiees, revelent des proportions variables des memes mineraux et indi­
quent que les roches primitives ont subi un fort degre d'alteration. Le 
quartz forme environ de 20 a 50 pour cent de ces roches et dans un cas 75 
pour cent. Le quartz prend la forme de grains allotriomorphes souvent avec 
des bards creneles, et une proportion appreciable forme des enchevetrements 
micropegmatiques avec les feldspaths alteres. Les enchevetrements consti­
tuent 10 pour cent ou davantage de la roche et varient de grosseur dans les 
differentes parties. Dans plusieurs cas le quartz a micropegmatite et les eten­
dues de quartz homog{me contigues so.nt en continuite cristallographiques. 
Dans la roche contenant 75 pour cent de ce mineral le quartz renferme, 
comme inclusions, les produits d'alteration des autres mineraux presents 
et donne ]'impression que la roohe primitive a eM en grande partie rem­
placee par le quartz. On rencontre ordinairement une faible quantite de 
grains holoedriques d'albite. Ils se presentent dans des etendues de felds­
path non-macle altere qui est peut-etre de l'orthose, ou sont associes et 
parfois optiquement continus avec le feldspath des enchevetrements de 
micropegmatite. Les feldspaths renferment des quantites variables d'epi­
dote de grain fin a grossier et des paillettes vertes de chlorite. Les gras 
agregats irreguliers de chlorite semblabJ.es a ceux des feldspaths sont fre­
quents et les grains d'epidote abondent dans ces roches. L'epidote constitue 
ordin:;tirement 25 pour cent du volume de la roche. Des grains d'oxyde de 
fer noir, en agregats et petits grains, forment de 1 a 5 pour cent du volume 
de la roche. On apergoit de petites quantites de carbonate, de titanite et 
de mica incolore d·ans presque toutes les plaques etudiees. 

On rencontre ga et la, dans l'etendue supportee par les roches foncees 
decrites ci-dessus, des affieurements de roches gllibbro!ques grossieres, en 
partie d'une texture diabasique prononcee, bien que ne presentant aucune 
difference mineralogique essentielle avec les roches foncee.s quartziferes, 
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de meme que des amphibolites grossieres et des phases de roche granitoide­
grossiere semblable a celles qui se trouvent sur le bord oriental du complexe. 

Un type de roche peu ordinaire, ressemblant a quelques-unes des 
phases gabbroiques marginales de l'anorthosite, fut observe a environ 700 
pieds au sud du contact septentrional du complexe a 3,000 pieds au nord 
et 800 pieds a l'ouest du 5e miUe sur la ligne cantonale McKenzie­
Obalski. Cette roohe est .porphyrique. Les phenocristaux de feldspath 
forment 20 pour cent de l'amas, varient de 1 a 4 centimetres de dhllmetre, 
ont des angles arrondis, sont fortement alteres et possedent un aspect 
savonneux vert. La pate possede un grain de 0. 5 mm. et ressemble a la. 
phase riche en quartz du type de roche noir qui constitue la plus forte partie 
du complexe de la baie Cachee. Un petit affieurement de conglomerat ren­
fermant des .cailloux ayant jusqu'a 5 pouces de diametre se presente a son 
pieds a l'ouest et 400 au nord du 5e mille mentionne ci-dessus. Le 
conglomerat est entoure d'affieurements de roches du complexe de la baie 
Cachee et c'est pourquoi ses rapports ohronologiques avec les autres roches­
str.atifiees de l'etendue sont incertains. 

Breche volcanique intrusive 

Une breche volcanique intrusive se presente sur le cote nord-ouest de 
la partie centrale du complexe de la baie Cachee. Elle oocupe le flanc 
nord-ouest d'un plateau rocheux au nord-ouest du lac aux Dores. Les. 
affieurements sont peu nombreux au nord de ce plateau et il est difficile 
d'etablir les limites exactes de l'.amas dans cette direction. Il a une lon­
gueur d'environ 4,000 .pieds dans une direction nord-es-t et une largeur 
moyenne de 400 pieds. Au nord, au nord-ouest et au sud-ouest il est au 
contact des roches vqlcaniques qui contiennent une breche volcanique 
interstratifiee et presente des coussinets, des vesicules et autres structures 
et textures volcaniques. 

Le long de la partie meridionale de sa limite sud-est, il est en contact 
avec le complexe de la baie Cachee; et dans la partie septentrionale, avec 
un amas de porphyre quartzifere ou de granite sodique d'environ 1- de mille 
de diametre. 

La breche (voir planche IIIB) est d'un aspect singulier par<~e que les 
fragments sont diversement composes et presentent peu ou .point d'unifor­
mite de grosseur et de forme. Les fmgments irreguliers en forme de rognon 
et de bombe d 'un porphyre feldspathique sont tres abondants. Les phenocris­
taux dans le porphyre feldspathique varient de taille de 1 a 10 millimetres; 
ils sont hautement alteres, possedent un aspect savonneux vert fonce et ils 
sont blancs en surface alteree. La pate qui entoure les phenocristaux est a 
grain tres fin et presque noire; elle possede une cassure conchoi:dale et 
s'altere au gris avec une teinte pourpre. D'autres fragments de composi­
tion identique sont d.epourvus de phenocristaux et ressemblent a la pate 
aphanitique compacte du porphyre. En surface alteree plusieurs frag­
ments sont scoriaces a cause de l'alteration des amygdales qui renferment 
des carbonates, de 1a chlorite et du quartz dans certains cas. Ces deux 
types constituent la majeure partie de la breche et forment par endroit 80 
pour cent de son volume. La taille de ces fragments varie d'une fraction 
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de pouce a un pied de diametre. Les cristaux arrondis de feldspath altere, 
de quelques millimetres a 4 centimetres de diametre, sont par endroits 
abondants et dissemines dans la pate de la breche. Par leur taille et par la 
nature de leur alteration, ils ressemblent a la fois au feldspath present dans 
l'anorthosite et aux phenocristaux dans la phase porphyrique grossiere 
noire du complexe de la baie Cachee. On y rencontre aussi un petit nom­
bre de blocs anguleux d'.anorthosite et de gabbro anorthosi,tique, ayant 
jusqu'a 6 pieds de diametre. Les feldSipaths alteres clans ces blocs en com­
posent environ de 60 a 90 pour cent, ne montrent aucun ecrasement pro­
nonce et atteignent 4 centimetres de diametre. La teneur en feldsp31th est 
plus faible que dans l'amas principal des massifs d'anortJhosite du diBtrict 
mais quant au degre d'alteration, la taiUe et la quantite, el1e est analogue 
a celle des phases moins feldsplllthiques decrite precedemment. La partie 
nord-est de la breohe est par endroits entierement composee probablement 
de fragments anguleux de roches volcaniques ou des phases de roches noires 
du complexe de l,a baie Cachee. La pate de la breche se compose de matiere 
chloriteuse. Eltle est schisteuse contrairement aux plus gros fragments 
qu'elle entoure. 

Un tres petit amas de la breche est entoure par la phase quartzifere 
noire du complexe de la baie Cachee a 3,200 pieds a l'ouest et a 2,200 
pieds au nord du 5e mille de la ligne cantonale McKenzie-Obalski, 
ainsi qu'a 200 pieds au sud du contact sud-est du principal amas. Pres 
de cet amas de breche qui semble etre definitivement engoufre, des phases 
plus fines de la roche intrusive encaissante possedent de fines amygdales 
qui composent a peu pres 5 pour cent du volume de la roche. Cette struc­
ture amygdalo'ide se rencontre aussi clans d'autres affieurements qui se 
trouvent plus pres du principal massif de la breche. Les amygdales sont 
remplies de chlorite et dans certains cas renferment en meme temps du 
quartz. 

La nature intrusive de la breche est indiquee par d'etroites langues qui 
s't~tendent du principal amas clans les roches volcaniques adjacentes et 
clans les roches du complexe de la baie Cachee. Un contact intrusif avec 
une roche chloriteuse vert fonce que l'on croit faire partie du complexe de 
la baie Cachee est en vue dans un gros affieurement denude a 4,000 pieds 
a l'ouest et a 1,800 pieds au nord du 5e mille de la ligne cantonale 
McKenzie-Obalski. La breche forme la partie nord-ouest de l'affieurement 
.et renferme des fragments d'anorthosite et des cristaux de feldspath a 
moins d'un pouce de son contact dentele avec la roche chloriteuse au sud­
est et qui est faiblement rubanee par suite des variations dans la taille 
des grains. A un endroit elle s'etend sous forme d'une etroite langue irre­
guliere de 9 pieds de longueur et diminue de 21- pieds a une pointe dans la 
roche chloriteuse. La langue contient une abondance de fragments qui 
sont typiques de la breche et d'autres qui sont des morceaux detaches de 
la roche d'eponte. A quatre cents pieds de cet affieurement il se presente 
des pointements d'andesite amygdaloi:de qui fait definitivement partie d'un 
epanchement. L'andesite est recoupee par des dykes etroits derives du 
principal amas de breche qui se trouve au sud-est. Une preuve confirma­
toire, quoique moins definie, de na natur·e intrusive de la breche fut obtenue 
a o'autres endroits. 
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L'etat beaucoup moins altere de la breche et ses relations intrusives . 
avec ces roches indiquent qu'elle est plus recente que les roches volcani­
ques (Keewatin ?) de l'etendue. D'apres les faits acquis on suppose que 
c 'est une breche volcanique intrusive formee a l'endroit d'une ancienne 
cheminee volcanique. Les blocs d'anorthosite et de gabbro anorthositique 
qu'elle a engoufres la placent clans une epoque plus recente que celle de 
ces roches. La breche a un endroit recoupe les roches que l'on croit faire 
partie du complexe de la baie Cachee, clans un autre la breche est engou­
free par des roches de ce complexe. Elle peut, par consequent, etre infini­
ment apparentee a ces dernieres roches. La phase porphyrique du com­
plexe de la baie Cachee renferme des phenocristaux de feldspath compara­
bles en dimension et en alteration a ceux qui sont presents clans l'anortho­
site et clans sa phase gabbro'ique margin ale; des phenocristaux de felds­
path semblables se presentent clans la pate de la breche. Il se peut, par 
consequent, qu'un rapport intime existe entre toutes ces roches, mais la 
similitude des phenocristaux de feldspath n'est pas un criterium defini de 
leur affinite. 

Granite et roches intrusives apparentees 

La repartition du granite et des roches intrusives apparentees clans 
l'etendue figure sur la carte (no 304A) annexee au present memoire. Un 
gros amas se presente clans la lisiere meridionale de basses terres et occupe 
les rives sud-est et la partie sud du lac Chibougamau. Une langue de cet 
amas s'avance a l'ouest clans l'anorthosite vers l'ile Merrill et vers le plus 
petit massif de granite qui se trouve au nord du lac David. Dans la partie 
septentrionale de l'etendue de la carte il se presente de petits massifs de 
granite ou de roches apparentees clans les localites suivantes: a 1-! mille 
au sud-ouest du lac Gilman, pres de l'extremite sud-ouest du lac Bourbeau 
et de chaque cote des baies du Portage et de l'Ours. De petits dykes de 
granite et de porphyre feldspathique ou de porphyre quartzo-feldspathique 
qui recoupent toutes les roches intrusives basiques et volcaniques plus 
anciennes se rencontrent <;a et la clans l'etendue de la carte et ils sont 
assez nombreux clans les districts adjacents aux lacs Bourbeau et aux 
Do res. 

Le granite et les roches connexes sont en general alteres a un faible 
degre. Par endroits ils sont considerablement fractures ou deformes. Ils 
varient des types de couleur pale riches en quartz et en feldspath a 
des types plus fonces moins abondants, riches en hornblende et en biotite 
ou en leurs produits d'alteration. Les feldspaths de ces roches se compo­
sent presque exclusivement de plagioclase. On n'a observe le feldspath 
potassique, le microcline, en tres faibles quantites que clans un dyke de 
granite au nord de la riviere Rapide et clans un granite a grain fin 
qui affieure sur une petite ile a ! mille a l'est de l'ile Henry, clans le lac 
Chibougamau. 

Les limites septentrionales du gros amas de granite sur le lac Chibou­
gamau sont marquees par l'anorthosite contre laquelle il possede un contact 
intrusif assez bien en vue sur des iles au centre du lac Chibougamau. La 
limite sud-est se trouve de Z a 3 milles au sud-est du lac Chibougamau, ou 
le granite cede la place a l'anorthosite alteree et aux roches gabbro'iques, 
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a la roche verte et aux amphiboloschistes grenatiferes a gros grains. Le 
prolongement sud-ouest du granite vers le lac Merrill est en grande partie 
reconvert de drift. Les affieurements de granite situes a lt mille au nord­
est du lac Merrill font probablement partie de l'amas de Chibougamau. 
Les gros cailloux de granite sur le rivage nord-est du lac Merrill sont 
probablement pres de leur sour_ce et indiquent peut-etre que le granite 
s'etend vers le sud-ouest, jusqu'a ce voisinage ou presque. La carte de la 
Commission de Chibougamau et le prolongement vers le sud-est du contact 
porte sur la carte par Tolman 1 indiquent que le granite fait place a des 
strates alterees plus anciennes pres de !'angle sud-est de l'etendue de la 
carte. 

L'amas de granite du lac Chibougamau se compose de deux types 
principaux. Le type Je plus considerablement repandu est un granite gris 
paJe riche en quartz, le type le plus restreint va d'une diorite beaucoup 
plus f<mcee a une diorite quartzifere. Le type dioritique forme par endroits 
des phases marginales de moyenne etendue au granite bien qu'il soit lege­
rement plus ancien et par endroits recoupe par des dykes de granite. 

Les phases dioritiques se sont developpees clans le voisinage de la baie 
Gira.rd et au nord-est de .cette baie; sur des lles au nord de l'lle Granite au 
oontre du lac Chibougamau; sur les rives de la partie sud du bras Sud-Ouest 
et probablement a d'autres endroits. Elles sont a grain moyen et varient 
de composition. Quelques-uns renferment du feldspath blanc a incolore 
et des mineraux fonces en proportions egales et un peu de quartz s'il est 
present. Le feJdspath clans ces types est de l'andesine en partie alteroo en 
mica blanc et en mineraux du groU:pe epidote; les elements constitutifs 
fonces sont la hornblende et la biotite, toutes' deux en partie ou considera­
blement alterees en chlorite. La teneur en quartz clans les phases diori­
tiques varie jusqu'a 15 pour cent ou davantage et. se .presente sous forme 
de petits grains nettement visibles. Le feldspath des types quartziferes 
est aussi de l'andesine; la teneur en hornblende et en biotite est un peu 
plus faible que clans les types exempts de quartz. Les feldspaths de la 
diorite quartzifere qui affieure sur le .cote meridional du grand lac a l'est 
de la baie du Club, sur le Jac Chibougamau, sont tres alteres. Ils se com­
posent d'albite ou d'albite-oligoclase, remplie de produits d'alteration en 
paillettes ou en grains et ils passent pour etre secondaires apres l'andesine, 
qui constitue Je fe1dspath caracteristiq.ue des types dioritiques moins 
alteres. La diorite et la diorite quartzifere qui forment les phases locales 
de l'a.mas de granite du lac Chibougamau, la ou elles sont fraiches, sont 
faciles a differencier des· roches dioritiques plus anciennes et des roches 
dioritiques quartziferes qui envahissent les roches volcaniques sous forme 
de massifs semblables a des filons-couches dans la partie plus septentrionale 
de l'etendue de la carte. Leurs elements constitutifs fonces se composent 
de hornblende et de biotite assez fra!ches en contraste avec les amphiboles 
et la chlorite secondaires plus pales des roches dioritiques plus anciennes 
et leurs feldspaths presentent d'ordinaire des faces de clivage, tandis que 
ceux des roches plus anciennes sont alteres en un agregat granuleux fin de 
mineraux secondaires. 

1Qom. geol., Canada, Rap. som. 1930, partie D, p. 25. 
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Le granite pale qui constitue la majeure partie de l'amas du lac Chi­
bougamau est gris', teinte ((a et la soit de vert pal'e soit de rouge. Par 
endroits, comme par exemp1e sur l'ile Henry et Ies parties adjacentes sur le 
lac Chibougamau, il s'altere au blanc et il ressem:ble etroitement, d'apres 
un examen fortuit, a l'anorthosite de laquelle on le distingue par son 
contact a grain fin riche en quartz et dans certains cas par sa faible teneur 
en biotite. Ce dernier mineral s'il est altere en chlorite n'est pas en evi­
dence. Le grain du granite varie du moyen au tres gros; sur l'ile Alphons·e, 
dans le lac Chibougamau, le grain est exceptionnellement gros et les pail­
lettes crenelees de biotite, presentes a cet endroit dans la rnche, ont ! 
pouce de diametr·e. Dans la partie orientale de l'amas, au sud de l'ile 
Eugene, le granite possede une structure gneissique confuse a definie et 
une fo1iation qui s'oriente est-nord-est et plonge abruptement au sud. Sur 
les iles Eugene et Henry Je quartz se presente ~ous forme d'etroites lamelles 
discontinues qui s'alterent a la surface en pet.ites aretes ressemblant a un 
canife. Dans la partie sud-ouest du lac Chibougamau le granite est Qa et 
la dMorme et schisteux, mais en general il pos·sede un aspect fracture 
granuleux, qui est tres distinct par en:droits, mais tres vague en d'autres. 
On n'a examine que des plaques minces du granite de la partie orientale 
de l'amas au sud de l'ile Eugene. Il contient jusqu'a 40-+- pour cent de 
quartz. Les feldspaths clans les phases developpees vers le centre de l'amas 
sur la baie Sunday et pres du confluent des deux rivieres qui se jettent clans 
la baie Girard se composent d'oligoclase. On y rencontre un peu de biotite 
et clans certains cas de la hornblende, mais elle est en grande partie alteree 
en chlorite. Les feldspaths sont brises et failles a un faible degre et sont 
alteres, en partie ou considerablement, en mica blanc et en mineraux du 
groupe epidote-zoisite; le quartz est transforme en un amas de granules 
entrelacees qui possedent une extinction tres inegale sous les nicols croises. 
Le granite a biotite avec une forte teneur en quartz est la roche caracte­
ristique dans le sud-·ouest de l'amas du lac Chibougamau. On n'a pas 
examine les feldspaths clans le granite a biotite, mais ils varient probable­
ment de l'1albite a l'oligoclase comme clans les autres granites de l'etendue 
'de la carte. Le rapport de la Commission de Chibougamau (page 164), 
·cependant, laisse supposer que l'orthose ·est un element constitutif du 
granite a biotite. 

Le granite au nord du lac David est un prolongement vers l'est d'un 
amas qui se tr·ouve a l'ouest de ce lac. Ses contacts avec les autres roches 
dans l'etendue de la carte sont recouv.erts de drift. Sur la moitie occiden­
tale de sa limite septentrionale on suppose qu'il vient en contact avec les 
roches volcaniques et ailleurs avec la phase gabbro!que marginale de 
l'anorthosite. La roche caracteristique de cet amas est un granite a albite­
;:,ligoclase pale, a grain moyen, riche en quartz opalescent et pauvre en 
mineraux ferromagnesiens. Elle est considerablement alteree. Le quartz 
constitue de 30 a 60 pour cent de la roche, ·en partie interstitiel au feldspath 
ou le penetrant et en partie sous forme de gros grains. Il porte des traces 
de l'effort subi et clans maints cas il est broye et rempli d'inclusions poussie­
'reuses. Le feldspath est de l'oligoclase ou de l'albite acide, mais il etait 
probablement plus basique a l'etat frais. Il porte moins de trace de 
l'effort ou de fractur-es que le quartz et il est en grande partie altere en un 
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·agregat grenu de zoi:site, d't~pidote, de chlorite et de mica blanc. Les 
mineraux ferromagnesiens sont la hornblende plumeuse verte en partie 
alteree en chlorite et a,pparemment la biotite com;pletement transformee 
en chlorite. L'apatite, le zircon, la magnetite et la titanite sont presents 
comme mineraux accessoires. Quelques-uns des grains d'apatite sont 
entoures d'aureoles polychroi:ques. 

Les phases plus foncees de l'amas du lac David ressemblent aux phases 
pales riches en quartz du complexe de la baie Cachee et aussi a la phase 
gabbroi:que a gros grain renfermant du quai'tZ opalescent qui forme le bord . 
de l'anorthosite au nord-est du lac David. Ces phases foncees sont recou­
pees par des dykes de granite. 

De petits massifs de granite chloriteux vert se presentent de chaque 
cote des baies du Portage et de l'Ours. Il se peut que ces massifs, peut-etre 
a !'exception de celui du cote nord de la baie du Portage, fassent partie d'un 
massif plus gros en dessous de l'eau parce que la roche verte sur les rives 
de ces baies est recoupee en maints endroits par des dykes de granite ou de 
porphyre feldspathique. Le granite possede une forte teneur en quartz 
opalescent et une teneur moyenne en mineraux ·ferromagnesiens chloritises. 

Le granite sur le cote nord de l'ile du Portage est d'un aspect fracture; 
il est fortement schisteux sur le cote nord-ouest de la pointe Hematite et 
recoupe par endroits par du quartz vitreux grenu mineralise en magnetite, 
pyrite et chalcopyrite. Il est tres probablement interrompu a l'ouest par 
la faille des Passes McKenzie. Le rejet faille comparable des amas de 
serpentine-pyroxenite porte a croire que le granite mal expose sur le 
cote nord de la baie du Portage fait probablement partie de son prolonge­
ment a l'ouest de la faille. 

Un granite verdatre pale affieure sur la rive orientale de la baie a -t 
mile au nord-est de l'ile Needle, lac Chibougamau. Il possede un aspect 
analogue a celui du granite au sud de la baie de l'Ours, mais il en est separe 
par l~ mille de contree recouverte de drift. 

Un petit massif de granite a 1-2- mille au sud·-ouest du lac Gilman se 
compose surtout d'une roche porphyrique a grain moyen, de couleur gris 
verdatre et renfermant environ 30 pour cent de quartz. L'albite-oligoclase 
en partie alteree (An 1 O-t-) en cristaux parfaits est le mineral constitutif le 
plus abondant. Le quartz laisse voir des traces d'ecrasement et se pre­
sente en grains rhombiques parfaits et clans les interstices. On rencontre Qa 
et la des enchevetrements micrographiques de quartz et de feldspath. Les 
mineraux ferromagnesiens primitifs sont chloritis.es; par endroits ils sont 
abondants, dans' d'autres negligeables. Il se presente par endroits clans le 
granite de fortes zones de deformation, allant .dans une direction est-ouest 
et ayant des pendages verticaux. Plusieurs de ces zones sont fortement 
impregnees de carbonate s'alterant en une couleur rouille. Des veinules de 
quartz massif et remplies de geodes avec ou sans pyrite recoupent le por­
phyre et la roche d'eponte avoisinante. A un endroit clans la roche d'eponte 
une veine semblablement remplie de geodes renferme des cristaux parfaits 
de quartz et de la chalcopyrite interstitielle, un type de mineralisation ren­
contre clans quelques-uns des depots mineralises du district. Pres du centre 
de l'amas un dyke de "roche verte" a grain fin, de 1! pied de largeur, 
traverse le granite. 

11034-4 
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Le complexe de la baie Cachee, qui se trouve sur le cote sud du granite 
porphyrique, est traverse par d'etroits dykes satellites de granite prove­
nant du principal massif et il est, par consequent, plus ancien que le granite. 
Le rapport qui existe entre le granite et la breche volcanique intrusive qui 
se trouve a l'ouest n'est pas clair. Des breches intrusives qui font partie 
du granite lui-meme se presentent sur les bards sud-ouest et nord-ouest 
de oe petit massif porphyrique. Elles se composent de fragments de roches 
riches en chlorite appartenant probablement au complexe de la baie Cachee 
et de quelques-uns· de .porphyre feldspathique, le tout enveloppe par une 
pate de granite porphyrique. Le granite ne decele aucun effet de refroidis­
sement subi contre les fragments et ces derniers laissent voir peu ou point 
de metamorphisme. Les· phases de la breche intrusive du granite porphy­
rique portent a croire que le granite est probablement apparente a la breche 
volcanique intrusive. On suppose que le granite est legerement plus recent 
et represente la phase finale de l'intrusion. 

L'intrusion granitique, a 1-! mille au sud-est du lac Bourbeau, sur le 
oote est du lac Line, est un petit amas de granite pauvre en quartz ou 
syenite avec phases porphyriques de feldspath. Les affieurements inter­
mittents de cette roche sur une distance de 2-! milles dans une direction est 
a partir du lac Line, portent a croire qu'une langue en forme de dyke 
s'etend vers l'est depuis l'amas principal a travers le bras sud-ouest du lac 
Bourbeau. La partie occidentale en forme d'amas du massif de syenite 
envahit les roches volcaniques et les gabbros; la langue orientale, d'une 
largeur moyenne d'environ 200 pieds, recoupe la serpentine et la pyroxenite. 
Le principal amas de la roche sur le oote est du lac Line a une texture 
granito'ide et un grain moyen a grossier. Les parties €troites de l'amas 
tendent a etre porphyriques. Les phenocristaux dans la phase porphyrique 
consistent d'ordinaire exdusivement en feldspath, mais parfois ils sont de 
quartz. La couleur generale des deux types est vert pale la oil ils sont alteres 
et plus foncee en cassure fra'iche; le feldspath qui domine dans cette roche 
a une teinte jaune verdatre, les etendues ferromagnesiennes etant gris vert 
fonce. Le feldspath est de l'albite acide en cristaux holoedriques trapus 
a Mmiedriques, qui sont de 15 a 70 pour cent alteres en substance fine, 
ecailleuse, blanche et ressemblant au mica, accompagnes de tres peu 
d'epidote en grains et en filonnets. L'actinote, probablement secondaire, 
et la chlorite sont apres le feldspath les eiements ·constitutifs les plus im­
portants de ces roches. Les cristaux d'actinote sont Mmiedriques, laissent 
voir dans certains cas de l'hemitropie et sont mouchetes de chlorite. Le 
quartz CDnstitue d'ordinaire une faible proportion de cet amas. Il se 
presente l(a et la sous forme de gras grains irreguliers et de fal(on caracte­
ristique en particules interstitielles, ou en globules d'orientation optique 
analogue penetrant les cTistaux de feldspath. 

Il s'est produit ~Ja et la une deformation complexe dans l'etroite par­
tie en forme de dyke de Famas. La roche, la oil elle est deformee, est ordi­
nairement beaucoup impr.egnee de carbonate de fer et s'altere en un brun 
fonce, mais elle est gris pale en surface fraichement brisee. Le feldspath 
constitutif est tres altere, l'actinote est transformee en chlorite et en epidote 
et les particules de pyrite sont abondantes. 
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Des affieurements de granite semblable aux phases riches en quartz 
du massif du lac Line se p.n)sentent sur la rive nord-ouest du lac Gwillim, 
a environ 3t milles a l'ouest du lac Line et a 2-t milles de la frontiere o.cci­
dentale de l'etendue de la carte. Ce granite enva:hit les roches volcaniques 
dans cette partie de l'etendue. 

On a remarque que des dy~es de porphyre recoupaient toutes les 
roches de l'etendue de la carte a l'exooption de la breche volcanique intru­
sive, le granite et les sooiments du lac Chibougamau. Ils sont assez nom­
breux dans le voisinage des lacs aux Dores et Bourbeau; ailleurs ils sont 
peu nombreux ou absents. Par suite de la couverture de drift et de mousse 
on ne peut d'ordinaire les suivre a la traoo que sur des distances d'une 
dizaine de pieds seulement et ils sont etroits, la majorite ayant moins de 
10 pieds de J.argeur. En surfaces fraiches ils sont de diverses teintes de 
gris vert, mais ils sont d'un blanc sale ou de couleur jaunatre la ou ils sont 
alteres. Un type exceptionnel, une variete rouge pale, traverse les roches 
volcaniques dans le nord-est de l'etendue de la carte au nord de la 
riviere Rapide. Ces dykes sont ordinairement massifs, mais plusieurs sont 
legerement deformes' et d'autres le sont extremement. Ce sont de fa~on 
dominante des porphyres feldspathiques avec des phenocristaux de felds­
path en evidence; quelques-uns contiennent aussi des phenocristaux de 
quartz. Les dykes etroits sont typiquement aphanitiques et ressemblent 
a la rhyolite p·ar leur aspect et parfois par leur texture. Dans quelques 
cas on a remarque des textures granito'ides ·et meme dans ces cas 1es felds­
paths tendent fortement a etre holoedriques. Les prenocristaux forment 
environ de 60 a 20 pour cent de la roche et sont d'albite acide a basique. 
Dans certains cas il s'y pn)sente des phenocristaux de quartz, mais ils ne 
se rappmchent rarement du feldspath par leur quantite. Les diametres 
des phenocristaux varient de 5 millimetres a 1 millimetre, et frequemment 
de 4 a 2 millimetres dans un meme dyke. Les feldspaths montrent ordi­
nairement beaucoup d'alteration comme ceux du granite. La pate de ces 
dy~es est communement a grain fin et se compose en apparence de plagio­
clase interstitiel et de ses produits d'alteration, avec des quantites variables 
.d'actinote, chlorite, carbonate, magnetite, titanite, sphene, pyrite et apa­
tite. Dans plusieurs dykes les bords sont a grain fin et ils ressemblent 
aux dykes etroits non-porphyriques a grain fin qui possedent la fracture 
concho'idale et !'aspect de la rhyolite. 

On rencontre des types fortement deformes riches en chlorite, une fine 
matiere micacee blanche et parfois du carbonate. Un exemple de ce type 
se presente dans la zone mineralisee de McKenzie, a la baie des Cedres. 
Quand on l'a etudiee en 1927, 1 on a cru que c'etait un epanchement por­
phyrique, mais le depouillement depuis cette date a mis a decouvert d'une 
fa~on conc'luante sa nature intrusive. 

Quant a la mineralogie et la texture les dykes ci-dessus se ressemblent 
les uns les autres et Ies differences notees n'indiquent pas plus d'un magma 
genetique comme leur source. L'association superficielle intime de ;plu­
sieurs de ces dykes avec les• massifs de granite dans· l'etendue, et la nature 
des feldspaths dans les deux roches portent a croire que les dykes sont 
intimement apparentes au granite. 

1 Corn. geol., Canada, Rap. som. 1927, partie C , p. 18-19. 
11034-;H 
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Dykes de "Roche Verte" 

Des dykes ressemblant etroitement aux diverses phases intermediaires 
et basiques des roches volcaniques et ayant l'apparence caracteristique des 
"roches vertes", furent observes recoupant taus les types de roches sauf 
la cheminee volcanique remplie de breche, les dykes de porphyre et les 
sediments de Chibougamau. Quelques-uns de ooux qui traversent la che­
minee de granite porphyrique au nord du lac aux Dares sont probablement 
plus recents que les dykes de porphyre. Ils sont vraisemblablement d'ages 
differents, quelques-uns clans les etendueS' de roches VOlcaniques etant 
intimement rattaches quant a l'origine aux epanchements qu'ils envahissent. 
Par suite de leur nature fortement alteree il y a peu d'espoir de differencier, 
au point de vue de la petrogra.phie, les dykes de roche verte d'ages diffe­
rents. Bien que oos dykes varient en largeur, la majeure partie sont 
etroits, d'un pied a quelques pieds. Ils ne presentent aucune orientation 
parti,culiere, mais ils sont ordinairement verticaux ou plangent a pie. C'est 
un amas de produits d'alteration; les elements constitutifs dominants qui 
leur donnent leur aspect distinctif sont des mineraux du groupe de la 
chlorite. 

ZONES CARBONATEES 

Les carbonates, pour la plupart riches en f,er, ant remplace les roches 
totalement ou en partie a certains endroits clans l'etendue de la carte. La 
ou la substitution est plus ou mains complete, ils· constituent un type de 
roche a part. Toutes les roches dans l'etendue de la carte ant subi oo 
remplaoement, sauf peut-etre les sediments de Chibougamau bien que 
meme ,ces derniers soient recoupes par des filons de carbonate. La trans­
formation en carbonate se produit assez communement, quoique pas tou­
jours, dans les zones mineralisees. Elle est particulierement repandue la 
ou les roches· sont fortement defo-rmees et dans les roches schisteuses des 
zones de mouvement intense le long des failles. Les roches carbonatees 
s'alterent en une matiere poreuse, brun rouilleux. Elles renf,erment, a part 
les carbonates, des proportions variables des mineraux primitifs de la 
roe he; J.es' roches completement reiil[>lacees consistent en carbonate et en 
quartz fin interstitiel. D'etroits filons steriles de quartz enchevetre avec 
le ·carbonate traversent frequemment ce type de roche. Le quartz est soit 
vitreux soit blanc laiteux et il renferme clans certains cas des sulfures. 

La plus grande etendue simple de roches carbonatees s'etend vers 
l'ouest a partir de la rive nord-ouest du lac aux Dores et passe a t de 
m!lle au nord de la tete de la baie Cachee. Elle a une longueur de 3~ 
mllles et une largeur moyenne de -!- de mille. Son extremite occidentale se 
trouve a environ 2,000 pieds au sud de l'angle sud-ouest de la partie princi­
pale du lac Gilman. Des roches volcaniques alterees forment le sous-sol 
de la moitie occidentale de cette etendue; le gabbro, en marge de l'anor­
thosite, et les roches volcaniques adjacentes supportent la moitie orientale. 
De fortes zones de deformation complexe d'une orientation vers l'est et d'un 
pendage a pie s'etendent sur des distances considerables eu sein de l'eten-
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due. Les filons etroits de quartz sont frequents la ou la deformation _gst 
intense et ils s'orientent et plongent en concordance avec la zone de cisail­
lement. 

La zone de roches volcaniques et de roches associees de i de mille de 
largeur, qui se trouve sur le cote nord de la baie du Portage, est par endroits 
fortement carbonatees. La transformation en carbonate clans cette zone 
s'est produite irregulierement et ne forme pas apparemment une zone 
definie. Elle se presente surtout dans la partie au nord et au nord-ouest 
de l'ile Meeting. D'etroites zones, mais intensivement carbonatees, se 
presentent aussi sur le cote sud de la baie du Portage, entre la pointe 
Hematite et le lac au centre de l'ile du Portage. 

SERIE DE CHIBOUGAMAU 

Des vestiges d'une serie sedimentaire, consistant surtout en conglo­
merat et en arkose un peu metamorphises, se presentent clans la partie 
septentrionale de l'etendue de la carte et au nord de cette derniere sur les 
rives du lac W akonichi. Ils sont separes par une grande discordance angu­
leuse des roches volcaniques et des sediments (Keewatin?) sous-jacents et 
de la plupart, sinon de toutes les roches intrusives basiques et granitiques. 
Une discordance analogue, comme l'a note la Commission de Chibougamau, 
s'est developpee en dessous des strates huroniennes de l'est d'Ontario, 
strates qui sont de maintes fagons semblables, du point de vue lithologi­
que, a celles du district de Chibougamau. Il se peut que Ies sediments de 
Chibougamau appartiennent a l'epoque de Cobalt, comme le suggerent la 
Commission de Chibougamau et Retty. En vue, cependant, du doute qui 
peut toujours exister, quant a !'exactitude d'une telle mise en correlation, 
Ies sediments clastiques, probablement d'age huronien, clans le district de 
Chibougamau, seront ici decrits sous le nom de serie de Chibougamau. Des 
travaux subsequents demontreront probablement que la serie de Chibou­
gamau appartient a plus d'une epoque. Il se peut, par exemple, que les 
sediments relativement peu deformes a I'ouest du lac Bourbeau soient plus 
recents que les strates renversees et deformees aux baies McKenzie et 
Rapide. Les preuves apportees ci-dessous portent a croire qu'il s'est pro­
duit une discordance au sein de la serie de Chibougamau au sud-est de la 
baie Rapide, mais on accorde peu d'importance en ce moment au temoi­
gnage a cause du tres peu d'epaisseur et de la nature mal exposee des cou­
ches surmontant cette supposee discordance. 

Les sediments de Chibougamau se sont preserves clans l'etendue de la 
carte sous forme de petits vestiges qui surmontent les collines plus elevees 
de la zone accidentee du lac Bourbeau a l'ouest du lac Bourbeau, et se 
presentent aussi dans un massif affaisse qui se trouve entre les baies 
McKenzie et Gunn dans !'angle nord-est du lac Chibougamau. Les collines 
coiffees de ces sediments a l'ouest du lac Bourbeau sont egalement 
espacees sur une ligne de 7 milles de longueur et s'orientant un peu au sud 
de l'ouest a partir de la baie sud-ouest du lac. A !'exception de l'amas en 
forme monticule a I'est du lac Antoinette les etendues supportees par des 
sediments dans ces collines ont la forme de lentilles et sont allongees dans la 



50 

direction de la zone. Leur longueur varie de! a 1! mille et leur largeur de 
t a ! mille. Le bloc affaisse au sud-est de la baie McKenzie a tout pres 
de 6 milles de longueur et 1 mi>lle de largeur. 

Les sediments au sud-ouest du lac Bourbeau se composent de conglo­
merat et de sediments plus fins en quantites a peu pres egales. A l'ouest 
du lac Antoinette la partie basale est une matiere fine, tandis qu'a l'est de 
ce lac c'est un conglomerat. Dans la colline voisine a l'est le conglomerat 
forme l'etage basal, mais dans la troisieme ou la plus a l'est, quelques 
dizaines de pieds de sediment fin constituent apparemment la base et sup­
portent le conglomerat en certains endroits. 

Le conglomerat est grossier, mal assorti et compose de fragments de 
toutes les tailles jusqu'a 18 pouces de diametre, enchasses dans une pate 
variable d'arkose grossiere, de gravier et de grauwacke. 1 Les galets et les 
cailloux sont arrondis a subanguleux et consistent en roches volcaniques et 
en roches intrusives basiques, comme on en trouve dans l'etendue de la 
carte, et aussi en granite rose. On n'a trouve aucun cailloux d'anorthosite 
dans le conglomerat; leur absence indique probablement que les sediments 
emanerent du nord. Dans certains a:ffieurements les galets et les cailloux 
forment un faible pourcentage, la pate dominant considerablement. 

Les sediments plus fins ressemblent etroitement a la pate du ·COnglo­
merat. Les affieurements a l'ouest du lac Antoinette presentent une epais­
seur considerable de gravier a grain fin, non-stratifi·e, avec Qa et la des 
galets d'un pouce de diametre. Le gravier fait place au-dessus a un con­
glomerat renfermant un plus fort pourcentage de galets de granite ayant 
jusqu'a 6 pouces ·cLe diametre. Ailleurs on a aperQu des quartzites impurs, 
des graviers, des arkoses et des grauwackes a grain fin et a grain grossier. 
On a remarque une stratification prononoee dans ces sediments plus fins a 
trois localites considerablement eloigneeS' les unes des autres. 

Les elements constitutifs du conglomerat et des roches a grain fin sont 
fortement cimentes, de sorte qu'une diaclase ou un plan de cassure traverse 
egalement les cailloux, les galets et les grains plus fins. Il ne parait pas 
s'etre produit d'autre metamor.phisme et aucun tassement ou deformation 
des ' constituants des roches n'est evident. 

La plus grande epaisseur de ces roches clastiques est en vue sur le cote 
accidental du lac Antoinette, ou le contact basal plonge en dessous du lac 
et le point le plus eleve dans les strates exposees se trouve a au mains 200 
pieds au-dessus du lac. Les sediments et la surface sur laquelle ils reposent 
plangent a partir d'un peu a l'est du sud au sud-ouest sous un angle d'envi­
ron 10 degres. Ce pendage fut d.etevmine par des mesurages sur le quart­
zite rubane dans deux collines detachees et par la position des surfaces de 
contact basal dans toutes les collines. L'altitude de la base sur laquelle 
reposent les sediments est en general graduellement plus elevee dans une 
direction est et elle indique qu'aucune dislocation prononcee ne separe les 
affieurements. La preservation de ces sediments en une zone lineaire peut 
etre due non seulement a leur res·istance a !'erosion, mais a un certain 
degre aussi a leur affaissement. 

1 "Essentiell emcnt un gres compose de quartz et de diverses particules de roche d'origine variCe, ces 
dernieres excCdant souvent le quartz dCtritique. La nature trCs melangCe de ces roches se voit d'ordinaire 
facilement a premiere vue, tandis que la couleur grise, v0rte ou fonc Ce est conunune. Souvent micacee, 
bien strati{ffie, ord inairement dCpourvue de reste!!i organiques faciles a reconnaitre." 

Milner (H.-B.) : "Sedimentary P etrology", T. Murby and Co., 1929. 
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Le contact des sooiments avec les roches plus anciennes est a jour a 
une faible distance au nord-est .c1u lac Antoinette, au sud du lac Larone et 
a !'est du lac Line. Sur le flanc septentrional d'une colline a !'est du lac 
Antoinette, un gros conglomerat non-assorti repose sur une surface legere­
ment onduleuse de serpentine. La seljpentine immediatement en dessous 
de cette surface ne presente aucune preuve d'alteration et elle est identique 
a la serpentine trouvee ailleurs dans l'etendue de la carte. A trois mille 
pieds droit au nord de l'extremite ori·entale du lac Larone, sur une ligne de 
jalonnement nord-sud, le conglomerat est au contact de la pyroxenite. Le 
contact plonge 80 degres sud et s'oriente a !'est. A 800 pieds a l'ouest de cet 
endroit un autre contact affieure entre le cong1omerat et la pyro~enite. 11 
est onduleux et plonge 45 degres sud. Il s'est produit un peu de glissement 
sur ces deux contacts, mais il ne fut pas accompagne de breches et les con­
tacts sont plus tranches qu'on pourrait ·s'y attendre s'ils etaient dus a des 
dislocations. Cependant il peut s'etre produit des dislocati.ons le long du 
plan de contact, car a 900 pieds au sud-est les sediments ne plongent qu'a 
10 degres· au su:d-est. Un contact entre le conglomerat et la syenite affieure 
a 2,200 pieds a !'est et a 800 pieds au nord de l'extremite sud-est du lac 
Line. La syenite est a gros grain et fra1che au contact; le conglomerat 
presente de faible.s plans die stratification qui plangent environ 5 degres 
sud-est. Le contact est une surface d'erosion distinctement onduleuse et 
il est a peu pres parallele a la stratification du conglomerat. Bien que le 
contact entre les sediments et les roches plus anciennes affieure rarement, 
on peut presque toujours supposer sa position par les bords en forme d'escar­
pements des etendues de sooiments. Les traits· en forme d'escarpements 
sont dus a une forte diaclase verticale clans les sediments et a !'action rabo­
tante de la nappe de glace au cours du pleistocene. 

Les sediments au sud-est de la baie McKenzie forment un bloc en 
forme de coin d'environ 1 mille de lar.geur qui s'etend sur une distance 
d'environ 6 milles en direction vers le nord-est, parallelement a la faille 
des Passes McKenzie. Les strates plongent sous des angles variant de 30 
a 50 degres ou davantage au sud-est vers la faille, ce qui a ame.ne les roches 
plus anciennes contre les sediments. La puissance totale des sediments a 
travers la partie la plus large de cette etendue, en supposant qu'il n'y a pas 
eu de repetition ou d'omission de strates· et un pendage constant de 50 
degres, serait de 3,400 pieds. lis se composent clans l'ordre ascendant d'un 
etage basal de congl()merat, d'un groupe epais d'arkoses massives et d'un 
conglomerat mince superieur. Cette succession n'affieure pas de fagon 
continue dans un endroit queiconque et peut avoir ete mal interpretee. 

Le conglomerat basal est bien en vue sur le cote nord-ouest de l'eten­
due des sediments, entre la tete de la baie de la riviere Rapide et 
1a baie du Contact. Le prolongement de ce conglomerat basal au 
nord-est de la baie de la riviere Rapide affieure a environ 1 mille 
au nord-est du lac. Le conglomerat est de composition semblable 
a celle du conglomerat au sud-ouest du lac Bourbeau. Il renferme 
des cailloux subanguleux a arrondis allant jusqu'a 18 pouces; un 
.cailloux exceptionnellement gros, 3 pieds de diametre, se presente sur 
une petite pointe sur le cote sud de la baie McKenzie. Les' cailloux se 
composent en grande pm·tie de granite, mais ils renferment d'autres roches 
rgnees plus basiques et des roch~s volcaniq~es. ~·a. ~ate e~t soi~ rougeatre 
Bt arkosique, soit verte et formee de matrere detntrque a gram fin dans 
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laquelle quelques morceaux brises et dissemines de feldspath et de quartz 
sont bien en evidence. Le conglomerat sur le cote nord de la baie du 
Contact est massif, offre peu d'indices de stratification et renferme c;a et la 
de petites lentilles bien deformees de gres et de gravier. Une lentille de gres 
et de gravier bien stratifies, avec de petits fragments et galets ayant jusqu'a 
2 pouces, se presente dans le conglomerat a un endroit franc au nord du 
centre de la baie du Contact; elle possede une structure cannelee bien mar­
quee, la couche superieure entrant dans et tronquant les couches inferieures 
a structure entrecroisee. Sur le cote sud de la baie McKenzie et entre !'em­
bouchure de cette baie et l'lle Conglomerat, le conglomerat en bandes de 20 
a 50 pieds d'epaisseur est interstratifie avec des bandes de sediments a grain 
plus fin et de meme epaisseur. Les sediments a grain plus fin sont bien 
stratifies, de couleur vert grisatre a grise et consistent en matiere sablonneuse 
impure avec quelques fragments de feldspath et de quartz. lis renferment 
des bandes etroites de composition limoneuse a grain fin, de meme que des 
bandes de gravier a gras grain avec de petits galets; les phases plus gros­
sieres a quelques endroits penetrent dans les couches immediatement sous­
jacentes. L'epaisseur a decouvert de l'etage de conglomerat a cet endroit 
est estimee a de lOO a 200 pieds, mais il est impossible de la determiner 
avec exactitude. La discordance angulaire du conglomerat par rapport 
aux roches sous-j acentes est indiquee par la grande discordance entre l'al­
lure nord-est du conglomerat et la direction est des plus anciennes roches 
stratifiees et des massifs intrusifs qui les ont envahies. On n'a observe 
qu'un seul contact entre le conglomerat et les roches plus anciennes. Il est 
expose sur le cote sud de la baie McKenzie, a environ 1,500 pieds a l'ouest 
de son embouchure. A cet endroit une arkose basale foncee passe sans 
interruption perceptible dans la "diorite" a grain moyen. 

Les strates arkosiques massives qui surmontent le conglomerat basal 
affieure sur le rivage meridional de la baie de la riviere Rapide, dans des 
cretes entre la baie et la faille et sur de petites 'iles au sud de }'embouchure 
de la baie. Sur le cote sud de la baie, l'arkose est massive, gris ver­
datre a brun pale et sans stratification evidente. Elle est de grain moyen 
a grossier et elle renferme une forte proportion de feldspaths rouges et de 
quartz dans une matiere sericiteuse interstitielle a grain fin. De petits 
entrelits de schistes arenaces gris ou d'ardoise noire se presentent c;a et la 
dans l'arkose. L'arkose perd son caractere massif au sud-est de la baie 
de la riviere Rapide et devient graduellement plus fortement deformee et 
schisteuse dans cette direction. A huit cents pieds du rivage sur la terre 
ferme, a un endroit a 4,000 pieds au nord-est de }'embouchure de la baie de 
la riviere Rapide, l'arkose, bien que massive, est beaucoup deformee, avec 
sericitisation du feldspath et tassement des grains constitutifs. A mille 
pieds a l'interieur des terres et dans les cretes qui se trouvent au nord­
ouest et au nord du grand lac au sud-est de la baie de la riviere Rapide, l'ar­
kose est deformee en une roche argentine schisteuse de couleur brune a grise. 
Les feldspaths dans cette roche sont presque completement alteres en seri­
cite, mais retiennent les contours vagues de leur nature detritique primitive. 
Certaines phases dans la zone de roche deformee pres de la riviere Rapide 
se composent de quartzite schisteux avec une forte teneur de quartz en 
grains nettement visibles. 
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L'etage mince superieur de conglomerat repose entre la faille cachee 
et les phases hautement deformees et schisteuses des strates arkosiques. 
ll est a jour a 900 pieds au sud-ouest de la riviere Rapide et sur le oote 
nord-ouest du lac etroit qui se jette clans la riviere Rapide a -! mille a l'est 
de son embouchure. 

Le conglomerat au sud-ouest de la riviere Rapide n'aftleure que dans 
un tres peti.t monticule s'elevant au-dessus du terrain en plateure et 
a pres de 100 pieds de l'affieurement de quartzite le plus rapproche qui se 
trouve au nord-ouest. Le conglomerat est bien stratifie, les couches s'orien­
tant nord 45 degres est et plongeant 75 degres au sud-est vers la faille des 
Passes McKenzie. Le quartzite avoisinant ne presente que des plans de 
clivage, qui s'orientent nord 55 degres est et plangent verticalement a 
abruptement au sud. Les relations sur le terrain font croire que le conglo­
merat et les roches qui y sont associees reposent en discordance sur le 
quartzite schisteux et qu'ils sont affaisses contre les roches plus anciennes 
qui se trouvent sur le cote sud-est de la faille. Le conglomerat montre peu 
de deformation et sous ce rapport il est en contraste marque avec le 
quartzite. De plus la pate arenacee du conglomerat n'est pas fortement 
durcie et les grains constitutifs de quartz se dressent clans la surface alteree 
a texture saccaroi:de, tandis que le quartzite est fortement durci et se 
fracture facilement clans une direction quelconque a travers les grains consti­
tutifs de quartz. Il n'affieure qu'a peu pres 20 pieds seulement du conglo­
merat. Il renferme des fragments anguleux assez nombreux, de ! a 6 
pouces de longueur, de granite, diorite, roches volcaniques, silex rouge et 
quartzite. Il se presente clans le conglomerat une hematite speculaire en 
gousses ressemblant a des galets, mais elle y a probablement ete introduite 
apres la mise en place de la roche. Les galets de quartzite clans le conglo­
merat ne peuvent etre differencies par leur composition, leur texture et la 
structure deformee des fragments brises provenant du quartzite schisteux 
avoisinant. 

Le conglomerat en vue sur le lac ·etroit qui se jette clans la riviere 
Rapide a 50 + pieds d'epaisseur et forme une petite crete parallele au 
lac. Un petit affieurement d'arkose schisteuse se presente au niveau du 
lac, a une faible distance du conglomerat. Il flanque a:Pparemment le 
cote nord-ouest du conglomerat, mais le contact est cache. Le conglomerat 
sur ce lac git en direction du conglomerat qui affieure a ± 900 pieds au 
sud-ouest de la riviere Rapide et il renferme des galets analogues, de 
meme que des filonnets irreguliers et des gousses d'hematite speculaire. 
Les deux affieurements, par consequent, se trouvent sur le meme horizon 
general, bien que la roche maintenant en question soit plus fortement 
deformee que celle du sud-ouest. Elle renferme a un endroit un mince 
entrelit d'arkose brechiforme a surfaces de glissement et elle est bordee 
sur son cote sud a un autre endroit par une petite epaisseur de sediments 
fissiles a grain fin. 

Si le conglomerat repose reellement en discordance sur le quartzite 
schisteux au nord-ouest, comme pourraient l'indiquer les faits acquis, il y 
eut probablement plus d'une periode de mouvement le long de la faille des 
Passes McKenzie. Une discordance semblerait impliquer la succession 
rmivante d'evenements: un premier mouvement le long de la faille au cours 
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duquel les roches plus anciennes furent rejetees vers le nord-ouest contre 
les sediments arkosiques et quartzeux qui furent par la deformes et rendus 
schisteux dans un.e zone le long de la faille; une mise en place du conglo­
merat contenant des galets de sediments schisteux; finalement, un mouve­
ment subsequent le long de la faille par lequel le conglomerat fut renverse 
en sa position actuelle. Il est vrai que le manque d'afileurement.s continus 
de la baie de la riviere Rapide vers le sud-est empeche d'en arriver a des 
preuves concluantes que le quartzite schisteux au nord-ouest du conglo­
merat fait definitivement partie de la serie de Ohibougamau et qu'il sup­
parte en concordance le conglomerat. Les affieurements disponibles, cepen­
dant, fournissent le temoignage que la deformation fut progressivement plus 
intense dans une direction sud-est a partir de la baie de la riviere Rapide et 
il existe une bonne raison de croire dans ce cas que le quartzite schisteux 
fait reellement partie de la serie de Chibougamau. Ainsi il peut etre disloque 
contre le conglomerat et ne pas reposer en discordance en dessous. 

La mise en correla.tion1 suggeree de la serie de Chibougamau ·avec l.a 
serie de Cobalt de l'est d'Ontario et de l'ouest de Quebec prete foi a 
l'hypothese qu'une partie du moins des sediments de Chibougamau peut 
s'etre formee au cours d'une periode de glaciation .continentale. En ce 
moment la preuve positive a l'3,ppui de cette hypothese fait defaut, bien 
que 1-es sediments clastiques a l'ouest du lac Bourbeau ne :renferment appa­
remment aucun trait caracteristique qui vienne en confl.it avec la theorie 
glaciaire et on rapporte avoir trouve un c.aillou strie dans le conglomerat 
a cet endroit. Dans la partie septentrionale de l'etendue de la carte au 
nord de la baie du Contact, le conglomemt basal renferme des lentilles tordues 
de matiere sablonneuse et de .gravier, dont quelques-unes ont une strati­
fication entrecroisee et indiquent une sedimentation par !'action des cou­
:rants. Les sediments bien stratifies a grain fin interposes avec le con­
glomerat sur la rive occidentale du lac au nord de l'ile Conglomerat indi­
quent aussi clairement une mise en .place sous l'eau. Ces structures 
sedimentaires ne detruisent pas la possibilite que les conditions glaciaires 
:existaient au cours de ·Cette periode, mais elles laissent supposer que 
!'action des courants et la mise en place s-ous· l'eau furent des evenements 
importants conduisant a !'accumulation de ces roches. 

DIAB.AtSE A OLIVINE ET GABBRO 

La diabase a olivine .et le gabbro, remarquables pour leur fraicheur 
'lians un district caractefiise par des roches basiques fort alterees, se pre­
sentent a quelques endroits dans la partie mericdionale de l'etendue de la 
carte. La diabas.e a olivine affl.eure sur les iles dans· la partie oc.cidentale 
.du lac Chibougamau; a un point sur la riv·e meridionale du lac aux Dores 
et a quelques autres endroits sur le lac aux Dores mentionnes dans le 
rapport de la Commission de Chibougamau (page 135). Le gabbro se 
presente entre les lacs Oache et Gladstone. L'afileurement de diabase a 
olivine le plus· rapproche connu actuellement, celui sur le lac aux Dores, 
se trouve a 4-2- milles de distance du .gabbro. Quoique ainsi separes ils 

1 Retty (J.-A.): "Canton de McKenzie, region de Chibougsmau (Quebec)"; Service des Mines, Rap. 
,;annuel, 1929, partie D, p. 69-70. 
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possedent des compositions minerales analogues et ce fait conjointement 
a l'eur nature frai·che parte a croire qu'ils sont genetiiquement apparentes. 
Ils forment, ·cependant, des amas intrusifs de taille inega1e, l'amas de 
gabbro etant plus gras que l'un quelconque des depots de diabase et par 
consequent les deux amas sont dissemblwbles par certains traits· caracte­
ristiques. 

L'alignement des a:ffieurements de diabase a olivine dans la partie 
occidentale du 1ac Chibougamau indique que la diabase se presente sous 
forme d'un d:yke ou de dykes recoupant le granite. Ces dykes sont pro­
bablement etroits et de mains de 100 pieds de largeur. 

Des· a:ffieurements de diabase a olivine se pr,esentent sur deux petiites 
iles a-! mille l'une de !'autre, qui se trouvent a 1t mille au nord-nol'd-ouest 
de la peninsule de Devlin. Il se peut que ces affieurements fassent partie 
d'un dyke qui s'oriente nord 60 degres est. Des aflleurements de diabase a 
oliv:ine a grain moyen sur la partie meridionale de la petite ile, qui se 
trouve a 3,500 pieds au sud-ouest de la pointe QCcidentale de l'ile Line, et 
des dykes de diabase a olivine sur le cote nord du centre de l'ile Line 
portent a croire que le dyke ,continue le long de ·cette allure dans une 
direction est. Si le dyke de diabase a olivine au nord-ouest de la penin­
sule de D evlin se maintenait dans une direction sud-ouest, il passerait a 
-! mille au nord de l'a:ffieurement de diabase sur le cote sud du lac aux Dares. 
Ce dernier peut, par consequent, faire pa:rbie d'un d(Yke separe. 

La diabase a olivine est gris fonce et presque noire la ou elle est a 
grain fin. Des phases caracteristiques possedent un grain de 1. O+mm. et 
une texture uniforme; quelques-unes ont un grain Iegerement plus gras; 
d'autres une structure microporphyrique produite par de petits phenocristaux 
de feldspath, nettement reconnaissables, dans une pate aphanitique noire. 
En surfaces alterees la texture diabasique est tout a fait apparente; la ou 
ils sont fraichement brises 1es feldspaths .constitutifs se montrent bien sous 
forme de petites lattes vitr!;)uses, avec faces de clivage luisantes, dans une 
pate foncee. On distingue facilement la diabase des phases dioritiques a 
grain fin de l'amaS' de granite. Les elements constitutifs fonces de ce 
dernier ont une teinte verdatre qui penetre toute la mche; ceux de la 
diabase poSBedent une teinte bmnatre distincte sous la lou,pe. La compo­
sition de 1a diabase est estimee comme suit: labradorite, 50 pour cent; 
augite, 25 a 20 pour cent; olivine, 20 a 15 pour cent; biotite brune et 
minerais de fer, 5 a 10 pour cent. Il s'y presente aussi un peu de horn­
blende brune. La labradorite est zonee, composee approximativement de 
Ab50 An5o et caracteristiquement alteree. L'augite est brun violet pale, 
interstitielle ou op'hitique a la labradorite et dans ses phases a grain plus 
fin elle renferme de nombreuses inclusions de schiller; elle est alteree en 
de rares cas en hornblende ouralitique et en chlorite. L'olivine se pre­
sente sous forme de grains irreguliers remarquablement frais et de cristaux 
parfaitJS, dont quelque.s-uns sont alteres en paillettes feutrees d'antigorite 
ou de talc. 

La diabase a olivine est difinitivement plus recente que le granite et 
les roches intrusives connexes de l'etendue de la carte. Elle ne vient pas en 
contact avec les sediments de Chibougamau, mais on suppose qu'elle est 
plus recente que ces roehes. Cette hypotbese est fondee sur le~ faits 
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suivants: (1) la fraicheur de la diabase contrairement a l'etat fort durci 
et plus altere des sediments; (2) }'absence de toute deformation ou schis­
tosite dans la diabase, tandis que les sediments sont intensivement deformes 
et alteres dans une large zone le long de la faille des Passes McKenzie; 
(3) le suppose parallelisme des dykes avec le prolongement sud-ouest de 
la faille des Passes McKenzie a travers le cote nord de l'lle du Portage. 
Un tel parallelisme porte a croire que la dislocation nord-est, laquelle est 
plus recente que les sediments, contribua a la formation des fissures le long 
desquelles la diabase a pu monter. 

Le gabbro, que l'on croit, par suite de sa fraicheur et de sa compos·ition 
minerale, etre genetiquement apparente a la diabase a olivine, se presente 
le long du portage entre les lacs Gladstone et Cache. Il forme un massif 
intrusif d'au moins -i de mille de longueur dans une direction nord-sud et 
de t de mille de largeur, au sein d'une etendue supportee par des roches 
classees comme gabbro en marge de l'anorthosite. Il affleure sous forme de 
hautes cretes entourees de drift qui masque le contact avec le gabbro 
marginal ou avec des petits amas de roche verte qui sont compris dans cette 
roche intrusive. L'aspect et la texture du gabbro frais varient dans les 
differents affleurements. Mawdsley 1 le decrit comme suit: 

"Les affleurements meridionaux de l'amas se composent d'un gabbro 
ayant une texture granitoide et un grain de 5 millimetres. Les surfaces 
alterees sont d'un brun rouilleux fonce. La roche fraichement brisee est 
noir verdatre et les faces luisantes du feldspath, lesquelles sont generalement 
plus claires que le reste de la roche, sont facilement reconnaissables. Le 
feldspath constitue le 50 ou 60 pour cent de la roche et on constate au 
microscope que c'est une labradorite (Ab 4 5 An5 5) qui se presente dans 
une mosaique enchevetrante de grains de diverses grosseurs. Les cristaux 
sont poussiereux, surtout vers le centre, avec de petites inclusions ordinaire­
ment foncees et d'un diametre maximum de 0. 01 millimetre. Ces inclusions 
sont apparemment primaires. Le feldspath decele une legere alteration 
qui se presente generalement dans des lambeaux irreguliers et se compose 
d'epidote, de zoisite et de carbonate en grains fins. Une hornblende verte 
secondaire en agregats plumeux traverse les cristaux de feldspath le long 
des fissures et des limites entre les cristaux. Une augite de couleur sepia 
claire constitue a peu pres le 25 pour cent de la roche. Il se presente des 
faces de cristaux occasionnelles, mais en somme l'augite a cristallise en 
meme temps que le feldspath et en grains de grosseur semblable. Les 
cristaux d'augite sont poussiereux avec des tiges de schiller trapues, foncees, 
ay ant jusqu'a 0.1 millimetre de longueur et lesquelles, a l'interieur de 
chaque cristal, s'orientent dans la meme direction. Les cristaux d'augite 
autour de leurs bords se sont changes en une hornblende ecailleuse et 
secondaire, de couleur vert bleuatre. Associes ,a, cette hornblende se trou­
vent des grains de minerai de fer, probablement de la magnetite. Dans 
quelques parties l'apatite en gras grains constitue le 5 pour cent de 
la roche." 

"Quelques-uns des affleurements septentrionaux de l'amas contiennent 
en meme temps des phases a grain fin et a grain grossier, passant de l'une 
a l'autre sur de courtes distances et sans aucune disposition definie. La 

1 Corn . geol., Canada , R ap . som., 1927, partie C, p. 12. 
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variete grossiere renferme des grains de 5 millimetres et, par cela et sa 
texture granitoide, elle ressemble au gabbro des affieurements meridionaux. 
La couleur des roches des affieurements du nord est plus claire et le feldspath 
est plus abondant que dans les roches des affieurements du sud. Sur le 
terrain les roches ressemblent a la phase clioritique d'un granite. Cette 
impression est rehaussee par les· phases fines qui forment les lambeaux 
irreguliers de la roche. Le feldspath possede le meme developpement que 
celui des roches qui se trouvent plus loin au sud, mais il est legerement plus 
acide et c'est une andesine basique (Ab 55 An45). Il decele la meme 
alteration, mais dans une plus grande mesure, vu que 50 pour cent en est 
affecte. De la chlorite secondaire se rencontre en lambeaux irreguliers et 
elle a remplace non seulement les mineraux ferromagnesiens, mais aussi le 
feldspath. La hornblende se presente tantot comme variete verte ecailleuse 
et tantot comme cristaux laquelle peut ou ne peut pas etre secondaire apres 
l'augite L'apatite accessoire et le minerai de fer sont dissemines par toute 
la roche. Il se presente un peu de quartz generalement associe a de la 
chlorite." 
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CHAPITRE Ill 

SYSTEME DE FAILLES NORD-EST 

Deux failles paralleles d'un fort deplacement s'orientent dans une direc­
tion nord-est a travers la partie nord-est de l'etendue de la carte. Elles sont 
eloignees de 3-!- milles l'une de l'autre et sont supposees appartenir ,a, un seul 
systeme de plis-failles inverses vers le nord-ouest. Ces deux failles sont 
celles des Passes McKenzie et du lac Tache, ainsi denommees d'apres les 
caracteres physiques importants le long desquels elles se trouvent. La faille 
des Passes McKenzie brise les sediments de Chibougamau. La faille du lac 
Tache est a une distanoo de ces sediments, mais on croit qu'elle s'est produite 
au cours de la meme periode de deformation que la faille des Passes Mc­
Kenzie. On rencontre en maints endroits des indices de dislocation dans les 
roches plus anciennes que les strates de Chibougamau; ces ruptures sont en 
partie probablement plus anciennes que ces sediments, mais dans certains 
cas on suppose qu'elles sont subsidiaires au mouvement le long des failles 
nord-est. Une troisieme faille majeure de direction nord-est peut se trou­
ver le long du lac Gwillim. Sa presence est suggeree par la forme du lac et 
par la deformation compleX'e nord-est des roches a certains endroits sur le 
rivage du lac. 

L'age des dislocations nord-est par rapport a la periode ou aux periodes 
de mineralisation n'est pas definitivement connu. La faille du lac Tache 
deplace le bord seprtentrional de l'anorthosite et le long de cette partie mar­
ginale de l'anorthosite il s'est produit une mineralisation en sulfure massif, 
caracterisee par 1es g1tes de la baie de l'Ours et du lac Tache. Par suite de ce 
derangement et de la deformation locale intense des sulfures dans la partie 
occidentale du depot de sulfures du lac Tache, on croit que ces dislocations 
nord-est sont plus recentes que ce type de mineralisation. Il se peut que 
ces ruptuJ"es nord-est scient posterieures a la mineralisation en sulfure 
de cuivre massif au lac aux Dores mais leur age plus recent n'a pas encore 
ete determine. A cause de !'importance probabl'e des dislocations dans les 
developpements miniers et du prolongement possible vers le sud-ouest 
d'une rupture a travers le lac aux Dores les deux failles sunt decrites dans 
le detail. 

FAILLE DES PASSES McKENZIE 

Cette faille se trouve le long des Passes McKenzie dans le nord-est de 
l'etendue de la carte. Elle s'etend vers l~ nord-est a partir des passes a 
travers la riviere Rapide et le long de la cha1ne de laCS' etroits qui se 
jettent dans la riviere a un demi-miHe de son embouchure. Vers le sud-ouest 
a partir des passe.s la faille est supposee se prolonger au sud-ouest a travers 
les baies du Contact et du Portage. Au sud-ouest de la baie du Portage les 
preuves servant a etablir les limites de la faille sont moins positives qu'au 
nord-est mais plusieurs traits caracteristiques portent a croire assez forte­
ment que la faille traverse la partie nord-ouest de l'ile du Portage. On ne 
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sait pas encore si elle continue vers le sud-ouest a partir de l'ile du Portage 
dans le sens du lac aux Dores ou bien si eUe bifurque dans d'autres direc­
tions. 

Au nord-est de la baie du Portage la position approximative de la faille 
est assez nettement definie par les passes McKenzie et la chaine des lacs 
etroits au nord-est de la riviere Rapide. Entre cette riviere et ~e grand 
lac au sud-est de la baie de la riviere Rapide la faille occupe une vaste 
depression remplie de muskeg dont les parois sont en partie formees de 
basses cretes rocheuses. 

Les caracteres geologiques les plus importants qui indiquent la pre­
sence de la faille sont les structures developpees dans les sediments de Chi­
bougamau et la terminaison abrupte et le deplacement des amas intrusifs 
basiques le long de la ligne de dislocation. La seule suggestion de derange­
ment qui existe dans la roche verte est le changement dans !'allure de ses 
plans de schi·stosite. Les plans de schistosite ou de clivage developpes dans 
ces roches s'orientent generalement dans une direction est, mais pres de la 
faille ils suivent plus ou moins parallelement celle-ci. 

L'effet le plus marque produit par la faille sur les strates de Chibouga­
mau est le developpement au sud-est de la baie de la riviere Rapide d'une 
zone deformee d'environ 1,200 pieds de largeur dans les sediments arkosiques 
et quartzeux. Les roches sont intensivement dMormees et clivees dans cette 
zone. Les feldspaths constitutifs sont presses et aplatis et en grande partie 
alteres en sericite. Le clivage s'oriente nord 50 a 60 degres est et plonge 
soit verticalement soit a pie au sud. Le conglomerat sur 1e cote nord-ouest 
des passes McKenzie presente peu de deformation mais il est recoupe par 
endroit par des diaclases verticales bien definies qui s'orientent presque 
parallelement a la faille. Les lentilles a grain plus fin clans le conglomerat 
sont cependant beaucoup tourmentees. 

La succession generale des roches plus anciennes que les sediments de 
Chibougamau du nord au sud, sur le cote ouest de la faille, concorde assez 
parfaitement avec celle des roches sur le cote oriental, mais la succession 
sur le cote oriental est deplacee vers le sud. Il se presente des differences de 
detail, mais celles-ci peuvent etre imputees au fait que les roches sur le cote 
est de la faille ont ete deplacees vers le haut par rapport a celles du cote 
ouest et, par consequent, appartiennent .a un horizon beaucoup plus profond 
que celles du cote accidental de la faille. 

Le filon-couche de la riviere Rapide a ete deplace de 500 pieds par 
la faille et d'autres amas distinctifs de roche ont ete deranges sur a peu pres 
la meme distance. Les preuves smvant .a determiner la quantite de deran­
gement vertical des roohes font defaut, mais le deplacement est pro­
bablement grand. La faille n'est en vue en aucun endroit, mais la defor­
mation intense imprimee sur les sediments dans une large zone au sud-est 
de la baie de la riviere Rapide et le pendage a pie a vertical au sud du cli­
vage developpe clans ces roches portent a croire que la faille plonge vertica­
lement ou abruptement au sud-est et que les roches au sud-est sont rejetees 
contre celles du nord-ouest . 

Certaines petites failles et diaclases sont apparemment subsidiaires a 
la faille des Passes McKenzie. On suppose qu'une faille de ce type se 
detache de la faille principale le long de la baie septentrionale du lac etroit 
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a-! de mille a l'est de la baie de la riviere Rapide et forme la limite nord-est 
des strates de Chibougamau. Sa presence est suggeree par l'a position relative 
des sediments et des roches volcaniques a !'entree de cette baie; les sediments 
qui affieurent sur le cote QUest s'orientent clans une direction nord-est vers 
les roches volcaniques a 500 pieds de distance sur le cote est de la baie. 
On suppose aussi que cette faille existe d'apres le manque de continuite 
des types de roche a travers la supposee ligne de faille au nord de la baie 
et d'apres les caracteres topographiques ressemblant a des escarpements. 
D'autres failles d'une orientation nord-est se presentent dans la roche 
verte au nord et au nord-est de la baie de la riviere Rapide, mais leur ampli­
tude n'est pas apparente. Une telle faiHe situee a 1 mille au nord-ouest de 
la tete de cette baie est marquee par une tranchee distincte d'environ 30 
pieds de largeur qui fournit une issue a un petit lac. La surface de la 
roche verte sur le cote nord-ouest de cette tranchee est douce et polie, 
plonge 45 degres au sud-est et represente probablement le pendage approxi­
matif de la faille. La roche verte sur le cote Qnenta.l se dresse en un 
escar.pement dentele irregulier de 15 pieds de hauteur et elle est deformee 
clans une direction nord 75 degres est. 

Des diaclases s'orientant a l'est ou est-nord-est se presentent Qa et la 
clans le conglomerat et les secLiments schisteux sur le cote nord-ouest de la 
faille des Passes McKenzie. Elles se sont aussi developpees a travers la 
schistosite de la roohe verte sur le cote oriental de la faille au nord-est de 
la baie de la riviere Rapide. Le mouvement le long des fractures tendant clans 
cette direction est indique par le deplacement du conglomerat basal de Chi­
bougamau sur le cote sud de la baie McKenzie. Le conglomerat basal sur le 
cote nord-ouest de la baie Rapide plonge environ 30 degres au sud-est et 
s'oriente vers le sud-ouest. I! affieure en ligne directe le long de cette 
allure sur les lies dans le lac et sur le rivage meridional de la baie McKenzie, 
au sud-est de l'ile Asbestos, sans indication de rupture. Sur la rive sud de 
la baie McKenzie le conglomerat plonge 60 degres au sud; plus loin au sud­
ouest il est recoupe par des roches plus anciennes et deplace a environ 3,000 
pieds a !'est. Ce derangement indique qu'une faille s'oriente d:ms une 
direction generale est sur le -cote sud de la baie McKenzie, probablement 
le resultat d'un soulevement des roches contre celles du nord. Au nord­
ouest des passes McKenzie les sediments sont apparemment co:rnprimes en 
plis etroits s'orientant au nord-est, mais ils peuvent aussi etre tranchees 
par des failles secondaires clans cette direction. 

La faille des Passes McKenzie n'est pas un trait caracteristique bien 
defini au sud de la baie du Contact, mais sa position probable sur l'ile du 
Portage est indiquee sur la carte geologique. La continuite des types de 
roche et leurs limites des passes V aliquette a la baie du Portage indiquent 
que la faille ne devie pas au sud des passes McKenzie. La supposee ligne 
de faille sur l'ile du Portage suit une depression de 600 pieds de largeur, 
qui par endroits est tres distincte et s'etend au sud 62 degres ouest en aligne­
ment general avec la baie du Contact. Des laves ellipsni:dales, avec pendage 
vertical et s'orientant dans une direction h~gerement au nord de !'est, 
affieurent au nord-ouest de la faille clans de basses collines mamelonnees, 
separees l'une de !'autre par des ravins a flancs escarpes. Les ravins vont 
parallelement a un systeme tres prononce de diaclases qui se presente clans 
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les laves, s'oriente nord 20 a 40 degr,es est et semble indiquer des failles 
ayant cette direction. Les laves sont massives, mais elles sont par endroits 
deformees le long de plans qui s'orientent nord 55 degres est et plangent 
abruptement au sud. La lave dans les affieurements extreme-sud-est est 
considerablement deformee, recoupee par d'etroites veinules de carbonate 
et par endroits pyritisee. 

Les roches irnrnediatement au sud-est de la supposee ligne de faille 
sont le mieux exposees sur la rive meridionale de la baie du Portage et sur 
une haute colline entre la baie et le petit lac au centre de l'lle. Elles con­
sistent en granite le long de la baie et en roches' chloriteuses massives a 
schisteuses au sud-ouest du granite. Des zones de deformation intense 
s'orientant nord 50 a 70 degres est et plongeant abruptement se presentent 
en maints endroi.ts· non seulement dans les roches chloriteuses mais aussi 
dans le granite. Elles sont accompagnees par endroits d'une carbonisation 
presque complete de la roche et dans· certains cas d'une impregnation de 
sulfures. Partout le granite a un aspect fracture et a l'ouest de la pointe 
Hematite il est extremement deforme clans· une direction nord-est. 

L'orientation et !'amplitude de la faille des Passes McKenzie dans le 
nord-est de l'etendue de la carte portent a croire que cette faille s'etend 
probablement vers' le sud-ouest a travers le lac aux Dores et le long du 
bras etroit rectilingue de ce lac qui regoit les eaux du lac Cache. Une ligne 
de faille se presente le long du ruisseau pres du premier portage du lac aux 
Dores au lac Cache et elle est conforme au prolongement probable de la 
faille des Passes McKenzie a cet endroit. La ligne de faille est indiquee 
par une etroite tranohee, s'orientant nord 30 degres est, par laquelle le 
-ruisseau se jette dans le lac aux Dores, ainsi que par des roches extremement 
brisees le long de l'eponte et du centre de la tranchee. Une abondante 
preuve de la deformation est fournie tant par les zones de deformation que 
par les diaclases dans les roches autour dti lac aux Dores, mais leur mise 
en correlation avec un reseau de failles quelconque ne peut etre faite d'apres 
1es renseignements acquis jusqu'a present. 

Une zone deformee et brechiforme est en vue sur le oote sud de la baie 
Bateman, a 1,000 pieds a I'est et de nouveau a 500 pieds a I'ouest du portage, 
.clans le lac Chibougamau. Elle affieure sur une largeur d'environ 30 pieds 
et se compose de fragments· noueux irreguliers de chloritoschiste impregne 
et veine de carbonates. Les roches sur le cote sud de la baie, a l'est de la 
breche, consistent en roches diabasiques et chloriteuses, a grain fin, dont 
quelques-unes sont probablement d'origine volcanique. Il se peut que la 
zone brechiforme indique une faille separant les roches sus-mentionnees 
.de l'anorthosite sur le oote nord de la baie. La breche sur la baie Bate­
man s'oriente a peu pres sud 60 degres ouest vers une zone semblable mais 
plus large, intensivement deformee et brechiforme, situee a 1 mille a l'ouest 
sur le cote sud du lac aux Dares ou elle affieure sur une longueur de 
.3,000 pieds. La zone sur le lac aux Do11es s'oriente g·eneralement est-nord­
·est, mais elle est recoupee par endroits par des deformations complexes 
s'orientant vers le nord-ouest. Les deux zones brechiformes s'entrecroisent 
probablement a un angle aigu ou bien elles appartiennent a une seule zone. 
La zone du lac aux Dores fait peut-etre partie de la faille des Passes 
.McKenzie. 
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Les zones de deformation complexe et les diaclases dans l'anorthosite 
sur le lac aux Dares ont une importance economique, une mineralisation 
en sulfures s'etant produite le long de ces fractures qui en maints endroits 
forment trois reseaux entrecroises. La direction dominante de la deforma­
tion entre la baie Cachee et les passes sur le lac aux Dores, pres de la 
baie des Cedres, est nord-ouest. Des zones de deformation ayant cette 
orientation se presentent aux localites suivantes: la baie Cachee, le creek 
Kokko, a ~ mille au nord-est de la baie Kokko, le cote nord de !'!le Merrill, 
la baie des Cedres et les passes sur le lac aux Dares. Ces zones de defor­
mation nord-ouest ont jusqu'a 30 pieds ou davantage de largeur. Plusieurs 
se presentent le long de dykes de porphyre quartzeux ou de rhyolite qui tra­
versent l'anorthosite dans cette direction. Ces trois reseaux entrecroises 
de fractures se presentent de fagon typique au creek Kokko imrnediate­
ment au nord de l'lle Merrill. La zone de deformation mineralisee a cet 
endroit s'oriente nord 41 degres ouest et possede une largeur maximum 
d'environ 40 pieds dans la tranchee qui traverse la zone immediatement 
a l'ouest du ruisseau. A cent pieds au nord-ouest de cette excavation et 
dans le terrain au dela, les roches sont recoupees par un reseau bien defini 
de diaclases qui se dirigent nord 20 a 40 degres est et plangent a pie au 
nord et le long desquelles il s'est produit une deformation complexe par 
endroits. Un autre reseau de diaclases s'oriente de nord 75 a 110 degres 
ouest. Un ou plus de ces trois reseaux de fissures, generalises en direction 
nord-ouest, nord-est et est, se presentent de fagon caracteristique dans les 
roches sur le lac aux Dares, particulierement les premier et troisieme 
reseaux qui constituent le systeme de diaclases de l'anorthosite massive 
non-deformee a !'est de l'lle Merrill. A !'indication McKenzie, ~ mille au 
nord-est du creek Kokko, une zone de deformation mineralisee nord-ouest 
est traversee par une petite faille qui deplace le cote est de 4 pieds au nord. 
La faille s'oriente nord 7 degres est et plonge a pie a l'ouest. 

La zone de roches carbonatees et deformees qui s'etend vers l'ouest 
sur une distance de 3~ milles a partir de la partie septentrionale du lac 
aux Dares et passe a t de mille au nord de la tete de la baie des Cedres, 
constitue une partie importante de la structure des roches pres du lac aux 
Dares. Ce peut-etre une zone de failles, mais ses rapports avec les autres 
zones de deformation complexe et de dislocation sur le lac aux Dares ne 
sont pas connus. 

FAILLE DU LAC TACHE 

La faille du lac Tache est une structure nettement definie entre le lac 
Tache et la baie Bag sur le lac Chibougamau. Cette partie de la faille va 
parallelement a celle des Passes McKenzie situee a 3-i- milles au nord-ouest. 
La faille du lac Tache s'etend probablement au nord-est a travers et au 
dela du lac Tache, sortant du lac a la tete de la petite baie a 1,000 pieds a 
l'ouest de la ligne cantonale. Son prolongement septentrional, cependant, 
n'est marque par aucune rupture bien definie, sauf peut-etre l'alignement 
du lac Tache. Au sud de la baie Bag la faille est masquee par du drift et 
le lac Chibougamau. 
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Au sud-ouest du lac Tache, sur une distance de 1 mille, la faille occupe 
une tranchee qui se retrecit en un endroit a une largeur de 50 pieds. Cette 
partie etroite possede des parois de roche de 10 a 15 pieds de hauteur qui 
se dressent verticalement ou surplombant legerement le cote sud-est de la 
tranchee et qui plongent de 45 degres vers la tranchee sur le wte nord­
ouest. A l'ouest de la tranchee une serie de basses cretes de roche v·erte va 
parallelement a la schistosite de ces roches et s'oriente nord 60 degres est. 
Quand on les observe en aeroplane elles sont nettement separees par la 
tranchee des cretes beaucoup plus elevees et plus prononcees qui se trou­
vent a l'est de la tranchee et elles sont supportees par le gabbro et l'anor­
thosite. 

L'anorthosite et le gabbro sur le cote est de la tranchee, bien que mas­
sifs, sont fortement melanges et deformes parallelement a la faille; les 
plans de deformation plongent de 45 a 65 degres est. A une certaine dis­
tance de la faille ces roches sont relat ivement peu deformees si ce n'est des 
zones de broyage intense. Les roches les plus broyees se presentent entre 
la limite septentrionale de l'anorthosite et les gabbros associes de l'extremite 
meridionale du lac Tache. Elles consistent apparemment en roche verte 
schisteuse envahie par des roches gabbro'iques a gros grain, mais ces demieres 
sont intensivement deformees et feuilletees. Les roches fortement schisteu­
ses, la roche verte et l'agglomerat, affieurent sur le cote est du lac Tache, de 
1,000 a 2,000 pieds au nord de son angle sud-ouest. Le clivage de la roche 
verte sur le cote nord-ouest de la tranchee devie au nord-est de son orien­
tation plus generalement est, mais les roches ne decclent pas en general une 
plus grande deformation que les roches vertes analogues plus a l'ouest sur la 
limite septentrionale de l'anorthosite. 

La limite septentrionale de l'anorthosite est deplacee de 6,000 a 7,000 
pieds au nord sur le cote est de la faille. L'emplacement d'un horizon tres 
defini d'agglomerats clans la roche verte de chaque cote de la faille indique 
un deplacement clans une direction analogue et d'amplitude equivalente 
(voir pages 13, 14). Le derangement du filon-couche de pyroxenite-ser­
pentine de la baie Gunn, QU le dyke sur le cote est de la faille, ·est en appa­
rence assez inconsistent avec le deplacement de l'anorthosite. L'amas de la 
baie Gunn fut suivi a la trace de la baie Gunn jusqu'au lac carre sur la 
ligne cantonale a 2,000 pieds au nord du lac Tache. Sur toute cette distance 
il ne presente aucune rupture par une faille majeure. De la baie Gunn au 
cote est du lac Ray, il s'etend vers l'est; a l'est de ce lac il converge a l'est­
nord-est a peu pres paralellement a !'allure des plans de schistosite clans la 
roche verte a l'ouest de la faille. A une faible distance a l'est du lac carre 
l'amas de serpentine-pyroxenite est apparemment deplace d'environ 1,000 
pieds au sud. Ce deplacement indique probablement !'emplacement du pro­
longement vers le nord-est de la faille du lac Tache qui, si elle se continue 
vers le nord-est, devrait traverser cet amas basique a une faible distance a 
l'est du lac carre. Que l'ama.s de serpentine-pyroxenite a l'est du suppose 
emplacement de la faille fasse partie de l'ama.s intrusif de la baie Gunn, cela 
est suggere par son prolongement sur une distance de plusieurs milles vers 
l'est-nord-est sous forme d'un amas tabulaire ressemblant tres fortement en 
dimension et en fo·rme au massif de la baie Gunn. 

11034-5! 
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Le pendage des plans de deformation complexe dans l'anorthosite et le 
gabbro, le long de la tranchee au sud-ou~st du lac Tache, indique que la 
faille est probablement un rejet du sud-est et que le plan de faille plonge pro­
bablement de 45 a 65 degres clans cette direction. Le deplacement indique 
par le rejet de la limite de l'anorthosite est grand, mais son amplitude et sa 
direction sont inconnues. En supposant que le massif d'anorthosite plonge 
environ 65 degres nord, comme l'indique le sondage a la montagne du Sor­
cier, un deplacement vertical d'environ 3 milles non accompagne par un 
mouvement lateral, affecterait le rejet observe; mais le derangement lateral 
et Ies irregularites dans la forme et !'attitude de l'amas d'anorthosite pour­
raient, si on Ies connaissait et en tenait compte, diminuer de fagon marquee 
le deplacement vertical calcuie. 

Le deplacement sur le cote est de la faille du lac Tache est nord-est, 
tandis que celui sur le cote est de la faille des Passes McK'enzie est sud-ouest. 
Ces rejets n'offrent actuellement aucun moyen de ca.Iculer le deplacement 
vertical qui, clans les deux cas est suppose avoir ete produit par des souleve­
ments du sud-est. Les derangements du sud de l'amas de serpentine-pyroxe­
nite et autres roches connexes et celui du nord de l'anorthosite pourraient 
s'expliquer en supposant que les amas convergent l'un vers l'autre vers le has 
en concordance avec la theorie que ce sont des phases differenciees d'un me­
me magma. Un effet analogue serait produit par le soulevement d'une 
structure synclinale. 

Une plus petite rupture se presente a 1,000 pieds a l'est de la faille du 
lac Tache. Elle est a peu pres para.Ilele a la plus grande, mais elle deplace 
les roches clans une direction opposee, le rejet etant d'environ 500 pieds au 
sud sur le cote est de la faille. Elle est indiquee par la position de la z·one 
mineralisee en sulfures le long du bord septentrional des gabbros anorthositi­
ques alteres sur le portage au sud du lac Tache, relativement a celle de la 
meme zone mineralisee clans la haute colline a l'ouest du portage. La faille 
traverse la tranchee extreme-ouest clans la zone mineralisee qui s'etend vers 
l'ouest a partir du portage. Sur le cote nord de cette tranchee une anorthosite 
fortement deformee et reooupee de plans de glissement est a decouvert et 
marque la proximite de la faille qui doit reposer entre ces affieurements et la 
zone mineralisee qui se trouve a 20 pieds au sud. La faille est aussi indiquee 
par un etroit ravin desseche qui se dirige au nord-est a partir de la tranchee. 
Cette petite faille demontre assez clairement que le systeme de failles nord­
est, tel que represente par les failles du lac Tache et des Passes McKenzie, 
est plus recent qu'une partie du mains de la mineralisation en sulfures clans 
l'etendue de la carte. 

On connait peu de choses au sujet de la geologie a l'est du lac Chibou­
gamau. La figure 1 represente la repartition generale des types de roches 
clans le canton de McCorkill qui touche a l'etendue de Chibougamau a l'est. 
Dans ce canton I' orientation generale de l'anorthosite, de la roche verte et des 
roches intrusives basiques associees est a peu pres nord 60 degres est, con­
trairement a leur direction presque orientale clans l'etendue de la carte de 
Chibougamau. Un etroit cours d'eau, de plusieurs milles de longueur, qu'on 
a apergu en aeroplane sur le cote est du canton de Bignell, a environ 5 ou 6 
milles au sud-est du lac Wakonichi, porte a croire que les dislocations, au 
nord-est du lac Chibougamau, s'orientent au nord-est ou au nord-nord-est. 
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Si les plis-failles inverses a partir du sud-est, tels que figures sur la carte de 
l'etendue de Chibougamau, s'etendaient dans une direction nord-est ou nord­
nord-est, ils devraient passer au sud des calcaires de Mistassini sur le lac du 
meme nom. De telles failles se rencontrent peut-etre sur le cote sud-est de 
ces calcaires· et expliquent leur conservation clans cette partie du Bouclier 
canadien. 

Il se peut probablement que les dislocations clans une direction nord-est 
s'etendent au sud-ouest a partir du district de Chibougamau, vu que les 
failles des Passes McKenzie et du lac Tache sont des preuves de forts mou­
vements de l'ecorce terrestre. La possibilite que de telles failles puissent 
exister au sud-ouest du l3ic Chibougamau, cependant, n'offre pas necessaire­
ment par elle-meme un encouragement a la prospection clans cette partie 
de la contree a moins qu'on puisse demontrer qu'une mineralisation d'une 
valeur economique est associee a ce type de rupture. 
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CHAPITRE IV 

GEOLOGIE APPLIQuEE 

INTRODUCTION 

On a decouvert de nombreux gites de cuivre et d'or dans l'etendue de 
la carte de Chibougamau. Ceci est remarquable parce que le district a 
ete difficile a prospecter tant a cause de l'epaisse couverture de mousse 
qui cache une bonne partie de la roche et de sa distance du chemin de 
fer. 11 est evident que cette etendue sera de nouveau fouillee et il est pro­
bable que certains travaux conduiront a la decouverte de gites d'une 
importance economique. Bien que l'amiante dans cette etendue soit un 
des mineraux qui ait le premier retenu !'attention, il n'a pas ete decouvert 
en gisements exploitables. Un compte rendu detaille de la nature de !'ami­
ante et des premiers travaux executes sur les gisements de ce mineral 
est donne dans le rapport de la Commission de Chibougamau (pages 188-
212). Des concentrations appreciables de magnetite, probablement toutes 
de la variete titanifere, se presentent clans les roches de certaines parties 
de l'etendue, les plus importantes connues jusqu'a present etant celles qui 
se trouvent dans la serpentine sur le cote nord de la baie Magnetite (voir 
page 34). Aucun gite decouvert jusqu'ici ne renferme "uffisamment de fer 
pour etre considere comme exploitable. 

La mineralisation en cuivre ou en cuivre-or ou en or, n'est pas restrein­
te a un type quelconque de roche ou de structure. Elle se presente dans 
les sediments et les roches volcaniques plus anciens, l'anorthosite, les 
roches intrusives basiques et aussi dans certaines roches intrusives riches 
en quartz. Aucun gite cuprifere ou am·ifere n'a encore ete decouvert dans 
les sediments de Chibougamau qui ne semblent pas favorables a la pros­
pection, bien qu'ils puissent etre anterieurs a la mineralisation d'un inte­
ret economique et qu'ils soient traverses par des veines de quartz sterile et des 
veinules d'hematite speculaire a la baie de la riviere Rapide. Le granite ou 
les roches intimement apparentees au granite est par endroits mineralise-­
par exemple, sur une partie de la propriete Obalski, au nord de la baie 
Cachee et sur l'ile Knoll. 

Les gites varient de composition dans certaines limites. Ils se com­
posent cssentiellement de certaines combinaisons de pyrite, pyrrhotine, 
chalcopyrite et quartz ou de quartz avec de faibles pourcentages de sulfures 
seulement. L'ordre de succession des mineraux n'est pas simple, vu que 
dans certains gites du moins il existe des preuves portant a croire qu'il 
y a plus d'une generation des divers mineraux. On offre ci-apres une 
classification experimentale des principaux types de mineralisation dans 
cette etendue: 
A. Mineralisation en qua1·tz sulfure 
1) Sulfures massifs avec uu peu de quartz: 

Consistant surtout en pyrrhotine et en pyrite avec de faibles qmmtites de chalco­
pyrite et plus rarement de sphalerite, se presentant sous formes de remplacementa 
dans la roche verte ou les sediments le lo.ng ou pres du contact avec les roches intru­
.sives ba.siques. Exemples: baie de !'Ours, lac Tache. 
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2) Sulfures et quartz : 
Consistant en chalcopyrite et pyrrhotine avec ou sans pyrite, et d'importantes quan­

tites de matieres de quartz filonien et plus rarement des traces de sphah~rite et se presen­
tant sous forme de remplacements le long de zones deformees complexes ou de fissures 
etroitement espacees, particulierement dans l'anorthosite au lac aux Dores. Plusieurs 
gltes de ce genre ferment de larges amas lenticulaires, mais la ou le quartz domine 
ils ont les caracteristiques des veines. 

B. Veines de quartz 
Consistant essentiellement en quartz, en partie fissure et probablement de plus 

d'une generation, avec de faibles quantites d'arsenopyrite et de pyrite et de rares 
t races de chalcopyrite ·et de pyrrhotine. Exemvles : les veines Noranda et Sharpe, 

Les gites de sulfures massifs A ( 1) sont caracterises par le depot a 
la baie de !'Ours. Il se trouve le long du contact de la roche verte et de 
la serpentine sur la bordure septent rionale d'un amas d'anorthosite. Les 
sulfures presents sont principalement la pyrrhotine avec laquelle est asso­
cie un peu de chalcopyrite et de pyrite. Les sulfures de fer se presentent 
en amas plus ou moins separes, soit en lentilles massives, soit dissemines 
et plus particulierement clans la roche verte mais aussi clans la serpentine. 
Dans certains endroits l'actinote en quantites importantes est presente 
avec les sulfures. Le sondage indique qu'a la profondeur du niveau du 
lac la mineralisation en sulfures se limite au voisinage du oontact de la roche 
verte et de la serpentine. Le gite au lac Tache se trouve pres du bord 
exterieur des roches basiques qui forment une etroite phase marginale sur 
la bordure septentrionale de l'anorthosite. Compare au gite de la baie de 
!'Ours il renferme une proportion legerement plus forte de chalcopyrite et 
probablement de quartz et ce fait peut laisser supposer un rapport entre 
cc type et ceux de la categorie A (2) dans l'anorthosite du lac aux Dores. 
Des gites quelque peu semblables a celui de la baie de !'Ours et developpes 
clans les sediments ou la roche verte le long ou pres de leur contact avec les 
roches intrusives basiques, se presentent sur le rivage septentrional du lac 
Bourbeau, a t de mille au sud de l'extremite orientale du lac (Bourbeau 
Lake Mines); et sur la riviere Rapide. Une mineralisation identique 
se rencontre a un faible degre le long du contact des sediments et des roches 
intrusives basiques entre la montagne du J ongleur et la baie McKenzie sur le 
lac Chibougamau. D'autres gisements non enregistres de ce type s'y presen­
tent probablement. Les gites de ce type n'ont, a la connaissance de l'au­
teur, donne que des traces d'or ou de tres faibles t eneurs en or. 

Des gites de quartz sulfure de la classe A2 se presentent a l'ile Merrill, 
au creek Kokko, a la baie des Cedres et a d'autres endroits sur le cote nord­
ouest du lac aux Dores. La plupart reposent le long des zones de deforma­
tion complexe clans l'anorthosite, quelques-uns cependant, tel que le gite 
Obalski, se trouvent dans les roches intrusives "dioritiques, ou meme dans 
les roches intrusives ressemblant au granite riche en quartz. L'anorthosite 
dans les zones de deformation mineralisees est vert fonce et chloriteuse. 
Les sulfures sont dissemines dans la roche deformee et se renoontrent aussi 
dans une serie de lentilles presque pures sous forme de filons ayant jusqu'a 
2 pieds de largeur. La chalcopyrite se presente avec les sulfures de fer; 
dans certains cas, comme a la propriete Obalski au nord de la baie Cachee, 
elle forme des lentilles irregulieres presque pures et se trouve avec ou sans 
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sulfures de fer clans des courtes veinules ramifiees de quartz. Dans les 
amas lenticulaires, comme au creek Kokko ou la mineralisation possede 
une largeur considerable en comparaison de sa longueur, le quartz se 
presente en amas filoniens irreguliers de 2 ou 3 pieds de largeur qui 
bifurquent et se confondent d'une faQon irreguliere et sont difficiles a suivre 
sur une longueur quelconque. A la propriete Obalski une variete riche en 
quartz de ce type possede un peu plus la nature d'un filon tabulaire et 
peut etre suivie a la trace sur une distance de plusieurs cents pieds. Les 
gites de ce type (Classe A2) renferment d'importantes concentrations de 
cuivre et contiennent par endroits des teneurs tres attrayantes en or ainsi 
que de ]'argent. On n'a pas remarque d'or en surfaces polies de ce type de 
mineralisation, peut-etre a cause du fait qu'il se trouve a l'etat finement 
divise mais pas necessairement sub-microscopique. L'or ne semble pas 
etre associe a un mineral particulier quelconque parce qu'on rapporte que 
des echantillons de pyrrhotine, d'autres de chalcopyrite et d'autres encore de 
pyrite ant taus donne de l'or. 

Seuls quelques gites de quartz filonien de la Classe B- ceux de la 
proprietk Noranda et a !'indication Sharpe-ont ete decouverts jusqu'a 
present. Ils representent apparemment un type tout a fait distinct des 
gltes riches en sulfures. Ils sont caracterises par leur structure filonienne 
definie et leur faible teneur en sulfur.es. Le eulfure le plus en evidence est 
l'arsenopyrite et il se presente en partie sous forme de fines veinules ou 
bandes pres deH epontes du filon et en partie SOUS forme de cristaux bien 
formes. On a observe de l'or le long des fissures clans l'arsenopyrite et 
dans le quartz dans les filons sur !'indication Sharpe. On n'a pas aperQU 
d'or clans les specimens polis de quartz du filon Noranda, maiH il s'y pre­
sente en quantites considerables en pochettes rouilleuses dans le quartz 
dans l'une des tranchees extreme-sud sur ce filon. 

En vue du grand nombre de gites qui se rencontrent clans les zones de 
deformation complexe dans l'anorthosite ou clans les roches associees pres 
des rives du lac aux Dares, il convient de supposer que quelques-uns se 
presentent soug. le lac. Dans le but de localiser ces gites ou autres dans les 
etendues recouvertes de drift avoisinant les lacs, il serait desirable, comme 
premier pas, de faire la cartographie systematique, sur une grande echelle, 
de· toutes les etendues de roches a nu et des zones de deformation complexe 
et les dykes devraient etre suivis attentivement a la trace, car ils pourraient 
conduire aux endroits mineralises, si l'on en juge par les faits acquis a la 
baie des Cedres, au creek Kokko et sur les claims McKenzie a une faible 
distance au nord-est du creek Kokko. Une autre initiative serait de faire 
des leves geophysiques par les methodes magnetiques et electriques. Les 
effets des gites connus devraient servir de base a !'interpretation des 
resultats obtenus clans les etendues de roche cachee sur terre ou sous l'eau. 

GITES MINERAUX 

Lac Gwillim 

Un bloc de quarante-cinq claims miniers fut jalonne par T. Devanney 
et D. Paquin, le long de la frontiere occidentale du canton de McKenzie. 
L'angle nord-ouest du groupe se trouve a ! mille au nord du 5e mille sur 
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la ligne cantonale, ou a environ {- de mille au nord de la rive septentrionale 
du lac Gwillim. L'angle sud-ouest du bloc est sur la rive nord-ouest du lac 
Frontier€ (Boundary), a environ i de mille au sud du 4e mille. Le 
groupe a une largeur de 4 claims, ou approximativement un mille. Au nmd 
du lac Gwillim le groupe est supporte par des roches volcaniques et par de 
faibles quantites de roches gabbroiques intrusives et par endroits on ren­
contre des dykes de porphyre. Au sud du lac le gabbro et les roches 
dioritiques dominent. La partie meridionale des claims comprend des 
etendues supportees par les sediments de Chibougamau. 

La plus forte partie des travaux executes en aout 1930 se limitait a une 
etendue immediatement au nord-est du se mille et on s'y rend par un 
court sentier a partir du lac Gwillim. Ces travaux consistent en quatre 
tranchees d'une longueur totale de 240 pieds et mettent en partie a decou­
vert la roche de fond sur une distance est-ouest d'environ 300 pieds. 

Les deux tranchees extreme-ouest sont a 30 pieds l'une de !'autre. 
Elles mettent a jour une largeur d'environ 45 pieds de porphyre fracture 
renfermant des phenocristaux dissemines de quartz et de feldspath altere 
et mineralises en sulfures qui constituent de 1 a 5 pour cent du volume 
de la roche. Ils se composent de 70 pour cent de pyrrhotine, de 25 pour 
cent de pyrite et de 5 pour cent de chalcopyrite. On y rencontre aussi 
des veinules de calcite a teneur de chalcopyrite. 

Les deux tranchees de l'est sont eloignees de 40 pieds l'une de 
!'autre; celle de l'ouest a 30 pieds de longueur et l'autre 130 pieds; elles 
s'orientent a peu pres 40 degres a l'ouest du nord; l'extremite nord-ouest 
de la tranchee orientale se trouve a 30 pieds plus au nord de l'extremite 
de la tranchee occidentale. La partie septentrionale de la tranchee de 
I'ouest sur une longueur de 20 pieds met a jour une diorite alteree massive 
ou gabbro, au sud de laquelle il affieure, sur une longueur de 10 pieds, un 
porphyre fracture semblable a celui des tranchees a l'ouest. Une zone de 
8 pouces de largeur clans cette tranchee est impregnee d'environ 30 pour 
cent de pyrite de grain fin a grossier. Une autre zone irreguliere de 
meme largeur est plus riche en pyrite et renferme un peu de chalcopyrite. 
Dans la tranchee de l'est les roches Bxposees du nord au surl et sur les 
longueurs indiquees sont les suivantes: 26 pieds, diorite massive alteree 
dont les 10 pieds sud-est sont deformes; 2 pieds de porphyre fracture, 
probablement un prolongement est-nord-est du porphyre de la tranchee 
a l'ouest; 2 pieds, du chloritoschiste renfermant des lentilles qui con­
sistent en chalcopyrite et pyrite en proportion a peu pres egale, forme 
.environ 15 pour cent de la roche, s'oriente est-nord-est et possede un 
pendage vertical; 15 pieds de roches vertes basiques fracturees; 85 pieds 
de roche verte et de diorite assez massives. · 

Dans le terrain rugueux eleve pres du contact des sediments de Chi­
bougamau clans une roche quartzifere alteree foncee ressemblant a la 
diorite, a -§- de mille a l'est du 4" mille, il se presente un filon de quartz 
mal expose, de 2 a 4 pieds de largeur. On peut le suivre a la trace sur 
une longueur de quelques pieds; il s'oriente a peu pres nord 60 degres est et 
plonge abruptement au sud. Le quartz vitreux varie du blanc au bleu­
atre et contient un peu de pyrite et de chalcopyrite disseminees. 

Dans cette localite generale il se presente une couche plongeant a pie 
de sediments petrosiliceux et arkosiques renfermant un peu de pyrite 
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et de chalcopyrite en disseminations. On croit que ces sediments mal 
exposes sont envahis par les roches gabbro'iques avoisinantes et qu'ils 
sont plus anciens que les sediments de Chibougamau tout prh 

Une partie du terrain decrit ci-dessus fut jalonne de nouveau en 
1934 par suite d'une decouverte faite a ·-t mille a l'est de la ligne cantonale 
Barlow-McKenzie et a 2,000 pieds au nord-ouest de la rive nord-ouest 
du lac Gwillim. La principale indication a cet endroit a ete .mise a jour 
par trois tranchees de 30 a 50 pieds de longueur et consiste en une zone 
deformee complexe dans la roche verte massive a grain fin. Du porphyre 
quartzifere a grain fin a des dykes de porphyre quartzifere feldspathique, 
qui s'altere au blanc semblable a l'anorthosite, se presentent pres de !'indi­
cation. Seules les roches dans la tranchee extreme-ouest etaient visibles au 
moment de notre visite en septembre 1935. Les schistes chloriteux, qui font 
partie de la zone de deformation complexe dans cette tranchee, renfer­
ment quelques petits filons de quartz de 1 pied ou mains de largeur, des 
veinules irregulieres de carbonate et un amas filonien de carbonate de 3 
pieds de largeur. 

La pyrite, la chalcopyrite et un peu de sphalerite se presentent dans 
le quartz et se trouvent dans une certaine mesure disseminees dans les 
chloritoschistes. La longueur de la zone de deformation complexe deter­
mince par des tranchees est d'au mains 175 pieds; sa largeur varie de 
20 a 11 pieds. Les teneurs en or ne sont pas uniformes a travers ces 
largeurs et on rapporte qu'elle varient jusqu'a 0. 5 once a la tonne. La 
zone minerale fut eprouvee par des sondages en 1935 par la Mclntyre­
Porcupine Mines, Limited. 

Lac Berrigan 

Une zone mineralisee, jalonnee en 1929 par D . Berrigan et F. Larone, 
se trouve sur le rivage nord-est du lac Berrigan et immediatement a l'est, 
clans la partie occidentale du canton de McKenzie, a environ 1 mille au 
nord-est du lac Antoinette. Au cours de l'ete de 1930 cette propriete 
etait detenue sous option par la Consolidated Mining and Smelting of 
Canada qui executa un programme d'exploration systematique, compre­
nant beaucoup de depouillement, de percement de tranchees et de son­
dages au diamant. Les tranchees revelerent plusieurs zones mineralisees. 

La mineralisation decouverte se trouve dans la serpentine a perido­
tite et des massifs etroits associes de roches volcaniques. Les roches vol­
ca.niques la ou elles sont mains alterees sont reconnaissables sous forme 
de tufs fins et de porphyres rhyolitiques. Les roches volcaniques relati­
vement inalterees ne se rencontrent qu'en faibles quantites seulement. La 
rhyolite fortement alteree a la meme couleur que la peridotite et ne peut 
se reconnaitre que par sa cassure concho'idale et ga et la par de petits 
phenocristaux de quartz. Les roches de plusieurs endroits dans les zones 
mineralisees et adjacentes a ces zones sont impregnees d'un fort pour­
centage de carbonate de fer et les chapeaux de fer dans ces parties sont 
epais par endroits. Dans d'autres endroits le carbonate de fer fait 
defaut ou n'est present qu'en grains dissemines seulement. 

L'alteration post-glaciaire du carbonate de fer jusqu'a une profondeUT 
de 8 pieds est indiquee clans une tranchee a environ 60 pieds au nord-est 
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de l'extremite nord-est du lac Berrigan. Cette tranchee se trouve a une 
h auteur considerable au-dessus du lac et traverse une surface onduleuse 
erodee par les glaces. Les endroits bas de cette surface sont de peridomte; 
une des parties· les plus elevees consiste en une bande de fer fortement 
carbonate et altere en un amas rouil!.eux tendre de chapeau de fer jusqu'a 
une profondeur de 8 pieds. Une saillie de cette matiere tendre n'aurait 
p as pu resister a ]'erosion glaciaire et, par consequent, l 'alter at~on do•it 
s'etre produite depuis la periode glaciaire. 

La principale zone etudiee est apparemment sinueuse, ma~s elle a en 
general une orientation nord 70 degres est. Son extremite occidentale 
s'etend le long d·e la partie nord-est du lac sur une longueur d'environ 250 
pieds. La zone a ete traversee par de.s tranchees a des intervalles sur une 
distance d'environ 1,200 pieds. Les tranchees sont en moyenne a 80 pieds 
l'une de ]'autre et mettent a jour des largeurs d'a peu pres 80 pieds en 
trave11s de la zone. Les roches mises a decouvert sont en general consi­
derablement fracturees et sur de faibles largeurs elles sont deformees 
verticalement clans la direction de la zone. Le volume de la roche constitue 
maintenant un carbonate de fer ou chapeau de fer. Ces matieres se fondent 
rapidement ou graduellement clans la peridotite serpentill'isee ou dans de 
la roche carbonatee quelque peu silicifiee. Cette derniere est en partie 
fort alteree en rhyolite, mais la silicification s'est proba.blement produite 
aussi dans la peridotite. Des largeurs variables des types ci-dessus de 
roches alternent J.es unes avec les autres. Des filons de quartz vitreux 
fonce se presentent Qa et la et la plupart se trouvent l•a ou la roche est 
silicifiee. Dans certains cas la silicification s'etend en dehors des filons 
.de quartz et donne positivement !'impression que le quartz a remplace la 
roche carbonatee. Quelques-uns des filons de quartz renferment de la 
calcite et d'aut;res de la calcite et de la sphalerite. On rencontre aussi des 
filons de calcite. Un sc·histe fonce qui est consid&rablement deforme et 
peut etre de la peridomte carbonatee, renferme des quantites appreciables 
de pyrite. D'etroits filonnets et lentilles de l'un ou plus des sulfures, 
pyrrhotine, ~halerite et ohalcopyrite, sont moderement repartis dans les 
parties fortement ffi licifiees de la zone et aussi clans le carbonate. Un 
specimen a revele du quartz veine et remplace par la pyrrhotine et la spha­
lerite. La mineralisation en suJ.fures est generalement plus· considerable a 
1'extremite occidentale de la zone mise a jour, mais meme la il n'y a pas de 
·concentrations appreciables. 

A environ 180 pieds de l'extremite occidentJale de la zone sus-men­
tionnee, pres de son bO!rd sept(mtrional, il y a d'etroites• intrusions en forme 
de langue de porphyre quartzifere un peu plus grossier que le porphyre a 
rhyolite (que l'on croit d'origine fiuidale). Les etroits massifs de porphyre 
ont une allure nord-nord-est. A cent piecLs dans cette direction le depouil­
.Jement a mis a decouvmt une roche fort carbonatee et silicifiee, traversee 
,dans une direction nord-est par une zone de 8 pieds mineralisee de veinules 
irregulieres de quartz fonce formant jusqu'a 10 pour cent de la zone. On 
y rencontre des quantites variables mais faibles de sphalerite, pyrite, 
:pyrrhotine et de chalcopyrite. Les tranchees a un end;roit a 200 pieds a 
l'est de la zone ci-dessus mentionnee ont mis a nu un peu de mineralisa-
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tion et une variete de roches alterees dont les types dominant sont une 
phase mabbro'ique de la peridotite et des tufs petrosiliceux a basique.s. 

A environ 600 pieds a l'est de l'extremite orientale de la zone prin­
cipale se trouve la limite occidentale d'une etendue dans laquelle on a 
pratique des tranchees et qui se prQlonge Veil'S l'est sur une distance d'en­
viron 300 pieds. Les tranchees ont mis a decouvert des roches considera­
blement carbonatees sur une largeur de 10 a 30 pieds, ainsi que de la peri­
dotite et du porphyre a rhyolite. 

Lac Bourheau 

S. McBurnie et H. Brown ont mis a decouvert au •COurS de 1929 une 
zone de sulfUJl'es sur la rive septentrionale du lac Bourbeau, a environ 500 
pieds a l'est de la pointe occidentale de la longue ;peninsule au sud de la 
'baie Anxiete. La Consolidated Chibougamau Goldfields, Limited, en 
1934, a explore cette zone sur une distance de 1,100 pieds. Ce travail con­
aiste en quinze tranchees qui ont jusqu'a 80 pieds de longueur et a inter­
vanes de 50 pieds ou davantage le long de la zone. 

Une epaisseur d'environ 200 pieds de sediments finement :rubanes a 
massifs, d'a~pect petrosiliceux a arkosique, avec, par endroits, des entrelits 
d'ardoise noire, est mise a decouvert dans les tranchees. Ces sediments 
s'orientent nord 50 degres est et plangent verticalement a 85 degres sud. 
Ils sont en contact au nord-ouest avec la "diorite" alteree foncee dans 
laquelle les phases pegmatitiques, riches en quartz, et de longues aiguille.s 
d'amphibole abondent. Une faible epaisseur de lave fi.anque les sediments 
au sud-est dans la tranchee extreme-est. La lave renferme des coussinets 
bien developpes qui portent a croire que la surface inferieure des epanche­
ments fait face .au nord-ouest et qu'elle est au contact des sediments. 

La mineralisation consiste presque entierement en pyrite et se trouve 
dans les sediments pres du contact de la "diorite". Elle se presente prin­
cipalement le long des plans de stratification et en remplacement de la 
roche adjacente a ces plans, mais aussi a l'etat dissemine dans et le long 
des diaclases. Quelques· bandes de 1 pouce a 1 pied de largeur sontrempla­
cees presque 100 pour cent par la pyrite, mais la teneur moyenne de la 
partie fortement mineralisee de la zone, 10 a 20 pieds de largeur, est beau­
coup moindre. Un peu de chalcopyrite avec la pyrrhotine et le quartz 
forme de petites veinules recoupant la pyrite. Les essais ne donnerent pas 
de resultats encourageants. Un echantillon choisi des sulfures recueillis 
en 1934 ne donna aucune trace d'or quand il fut essaye par la division des 
Mines, Ottawa. 

HAILEYBURY MINING SYNDICATE 

Une petite mais· interessante indication minerale se presente a la 
courbe a angle droit a ! mille de la tete de la baie sud-ouest du lac Bour­
beau, sur les claims detenus en 1934 par !'International Mining Corporation. 
Le Haileybury Mining Syndicate y avait execute quelques travaux avant 
1930. Au cours de 1934 le ciel ouvert dans lequel apparait la mineralisa­
tion pres du lac a la base d'une colline escarpee fut prolonge de quelques 
pieds, le front se trouvant maintenant a 28 pieds en retrait du rivage. 
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Le ciel ouvert met a nu une etroite langue de sulfures massifs qui 
s'etend vers le nord a travers la serpentine qui cons·titue la roche encaissante. 

· La langue atteint une largeur moyenne de 18 pouces, a un endroit elle 
bifurque en une largeur de 3 pieds, mais se colnce completement a 4 pieds 
du front du ciel ouvert. Il se peut qu'elle soit amincie par le mouvement 
dans la serpentine environnante a miroir de glissement. 

Les sulfures se composent de pyrrhotine avec quelques grains et bandes 
irreguliers de chalcopyrite et de sphalerite et un assez bon pourcentage de 
cristaux microscopiques parfaits de pyrite. Un echantillon preleve en 
1934 d'une largeur de 18 pouces a travers le centre de la langue fut fourni 
a la division des Mines, Ottawa, en vue de l'essai et donna 0. 82 once 
(Troy) d'argent et 1.15 once (Troy) d'or a la tonne. On rapporte avoir 
obtenu des teneurs elevees analogues de ce depot. 

NORTHERN CHIBOUGAMAU MINES, LIMITED 

La Northern Chibougamau Mines, Limited, en 1934, a sillonne de 
tranchees et depouille des etendues de roche sur le claim Q14009 qui se 
trouve sur le oote sud du lac Bourbeau, immediatement a l'ouest de la baie 
Cran Penche. Les roches sur ce claim se composent de pyroxenite et de 
serpentine enva.hies par un gros dyke et plusieurs plus petits de feldspath 
et de porphyre qua.rtzo-feldspathique. Les roches, ta.nt acides que basiques, 
sont recoupees par deux ou trois petits filons de quartz qui varient de 
largeur de quelques pouces a 26 pouces, s'orientent en general de quelques 
degres a l'ouest du nord et plangent verticalement a abruptement a l'est. 
Le quartz est mineralise en chalcopyrite, pyrite, de faibles quantites de 
pyrrhotine et par endroits en molybdenite; on rapporte qu'il renferme des 
teneurs peu importantes en or. Sur le cote accidental du filon de 26 pouces, 
la pyroxenite est silicifiee et mineralisee en sulfures sur une longueur de 2 
pieds, mais elle ne montre en general que peu d'alteration pres des filons. Le 
filon de 26 pouces se presente a environ 3 chaines a l'est de la limite occi­
dentale du claim et a 10 chaines au sud du lac. Sur la ligne du claim a 
l'ouest de ce filon la pyroxenite est traversee par un etroit dyke de por­
phyre quartzifere qui s'oriente nord et qui a ete brise en de nombreuses 
courtes portions par les petites failles est-ouest. Plusieurs failles sont 
mineralisees en d'etroites bandes de quartz et de sulfures. 

Les roches sur le claim Q14009 sont bien exposees dans des affieure­
ments naturels et des surfaces depouillees. Si les filons de quartz aurifere 
sur la propriete N oranda, sur le oote nord de la baie Cran Penche, s'eten­
daient vers le sud a travers le lac, ils ne manqueraient pas d'etre apergus 
a la suite du depouillement et des tranchees effectues sur ce claim. 

PROPRIETE NORANDA, LAC BOURBEAU 

Un filon ou un reseau filonien de quartz aurifere fut decouvert en 
1930 par H.-F. Gilligan et W.-D. Mahoney sur les claims detenus par 
Gilligan, Mahoney et Coffin sur le oote meridional du lac Bourbeau, imme­
diatement au nord de la baie Cran Penche. La Noranda Mines, Limited, 
prit une option sur ces claims en 1933 et depuis cette date, par le creuse­
ment de tranchees et le forage systematique, a mis a decouvert un gite 
d'un interet economique considerable. 
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Le filon suit un cours sud-ouest general a partir d'un point pres du 
rivage meridional du lac Bourbeau, a environ 18 pieds a l'est de !'entree 
de la baie au sud-ouest du lac et repose sur le bord oriental d'un terrain 
rugueux relativement bas. Le terrain s'eleve abruptement du cote est du 
filon pour former une haute crete sur le cote sud du lac Bourbeau (voir 
planche IV). La crete s'oriente vers l'est et s'eleve a plusieurs centaines 
de pieds au-dessus du lac. Son flanc meridional s'incline sous un angle 
tres aigu vers la profonde depression est-ouest (voir planche V), qui se 
dirige parallelement a la crete de la tete de la baie Cran Penche a l'extre­
mite meridionale de la baie Sullivan. 

Le filon mis a jour dans les tranchees recoupe les amas intrusifs basi­
ques en forme de filons-couches s'orientant a l'est qui ont envahi les roches 
volcaniques et les sediments plus anciens aux environs du lac Bourbeau. 
La succession des roches du lac vers le sud, sur le cote est du filon, est la 
suivante: "diorite" foncee alteree avec phase pegmatitique riches en quartz, 
800 a 900 pieds; gabbro altere, 750 -+- pieds; serpentine et pyroxenite mal 
exposees. Le gabbro renferme deux bandes, de 100 pieds ou a peu pres de 
largeur, de roches schisteuses foncees qui sont transformees en schistes 
graphiteux ou sericiteux dans la zone de deformation complexe et de mine­
ralisation le long du filon. L'une de ces bandes se trouve a environ 200 
pieds au sud du contact gabbro-"diorite", !'autre est pres de la limite 
meridionale du gabbro. Cette derniere bande est mise a decouvert dans 
des tranchees espacees dans une direction est perpendiculairement au filon 
a l'extremite sud du terrain ouvert par des tranchees et passe a quelques 
centaines de pieds a l'est de ces tranchees clans des sediments probable­
ment tufaces et bien rubanes. La premiere bande est fort alteree et serici­
teuse pres du filon, mais elle est probablement derivee de roches sembla­
bles. A un mille a l'est, le long de !'allure generale de ces bandes sur le 
cote accidental de la baie Sullivan, une bande de 400 pieds de largeur de 
sediments a grain fin, de composition en grande partie ardoiseuse, est 
bordee de gabbro sur chaque cote. Des bandes etroites analogues de sedi­
ments, quelques-unes hautement carbonatees et ressemblant a de l'ardoise, 
abondent sous forme de lambeaux etroits assez persistants au sein des 
roches intrusives basiques entre le lac Bourbeau et la baie McKenzie du 
lac Chibougamau. Une plus large zone de sediments se trouve entre l'ex­
tremite orientale du lac Bourbeau et le lac Blondeau. La topographie, la 
continuite des autres types de roche et la presence d'une faible epaisseur 
de sediments a un endroit sur le cote nord du lac Bourbeau portent a croire 
que cette zone de sediments s'etend vers l'ouest en dessous du lac. 

Les roches sur le cote accidental de la zone de deformation complexe 
clans laquelle se presente le filon sont apparemment deplacees de quelques 
centaines de pieds au sud. Le deplacement est indique par les roches 
"dioritiqu€s" alterees, vert fonce, clans la tranchee qui se trouve pres du 
bord accidental du filon, a 300 pieds au sud du contact "diorite"-gabbro 

' sur le cote oriental. On peut deduire, d'apres l'etroite correspondance dans 
la succession des roches du nord au sud de chaque cote de la baie, qu'il ne 
s'est produit aucun mouvement majeur soit le long de la zone de deforma­
tion complexe soit dans la baie a l'ouest. 
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On n'est pas certain si des failles d'orientation est passent a travers la 
baie sud-ouest du lac Bourbeau. Une depression tres prononcee, bien frap­
pante vue de l'air, s'etend vers l'ouest a partir de la courbe a augle droit 
a -t mille de la tete de la baie. Les deformations complexes mineralisees 
le long de cette depression et les escarpements verticaux qui bordent son 
cote septentrional pres du lac Bourbeau portent a cr·oire qu'elle marque 
!'emplacement d'une faille. Une telle faille si elle persistait vers l'est 
s'etendrait le long du bras etroit de la baie sud-ouest du lac et laisserait 
probablement le lac depuis la baie Cran Penche a un point non loin au 
sud des tranchees meridionales sur le filon. 

Le filon ou le reseau filonien Noranda s'oriente dans une direction 
generale de 30 degres a l'est du nord. Il a ete perce de tranchees sur une 
distance de 1,300 pieds, la tranchee extreme-nord etant a 325 pieds au 
sud du lac. La nature et la continuite de la partie septentrionale sont bien 
mises a decouvert dans des excavations espacees de 25 a 50 pieds sur une 
distance de 700 pieds et le filon a ete completement fouille au moyen de 
sondages a des intervalles reguliers, presque tout le forage pratique sur la 
propriete ayant ete restreint a cette zone. Cette partie du filon s'etend 
vers le nord a partir de la bande de schiste fonce qui se trouve sur le cote 
est du filon a 200 pieds au sud du contact "diorite"-gabbro. Les epontes du 
filon clans les 600 pieds du sud du terrain sillonne de tranchees se compo­
sent de schistes fonces. Les tranchees du sud sont plus eloignees les unes 
des autres et donnent moins de renseignements exacts quant a la conti­
nuite du filon. D'importantes lm·geurs de quartz gris fonce, renfermant par 
endroits une quantite considerable d'or libre, se presentent clans les tran­
chees rapprochees sur une distance de 120 pieds clans la pm'tie meridionale 
de la section de 600 pieds; mais elles sont separees par une etendue de 425 
pieds de terrain bas, a travers laquelle une tranchee a ete pratiquee a partir 
de la section de 700 pieds du filon clans laquelle des tranchees rapprocMe.s 
ont ete creusees. 

Le filon mis a jour clans les tranchees rapprochees le long de la section 
septentrionale de 700 pieds varie de largeur de 8 a 2. 5 pieds et plonge de 
50 a 55 degres au sud-est. Il se compose de quartz presque pur, tachete de 
gris laiteux et considerablement fissure. Les quelques sulfures presents 
comprennent un peu de pyrite, de petites t iges prismatiques ou de petits 
filonnets d'arsenopyrite et plus rarement des traces de pyrrhotine et de 
chalcopyrite. Les sulfures se presentent, la ou on les a observees clans une 
tranchee, surtout le long du mur. De nombreuses petites apophyses rami­
frees de quartz s'etendent de chaque cote du filon clans les epontes et ren­
ferment, a un endroit, de faibles quantites de chalcopyrite et de pyrrhotine. 
Les roches d'eponte le long du filon sont considerablement deformees et car­
bonatees, particulierement clans le mur. Les roches du mur, la ou elles sont 
entierement exposees clans une tranchee, sont fortement carbonatees sur 
une longueur de 20 pieds et clans une certaine mesure sur une distance de 
80 pieds du filon. Le toit n'est carbonate que sur quelques pieds seule­
ment. Les roches encaissantes sont impregnees de pyrite, surtout celles ·du 
mur. 

On a execute sur la propriete, dans le but d'eprouver la partie septen­
trionale du filon, un total de 15,000 pieds de sondages, repartis clans qua-
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rante-cinq trous. Ce travail, d'apres les renseignements obtenus de la com­
pagnie, delimite une colonne de richesse de 800 pieds de longueur, la profon­
deur determinee jusqu'a present etant de 500 pieds. L'epaisseur moyenne 
est donnee comme etant de 4t pieds et la valeur moyenne de 0. 35 once 
d'or a la tonne. 

Un autre filon de quartz fut decouvert en 1934, a 1,500 pieds a l'est du 
filon principal et a 900 pieds au sud du lac. Il fut suivi a la trace jusqu'a la 
limite orientale de la propriete Noranda. Il est semblable en tous ses carac­
teres megascopiques essentiels au filon principal et aussi aux filons sur !'indi­
cation Sharpe, .a 3,000 pieds a l'est. Une serie de tranchees de 100 a 25 pieds 
de distance ont ete pratiquees a travers !'allure du filon sur une distance de 
775 pieds. Lors de la visite du present auteur au mois de septembre 1934, le 
filon etait a decouvert a quatre endroits, sur une distance de 200 pieds dans 
la moitie orientale du terrain sillonne de tranchees, l'epaisseur maximum 
a nu etant d'environ 3 pieds. Il plonge abmptement au sud et s'oriente pres­
que franc est en ligne avec les filons semblables qui se presentent sur !'indica­
tion Sharpe. Le quartz est tachete de gris fence a pilJ.e et contient pres de 
ses epontes de faibles quantites d'arsenopyrite et de pyrite et a un endroit 
une trace de sphalerite. On dit que de l'or libr·e existe dans le filon, mais 
l'auteur ne l'a pas constat&. Les roches d'eponte se composent de "diorite" 
avec des phases pegmatitiques riches en quartz et elles sont un peu defor­
mees et carbonatees pres du filon. 

INDICATION SHARPE 

Une serie de courts filons de quartz lenticulaires relies dans un aligne­
ment vers l'est se presente a environ 900 pieds au sud-est de la pointe sur le 
cote ouest de la baie Sullivan du lac Bourbeau, .a ! mille au nord-ouest du 
portage qui conduit au lac aux Dores. Ils sont de nature analogue a ceux 
de la propriete Noranda a l'ouest. Les filons furent jalonnes en 1929 par 
S. Sharpe, mais actuellement (1934) ils sont detenus par !'International 
Mining Corporation et ils furent silonnes assez completement de tranchees 
au cours de 1934. 

Les filons reposent le long d'une deformation complexe moderee au sein 
de la " diorite" qui flanque le cote sud du lac Bourbeau et des tranchees ont 
ete pratiquees a des intervalles de 30 pieds sur une distance de 750 pieds en 
leur direction. Le filon extreme-est (n° 1) s'oriente a peu pres sud 82 degres 
ouest et mesure envi.ron 275 pieds de longueur. C'est un amas lenticulaire, 
d'une largeur d'a peu pres 8 pieds au centre, mais se terminant en pointe aux 
deux extremites en une epaisseur negligeable. De petites apophyses ramifiees 
du filon principal ferment un amas de 9 pieds de largeur sur une partie de 
sa longueur. A l'extremite occidentale le filon ou se termine en pointe ou 
il est rattache par d'etroits filonnets de quartz au filon voisin (n° 2), qui se 
trouve a 120 pieds a l'ouest le long de la meme zone de deformation. 

Le filon n° 2 s'oriente nord 82 degres ouest sur une distance de 150 
pieds, puis converge a 25 degres au sud de l'ouest sur une longueur de 130 
pieds. A l'endroit du changement de direction le filon est large de 10 pieds et 
consiste en un amas de filons de quartz dont 50 pour cent renferme des blocs 
de la roche encaissante. A l'est et a l'ouest de cet endroit il se retrecit 
rapidement en une largeur de 5 pieds, consistant en un filon de matiere 
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fil.onienne quartzifere et de rnches incluses. A environ 155 pieds du coude 
sud du filon n° 2 la zone de deformation complexe et le filon conver­
gent a 60 degres vers le nord ou bien il existe un troisieme filon de 30 a 
36 pouces de largeur. Le troisieme (?) filon .a apparemment ete suivi a la 
trace sur une longueur de 50 pieds ou a peu pres, mais les r.oches s'alterant en 
rouille dans un depouillement a l'ouest de la tranchee extreme-ouest portent a 
croire qu'il se prolonge probablement dans cette direction. Les filons plan­
gent en general a pie au sud, mais les pendages locaux de 45 degres laissent 
Cl"Oire a des ondulations. 

Le quartz dans ces filons est gris tachete, gris fonce a blanc et par 
endroits possede une structure fracturee qui indique une deformation. Il 
renferme un peu de pyrite disseminee sous forme cristalline, des taches de 
tourmaline et de chlorite noires a grain fin ·et par endroits un peu de chal­
copyrite. On rencontre de l'arsenopyrite surtout dans les tranchees extreme­
ouest, sous forme d'etroites bandes pres des epontes du filon et moins sou­
vent sous forme de cristaux bien formes dissemines ayant jusqu'a t de pouce 
de longueur dans le quartz. Les roches encaissantes et particulierement les 
blocs compris dans un amas de quartz, sont considerablement pyritises par 
endroits. La transforma.tion en carbonate des roches encaissantes (et par 
place la chloritisation) s'est produite mais elle n'est pas intense, sauf dans 
certains blocs inclus dans les filons. Les roches en retrait du filon ont un 
aspect dioritique et renferment des segregations locales riches en quartz et 
en longs cristaux d'amphibole. 

On apergoit de l'or libre dans le quartz dans la tranchee extreme-ouest. 
L'or est tres visible au microscope dans des specimens polis du quartz 
filonien provenant de cette tranchee. I! se presente surtout sous forme de 
petits grains et d'etroites plaques le long des fractures dans l'arsenopyrite 
et a un moindre degre dans le quartz. L'arsenopyrite qui renferme l'or se 
pn3sente sous forme d'etro.ites bandes fracturees dans le quartz, les bandes 
etant brisees en une serie de courts segments detaches. Dans un cas un 
crystal de pyrite ·est traverse par une veinule d'arsenopyrite. De l'or existe 
dans la veinule d'arsenopyrite mais il n'est pas visible dans la pyrite 
environnante. 

La presence assez frappante de l'or dans les specimens polis examines 
provenant de la tranchee extreme-ouest justifie de plus amples fouilles 
sur ces filons et le long de la zone de deformation complexe dans laquelle 
ils se presentent, bien qu'a la connaissance de l'auteur aucune teneur 
elevee en or n'a ete obtenue jusqu'a present de ces filons. Un trait caracte­
ristique encourageant de ces filons est leur alignement presque parfait avec 
le filon semblable, qu'on rapporte contenir de l'or libre, a 3,000 pieds a 
l'ouest sur la propriete Noranda. 

A environ 400 pieds franc sud du centre du reseau filonien decrit 
ci-dessus et pres du bord meridional de la "diorite", un filon de quartz 
presque noir ne renferme aucune mineralisation visible. Ce massif est mis 
a jour sur une longueur de 15 pieds et il possede une orientation nord 85 
degres ouest et un pendage vertical. A l'extremite orientale de l'affieure­
ment, il a 2 pieds de largeur mais il se retrecit a 6 pouces a l'extremite 
occidentale. 
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A environ 1,000 pieds au sud du reseau filonien Sharpe, au sommet de 
la colline qui se trouve dans cette localite, le depouillement a mis a nu une 
zone est-ouest, d'environ 400 pieds de largeur, de roches clastiques a grain 
fin. Elles sont en grande partie de composition ardoiseuse, mais on y ren­
contre un peu de matiere ressemblant a de l'arkose. Elles s'orientent de 
l'est a l'ouest, plangent verticalement et passent pour etre des tufs deposes 
sous l'eau. Elles sont definitivement envahies par le gabbro present de 
chaque cote. On y a remarque a un endroit un peu de pyrite et de chalco­
pyrite disseminees, mais il n'y a pas de quartz filonien. Pres et au sud 
du bard meridional de ces sediments, on a observe un affieurement de 
porphyre feldspathique fort altere et il fait probablement partie d'un dyke 
etroit de cette roche. 

BOURBEAU LAKE MINES, LIMITED 

Sur les claims appartenant a cette compagnie, au sud et a I'est de 
l'extremite orientale du lac Bourbeau, on a mis a decouvert en 1934 une 
certaine mineralisation. Un gite de pyrite disseminee et de petits filonnets 
de ce sulfure clans des sediments rubanes fut mis a jour au mnyen de 
tranchees a un endroit a 25 chaines au sud de la pointe meridionale de la 
baie Sullivan. On rapporte que les tenetirs maxima en or sont de $1. 70 
a la tonne. D'autres remplacements sulfures massifs a dissemines, consistant 
soit en pyrite soit en pyrrhotine, avec un peu de pyrite et de chalcopyrite, 
se presentent dans les roches volcaniques pres du cote sud de l'amas de 
pyroxenite-gabbro qui se trouve a 4,000 pieds au sud de la baie ·sullivan. 
Les remplacements se trouvent de 3,000 a 2,000 pieds a l'ouest du lac 
sur le portage des lacs Bourbeau et aux Dares et ils ont ete depouilles et 
perces de tranchees a quelques endroits. L'analyse de ces sulfures n'aurait 
donne qu'une trace d'or. 

On rapporte qu'au cours· de l'hiver de 1934-35 la compagnie a localise 
un prolongement vers l'est du filon principal affi-eurant a !'indication Sharpe, 
au moyen d'un forage a travers la glace a la baie Sullivan. 

AUTRES GISEMENTS MINIERS PRES DU LAC BOURBEAU 

En 1934 la Prospectors Airways, Limited, et !'International Mining 
Corporation explorerent leurs claims entre le lac Line et la baie sud-ouest 
du lac Bourbeau. On a decouvert par ce travail un peu de mineralisation en 
sulfures-pyrrhotine, pyrite et un peu de chalcopyrite par endroits-surtout 
sur les bards des vallees etrnites en forme de tranchees qui marquent pro­
bablement !'emplacement des faill es, mais on n'a obtenu aucune teneur 
aurifere encourageante. Une partie de cette mineralisation se presente dans 
les etroites zones de deformation complexe qui se ramifient presque a angles 
droits a partir des vallees en forme de tranchees. 

Lac David 

On a cru que la mineralisation decrite en 1927 1 , laquelle se presente a 
un mille au nord du lac David et a environ un demi-mille a l'est du creek 
extreme-ouest qui se dirige au sud clans ce lac, se trouvait pres de la limite 

1 Corn. geol, Canada, Rap. som. 1927, part.ie C, page 23. 
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septentrionale du granite present clans cette localite; le depouillement et le 
percement des tranchees clans le voisinage de la premiere decouverte m€ttent 
a nu une roche quartzifere noire, a grain fin et alteree, semblable au type 
complexe de la baie Cacbee, suivie au nord par un schiste serpentinise fort 
deforme, renfermant par places des massifs lenticulaires, ayant jusqu'a ! 
de pouce en travers, de carbonate de fer et de moindres quantites de quartz 
granuleux. Ces lentilles semblent devoir leur forme, en partie du moins, 
a une deformation plus recente. Les affieurements voisins au nord et au 
sud de ces chantiers, se composent de granite plus ou moins deforme et 
carbonate. D'etroits dykes de granite carbonate recoupent la roche 
quartzifere noire susmentionnee. La zone de deformation au siege des 
travaux s'oriente nmd 87 degres ouest et plonge au nord sous un angle de 
72 degres. Les bandes de carbonate presentes clans ces tranchees possedent 
des bords irreguliers et mal definis et par endroits se dirigent definitivement 
sous un faible angle en travers des plans de deformation. Dans la roche 
quartzifere foncee, une zone de 2 pieds, riche en carbonate, contient quatre 
filonnets riches en sphalerite. Quelques veinules tres etroites se rencontrent 
aussi clans la roche non carbonatee avoisinante. Les veines sont quelque 
peu sinueuses. Leur allure generale est d'environ nord 50 degres est et elles 
plongent au nord-ouest sous un angle de 80 degres. Elles sont apparemment 
posterieures a la deformation complex€ principale et la transformation en 
carbonate. Les veines renferment peut-etre 5 pour cent de pyrite, ordinaire­
ment en cubes et en quantite plus considerable pres des epontes; 70 pour 
cent de sphalerite paJe, contenant de petites particules de chalcopyrite et 
25 + pour cent de quartz granuleux blanc. Les cristaux de pyrites sont 
fractures par endroits et recoupes par des filonnets de quartz. 

Sur l'extremite nord de la longue pointe sur la rive meridionale du lac 
David, a l'ouest de l'entree de la riviere Chibougamau et sur la marge 
occidentale de l'etendue de la carte, se trouve un complexe mal expose 
d'anorthosite chloritisee, de phases gabbroi:ques deformees de l'anorthosite 
et de roche quartzifere alteree identique a la diorite et semblable aux 
phases du type complexe de la baie Cachee. Des filonnets et des petites 
lentilles de quartz recoupant ces roches renferment beaucoup de chlorite et 
tres peu de sulfures. On a remarque aussi plusieurs filonnets de magnetite 
ayant jusqu'a un pouce de largeur. 

Lac Gilman 

Une zone mineralisee, a environ ! de mille au sud et a t de mille a 
l'ouest de l'extremite orientale du lac Oilman, fut percee de trancbees en 
1929 par la Vega Finance Corporation. Elle repose clans la roche verte 
qui fait partie d'une vaste zone de fer carbonate qui se trouve clans cette 
partie de l'etendue au nord de l'anorthosite. Sur une longueur d'environ 
350 pieds, clans une direction nord 80 degres est et sur une largeur de 180 
a 230 pieds, quatre tranchees nord-sud mettent a decouvert la roche de 
fond. Au nord de cette zone, le terrain est bas et la roche est recouverte 
de drift. Les travaux ont mis a nu des roches s'alterant en une couleur 
rouille et fortement carbonatees, que l'on croit etre des roches volcaniques 
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et dont quelques-unes ant l'aspect de roches fragmentaires volcaniques. La 
deformation complexe est ordinairement prononcee, les plans ayant une 
allure variant de 10 degres nord a 10 degres au sud de l'est et un pendage 
vertical. 

Il se presente ga et la des lentilles a pendage a pie ou des bandes riches 
en pyrite fine. Elles sont larges de 3 pouces a 3 pieds et s'orientent clans 
une direction est. Il existe un peu de quartz clans une des bandes de 
pyrite et clans un filon en plateure, vitreux et blanc, clans la partie nord­
ouest de la zone, mais autrement il est rare. Une veinule irreguliere decele 
une structure fibreuse parallele, a angles droits sur l'eponte du filon, due 
a la presence du quartz et du carbonate en alternance. En somme, cepen­
dant, le quartz sillonne le carbonate et il est en partie du mains contem­
porain de la pyrite. 

Lac aux Dores 

PROPRrErE OBALSKI 

Un travail considerable a ete effectue sur un groupe de claims d'une 
superficie totale de 1,670 acres. La majeure partie du terrain se trouve 
au nord de la baie Cachee, lac aux Dares, mais une partie est situee au 
sud et a l'ouest de la baie. Un claim se trouve au nord de la ligne 
cantonale Obalski-McKenzie. La limite septentrionale du bloc forme par 
les autres claims constitue approximativement la ligne cantonale a partir 
d'un point a environ t de mille a l'est du ge mille jusqu'a un endroit 
a peu pres a t de mille a l'ouest du 6• mille. La Chibougamau Mining 
Company a effectue des travaux sur ce groupe en 1928 qui furent conti­
nues par son successeur la Obalski Mining Corporation. Au cours de 
l'ete de 1929 R.-W. Howe, sous la surveillance de W.-F. James et J.-E. 
Gill, a systematiquement prospecte le terrain. A cette epoque environ 40 
milles de ligne de piquets furent traces a des intervalles de 400 pieds; 
toutes les roches sur ces lignes et sur 50 pieds de chaque cote furent exami­
nees et portees sur la carte et on a explore les zones qui offraient un certain 
interet. On a aussi pratique du depouillement, des tranchees et des son­
dages au diamant afin de determiner la valeur des indications mine­
rales. En 1930 la compagnie a gracieusement fourni a Mawdsley deux 
rapports sur ces travaux prepares par Gill et les cartes detaillees qui les 
accompagnaient. 

Un terrain rocheux eleve se presente au centre du groupe et c'est clans 
cette localite qu'on a execute la plus grande quantite de travaux. On 
rencontre aussi un terrain rocheux eleve sur la limite meridionale, imme­
diatement au sud de la baie Cachee. La pointe enfermant l'extremite 
orientale de la baie est basse mais sa surface est un affieurement presque 
continu de roche. Ailleurs, les affieurements de roches sont relativement 
peu nombreux. 

Les deux-septiemes sud-est du groupe sont supportes par l'anorthosite. 
La limite occidentale de cette roche est legerement sinueuse, mais elle a 
une direction generale de 15 degres a l'est du nord. On rencontre ga et la des 
phases a grain grossier et porphyriques se rapprochant du type de gabbro 
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riche en feldspath. Une faible quantite de roches amphibolitiques alte­
rees se presente pres de la limite de l'anorthosite. Par leurs caracteres 
generaux ces roches sont typiques de l'amas d'anorthosite clans cette eten­
due de la carte. Sur le cote ouest de l'anorthosite il existe une bande irre­
guliere de la phase riche en quartz du complexe de la baie Cachee, d'une 
largeur moyenne de 1,000 pieds. Le quartz est generalement bleu prononce 
et opalescent et la roche possede l'aspect d'un granite fonce, ou grano­
diorite. La partie nord de cette phase riche en quartz est flanquee a 
l'ouest par le type plus fonce ressemblant a la diorite du complexe de 
la baie Cachee. Ce dernier atteint une largeur moyenne de 1,300 pieds 
sur la propriete et sa limite nord-ouest se dirige au sud-ouest. Les roches 
du complexe de la baie Cachee sont recoupees par quelques dykes etroits 
de diabase alteree. 

Le gabbro en marge de l'anorthosite supporte la partie sur-ouest du 
bloc de claims et repose immediatement a l'ouest et au sud du complexe 
de la baie Cachee. L'anorthosite porphyrique rubanee constitue des phases 
locales dans le gabbro, notamment sur le portage de la baie Cachee du 
lac Cache. Le fasciage va parallelement au contact nord-sud de ces roches 
avec les roches granitiques immediatement a l'est. 

L'angle nord-ouest du groupe de claims, a peu pres un cinquieme de 
sa superficie totale, est supporte par des roches volcaniques mal exposees. 
Elles possedent une composition andesitique dominante. 

Des dykes de "roche verte" recoupent taus les types de roche ci-dessus 
et le quartz et la mineralisation en sulfures sont les plus recents. 

La fissuration n'est pas rare dans les amas de roche sur ces claims, 
mais les larges zones de dMormation complexe ne sont pas en evidence. 
Il se presente d'etroites deformations persistantes et elles ont joue un role 
important dans la localisation du carbonate, du quartz et de la minerali­
sation en sulfures. Dans les principales indications la deformation com­
plexe suit trois directions generales, a savoir, nord 83 degres est, sud 65 a 
70 degres est et sud 40 degres est, la deformation dans cette direction etant 
probablement la plus recente. Quelques-unes des directions des deforma­
tions s'orientent parallelement aux dykes etroits de roche verte et toute 
la deformation a ete influencee dans son ensemble ou en partie par les 
contacts entre les am as de · roche dissemblable ou entre les differentes 
phases du meme type de roche. Les zones deformees et mineralisees 
sont ·generalement sinueuses et se ramifient par endroits. I1 existe des 
deformations complexes dans deux directions par plaoes le long d'une seule 
zone. 

On a rencontre cinq zones principales. Elles sont situees dans une 
etendue de 3,700 pieds de longueur qui s'oriente nord 70 degres ouest et 
d'une largeur maximum d'environ 900 pieds. L'extremite orientale de 
cette etendue se trouve a 500 pieds au nord de l'extremite nord-est de la 
baie Cachee. La zone extreme nord-ouest (zone no 1) se dirige nord 80 
degres est et elle a ete exploree sur une longueur de 600 pieds au moyen de 
neuf tranchees transversales. Dans les tranchees de l'ouest la zone est large 
de 3 a 4 pieds et consiste en diorite d&formee recouverte d'un lourd chapeau 
de fer et con tenant de petites lentilles etroites de quartz. La diorite adj a­
cente renferme un peu de pyrit£ €.>' ~'.ristaux squelettiques. La tranchee 
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extreme-est et une tranchee a 220 pieds a l'oues·t de cette derniere revelent 
une plus forte mineralisation sur une largeur et de nature analogues. Dans 
les deux tranchees intermediaires, maintenant effondrees, la mineralisation 
y est probablement presente aussi . Dans la tranchee extreme-est un dyke 
de roche vert.e traverse apparemment la zone. Il s'oriente sud 40 degres 
est. Sur son bard la diorite est deformee, mais non mineralisee. La zone 
mineralisee clans la tranchee extreme-est se dirige nord 85 degres est et 
plonge verticalement. La zone est large de I! pied et se compose d'environ 
30 pour cent de lentilles irregulieres de quartz, 30 pour cent de pyrite et 40 
pour cent de diorite deformee et considerablement chloritisee. Le quartz 
renferme _de la pyrite et de petits amas de chlorite et il est recoupe par des 
fractures renfermant de minces bandes de chalcopyrite. La chalcopyrite 
forme mains de I pour cent de la zone. Celle-ci est bordee par une roche 
relativement massive qui, sur des largeurs n'excedant nulle part plus 
de I! pied, renferme environ IO pour cent de pyrite en cubes et en petits 
filonnets. 

Une seconde zone (no 2) commence a l'extremite occidentale de la 
zone n ° I, s'oriente sud 65 degres est et elle a ete mise a jour par huit 
tranchees reparties sm une distance de 800 pieds. Le drift cache la roche 
sur une distance de 1,000 pieds au sud-est de ces trancMes. La partie 
recouverte de drift fut exploree au moyen du sondage au diamant, mais 
l'auteur n'en connait pas les resultats. La zone n ° 2 se trouve clans une 
phase ressemblant a la diorite du complexe de la baie Cachee et l'etendue 
recouverte de drift, sauf clans !'extreme nord-ouest, repose apparemment 
dans la phase foncee ressemblant au granite. La deformation complexe 
suivant !'orientation de la zone et plongeant abruptement au sud, est mise 
a jour dans les tranchees et par endroits des filonnets de quartz traversent 
cette structure. Les tranchees extreme-ouest n'offrent que peu d'interet, si 
ce n'est qu'elles mettent a decouvert une matiere tachee de chapeau de fer 
qui se presente en longueurs de 2 a 3 pieds et qui renferment un peu de 
sulfures dissemines, mais d'ordinaire pas de quartz. Les tranchees orien­
tales exposent d'etroites lentilles de quartz formant une zone mineralisee 
d'une largeur moyenne probable de 3 pieds. Cette zone, avec !'alteration 
de la roche encaissante qui l'accomprugne, ressemble a la zone n o I, sauf 
qu'elle possede une plus faible teneur en sulfures. Les sulfures-la pyrrho­
tine fut reconnue-et le quartz, dans un cas renfermant de la pyrite et de la 
chalcopyrite, sont recoupes par des veinules de pyrite a grain fin. Dans la 
tranchee extreme-est, la lentille de quartz formant la zone a 60 pieds de 
longueur et une largeur maximum d'environ 4 pieds. 

A environ 400 pieds au sud de la partie occidentale de la zone n ° 2, 
il y a quelques· tranchees dans lesquelles· existe un peu de quartz s'orientant 
au sud-est et recoupant la diorite. 

La tranchee extreme-ouest clans la zone no 3· se presente a 300 pieds 
nord 55 degres est de la tranchee extreme sud-est clans la zone no 2. La 
zone no 3 est la plus longue et la plus importante. La partie occidentale 
est longue de I,500 pieds, s'oriente sud 70 degres est et s'etend a travers la 
"diorite" et le "granite"' qui se trouve a l'est de la "diorite", jusqu'au con­
tact de l'anorthosite. La partie occidentale est bien exposee clans des 
tranchees dont quelques-unes suivent sa direction et d'autres la traversent. 
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Elle a au.ssi ete exploree au moyen du sondage au diamant. La partie 
orientale de la zone commence au contact de l'anorthosite, a 55 pieds au 
dela de l'extremite sud-est de la partie occidentale. Cette portion suit une 
direction sinueuse. Elle repose clans l'anorthosite et elle es·t mise a jour 
clans six tranchees a intervalles sur une distance de 850 pieds sur une ligne 
tendant a peu pres sud 65 degres est. 

L'extremite occidentale de la partie ouest de la zone 3 est mise a jour 
sur une longueur de 260 pieds en sa direction par une etroite tranchee avec 
excavations reliees et deux fosses de prospection. Les tranchees revelent une 
zone sinueuse riche en quartz, d'epaisseur variable, qui se divise en deux 
sections clans la partie orientale du siege des travaux et qui presente ailleurs 
des apophyses secondaires legerement divergents. Le mur sud-est d'une 
fosse au centre des chantiers, a l'ouest de la bifurcation de la zone minera­
lisoo, met a nu une bonne coupe transversale de la zone et des roches encais­
santes. Des plans de deformation complexe prononcee s'orientent parallele­
ment a la zone et plangent 80 degres nord. Le mur, sur le cote sud-ouest de 
la zone, se compose de diorite alteree massive. La zone mineralisee est une 
bande de 3 pieds de largeur riche en quartz onctueux gris et blanc, tous 
deux fort frac·tures. La bande est considerablement tachetee d'oxydes de 
fer ce qui indique la presence probable, a l'origine, de la pyrrhotine. Elle 
renferme des quantites variables de chalcopyrite en amas dendritiques et de 
la pyrite. La bande mineralisee de 3 pieds est bornee au nord par 1 pied de 
diorite fracturee non mineralisee suivie d'une section de 18 pouces composee 
de 60 pour cent de chalcopyrite et de 40 pour cent de quartz au dela de 
laquelle se trouve une largeur de 9 pieds de diorite alteree et fraoturee, for­
mant l'eponte nord de la zone. La diorite clans cette eponte contient des 
squelettes de cristaux de pyrite et elle est recoupee par des veinules de pyrite 
et de quartz; les sulfures constituent de 10 ,a, 15 pour cent de la roche. Quel­
ques-unes des veinules de pyrite sont flanquees d'une etroite lisiere de chlo­
rite. On pent recueillir l'or a la batee a partir des parties de la zone recou­
vertes d'un lourd chapeau de fer et on rapporte des resultats d'essai inte­
ressants. 

A l'ouest de la coupe deorite, en vue clans la fossB, la mineralisation 
decroit et elle est assez etroite a l'extremite occidentale de la tranchee. A 
l'est la ramification orientale du filon de quartz diminue rapidement de loar­
geur et meurt avant d'arriver a l'extremite est de l'affieurement. La rami­
fication septentrionale est separee de celle du sud par 4 pieds en moyenne de 
pierre assez massive. Elle continue jusqu'a l'extremite orientale de l'a.ffieu­
rement et fait ventre ·et nmud a partir de presque rien jusqu'a une largeur de 
.3 pieds. Elle passe enfin en dessous du drift a l'extremite orientale avec une 
largeur d'environ 1 pied. 

Les travaux clans l'est de la partie occidentale de la zone no 3 sont sepa­
res de ceux decrits ci-dessus par 450 pieds de drift. Ils revelent des largeurs 
de quartz variant de 1! pied a 3 pieds. La mineralisation ressemble a celle 
qui s·e trouve plus loin a l'ouest clans cette zone, mais la proportion des sulfu­
res est moindre. 

La partie orientale de la zone n° 3 clans l'anorthosite possede d'etroites 
largeurs et des concentrations relativement faibles de sulfures oomparees a 
Ja partie occidentale. 
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L'extremite orientale de la zone n ° 4 repose a environ 50 pieds au sud 
de l'extremite nord-ouest de la section orientale de la zone n° 3. La zone n° 4 
est mal definie et elle est mise a jour clans huit tranchees reparties sur une 
distance de 700 pieds dans une direction sud 85 degres ouest: Les travaux 
extreme-ouest SU[' la zone n° 4 ont ete pratiques sur !'orientation de la zone 
n° 2, mais il sont separes de l'affieurement extreme-est de cette zone par 
1,000 pieds de territoire recouvert de drift. Les roches encaissantes le long de 
la zone n° 4 varient, mais elles se composent surtout d'une roche quartzifere 
foncee res8emblant a la diorite et eHe renferme par endroits de gros pheno­
cristaux de feldspath. La mineralisation ressemble ,a, celle des zones ante­
rieurement decrites, mais elle est irreguliere et celle qui a ete deoouverte 
jusqu'ici n'est pas de proportion ou de teneur minerale interessante. La de­
formation complexe le long de cette zone n'est pas prononcee et les filonnets 
divergeant abruptement de !'orientation generale de la zone abondent. 

La zone no 5 est sinueuse avec orientation generale sud 40 degres est et 
elle a ete mise a jO•Ul' dans 9 tranchees irregulierement reparties Sur une dis­
tance de 920 pieds. L'affleurement extreme-ouest se trouve a 350 pieds au 
nord-est d'un point clans la partie orientale de la zone n° 3 a environ 200 
pieds a l'est de son extremite occidentale. Le depouillement extreme-sud-est 
sur la zone n° 5 oonsiste en 500 pieds dans une direction nord-nord-ouest a 
partir de l'angle extreme-nord-est de la baie Cachee. Cette zone se trouve 
dans l'anorthosite. A trois endroits le long de c:ette zone, de petits dykes de 
roche verte existent le long et parallelement a la zone mineralisee. La mine­
ralisation est irreguliere et on n'a remarque aucune longueur offrant un intk­
ret particulier, bien qu'on rencontre des largeurs ayant jusqu'a 10 pieds de 
roche tachetee de chapeau de fer. Le chapeau de fer est du a !'alteration du 
carbonate de fer et de la pyrite. Le quartz se presente ga et la en lentilles. Il 
est ordinairement tachete de gris ou de bleu gris et de blanc. A un endroit 
une lentille de quartz renferme de la chalcopyrite et. de la pyrite et la roche 
encaissante est fortement impregnee de pyrite, mais elle ne renferme aucune 
chalcopyrite visible. Ailleurs sur la propriete on a decouvert de faibles 
quantites de mineralisation. 

Une autre petite zone de deformation dans l'anorthosite et renf.ermant 
du quartz bleu a fonoe mineralise de chalcopyrite et de pyrrhotine se pre­
sente sur le cote nord du lac aux Dores a 500 pieds a l'est des cabanes Obal­
ski. Le quartz est un amas lenticulaire de 20 pieds de longueur sm- 3 pieds de 
largeur au centre. Il se retrecit vers le sud a 1 pied et dans la direction 
opposee a de petits filonnets. La roche d'eponte sur le cote ouest est legere­
ment carbonate·e ·et renferme des sulfures dissemines. La lentille a presque­
la meme orientation que la zone n° 5 et se presente en sa directi·on, dont 
l'affieurement le plus rapproche se rencontre a 3,000 pieds au nord-ouest. La. 
carte generale des claims du district indique que le massif lenticulaire de 
quartz se trouve dans le groupe de claims Gilman voisin a l'est de la pro­
priete Obalski. 

ILE MERRILL 

On a execute une somme considerable de travail sur une zone minera­
lisee sur la rive septentrionale de l'ile Merrill, dans le lac aux Dores. On a. 
effectue des forages dans la partie adjacente du lit du lac et sur !'orienta­
tion de cette indication minerale. 
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Le bloc C, un claim brevete detenu en vertu de la concession miniere 
136, comprend la majeure partie de l'extremite orientale de cette lie. Il 
appartenait autrefois a la Blake Development Company, Limited, mais (m 
1934 il etait detenu par la Northern Investment and Mining Company. Le 
travail execute sur cette propriete par la premiere compagnie a ete deCl·it 
par un des auteurs du present travail.l Au cours de l'annee 1928 la der­
niere compagnie pratiqua plusieurs autres tranchees et allongea et appro­
fondit celles qui existaient deja, mettant en lumiere certains faits inconnus 
auparavant au sujet de la nature du gisement. 

L'ile Merrill est supportee par l'anorthosite. Sa rive sud-est se trouve 
juste au nord-ouest de l'extremite d'une saillie de granite s'orientant au 
nord-ouest a partir d'un amas beaucoup plus gras au sud. La mineralisa­
tion a ete decouverte sur la rive septentrionale, a environ i de mille du 
contact du granite et de l'anorthosite. Cette zone mineralisee se trouve 
sur la pointe situee immediatement a l'est de la grande baie sur la rive 
nord-ouest de l'ile. Elle s'oriente nord 45 a 60 degres ouest et possede un 
pendage vertical. Neuf tranchees a des intervalles de 100 pieds se diri­
gent approximativement a angles droits sur cette orientation et decouvrent 
la roche de fond par intermittance sur une distance de 800 pieds vers le 
sud-est a partir du rivage et sur une largeur de 100 a 180 pieds. Le depouil­
lement et une fosse d'essai mettent completement a nu la roche pres du 
rivage. On a rapporte de bonnes temmrs en cuivre et en or du developp>e­
ment mineralise. 

La partie de la zone qui presente la plus grande quantite de deforma­
tion complexe et la plus lourde mineralisation en sulfures se trouve sur la 
rive depouillee et elle a environ 45 pieds de largeur. La pyrrhotine, la 
pyrite et la chalcopyrite forment ensemble a peu pres 10 pour cent de 
la roche sur cette largeur, la pyrrhotine dominant legerement. La minera­
lisation commence assez soudainement sur le bard sud-ouest de cette zone 
et sur une longueur de 12 pieds dans une direction nord-est en travers de 
la zone les sulfures constituent de 30 a 50 pour cent de la roche. Au dela 
de cette longueur leur quantite diminue graduellement jusqu'au bard nord­
est, ou ils ne se presentent que ((a et la et la zone est bornee par l'anortho­
site, non mineralisee, deformee et chloritisee. Les sulfures se presentent en 
amas filoniens massifs, en filonnets irreguliers et en disseminations. Les 
amas solides de sulfures, de 1 a 3 pieds de largeur et composes de pyrrho­
tine, de chalcopyrite et de quantites eparses de pyrite se rencontrent dans 
la section sud-ouest de 12 pieds. Des filons de quartz vitreux et opalescent 
se presentent ((a et la, bien qu'ils soient plus abondants dans la partie riche 
en sulfures. On rencontre le carbonate de fer dans les parties riches en 
sulfures, mais il fait presque entierement defaut la ou les sulfures sont 
dissemines. La sphalerite et une trace de galene sont associees aux autres 
sulfures, a une faible distance du rivage sur le cote ouest du ravin qui passe 
a l'est des tranchees. 

Dans les diverses tranchees au sud-est du rivage du lac il y a la 
preuve d'une decroissance progressive, en retrait du lac, dans l'intensite 
de la deformation complexe et de la mineralisation. Dans la tranchee situee 
a 300 pieds du lac, l'anorthosite ne decele qu'une fracture en bloc et la 

1 Corn. geol., Canada, Rap. som. 1927, purtie C, p. 2. 
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mineralisation a perdu son importance. La ou elle est presente elle se 
compose en grande partie de pyrite ou de pyrrhotine disseminee en faibles 
quantites, ou prend la forme de petites veinules riches en chalcopyrite dans 
d'etroites fractures irregulieres, dans une anorthosite autrement massive. 
Dans les tranchees plu~;~ au sud-est la mineralisation s'amoindrit encore 
jusqu'a ce que dans les deux dernieres tranchees elle fasse pratiquement 
defaut. 

Dans chacune des trois tranchees situees respectivement a 200, 400 
et 600 pieds au sud-est du rivage du lac du porphyre quartzifere d'aspect 
frais, avec des phenocristaux de 4 mm. de diametre, a ete mis a jour. La 
plus grande largeur observee du porphyre etait de 5 pieds. 11 fut difficile 
d'etablir les rapports de ces affieurements detaches de porphyre a cause des 
zones de deformation complexe et des zones de fissuration, mais ils ne font 
probablement pas partie d'un seul dyke. 

Les affieurements le long de la zone mineralisee indiquent claire­
ment un rapport entre la mineralisation, la deformation complexe et !'alte­
ration chloriteuse de l'anorthosite. La ou un de ces phenomenes s'est bien 
developpe, les deux autres sont susceptibles d'etre proeminents. 

La croissance graduelle de la mineralisation qui se produit au fur 
et a mesure qu'on approohe du rivage septentrional de l'!Ie indique proba­
blement la presence d'un massif de minerai en dessous du lac. Au cours 
de l'hiver 1928-29 et d'une partie de l'ete de 1929, la Chibougamau Prospec­
tors, Limited explora le terrain sous le lac au nord de l'lle Merrill au moyen 
de perforatrices diamantees mises en reuvre sur la glace ou sur un chaland. 
Bien que les auteurs du present rapport ne scient pas au courant des resul­
tats exacts obtenus, il est reconnu que la mineralisation au lieu d'augmenter 
sous le lac n'existe pas en plus grande quantite que la ou elle est mise a 
jour sur le rivage et qu'on n'en n'a pas rencontree dans les trous fores a 
quelques cents pieds au nord-est du rivage. Retty 1 , qui a etudie quel­
ques-unes des carottes mineralisees obtenues de ces sondages, note que la 
mineralisation consis·te en chalcopyrite, pyrite, pyrrhotine et quartz et 
qu'elle renferme des teneurs auriferes appreciables. Cette association est 
semblable a celle qu'on rencontre dans les tranchees sur le rivage. 

CREEK KOKKO 

Le gisement du creek Kokko est situe pres de la tete d'une petite 
baie sur le cote nord-ouest du lac aux Dores, immediatement au nord du 
centre de l'ile Merrill. C'est une zone de deformation complexe mineralisee 
en pyrrhotine, chalcopyrite, pyrite et quartz et elle repose dans l'anor­
thosite sur le cote sud-ouest d'un dyke de porphyre quartzifere a grain 
fin. L'anorthosite est massive et grise, sauf dans la zone deformee ou 
elle est schisteuse, verte et chloriteuse. La zone s'oriente nord 41 degres 
ouest et plonge verticalement a abruptement au nord-est. Elle a ete 
percee de tranchees et depouillee a des intervalles sur une distance de 550 
pieds; on y a aussi creuse deux fosses. La majeure partie des travaux de tra­
c;age fut effectuee en 1929 par la Northern Investment and Mining Com­
pany, mais certains travaux datent de 1906-1907 alors que John Kokko 
en fit la decouverte. 

1 Service des Mines, Quebec, Rap. annuel 1929, partie D, p. 76. 
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La mineralisation la plus intense se rencontre dans une tranchee sur 
1e cote ouest du creek et la coupe du dyke de porphyre quartzifere vers le 
sud-ouest est la suivante: 

Dyke de porphyre quartzifere .............. . .. .. ..... . ...... . 
Quartz blanc a gris fonce, avec cha!copyri.be et py!Thotine ..... . 
Anorthosite deformee avec faible mineralisation ........... . . . 
PyJThotine massive avec 10 pour cent ou davantage de chal-

copyrite ...... .. ........... . ... . ........ . ... . ........ · 
Quartz avec chalcopyrite et pyrrhotine disseminees .......... . 
Anorthosite schisteuse avec sulfures moderemE'nt dissem~nes, 

petits filo~ets. ~e sulfures massifs et petites lentilles de 
quartz m1nerahse ... . ............. . .... . .............. . 

.Anorthosite tres legerement mineralisee ........... . .... . ... . . 
Sulfures massifs ........................ . .. . ................ . 
Anor.thosite massive. 

Pieds 

2.5a3 
10.7 

1.7 
3. 8 

16.7 
11.5 
0.5 

La mineralisation est progressivement moins intense vers le nord­
ouest a partir de cette tranchee et fait pratiquement defaut dans la der­
niere tranchee dans cette direction-a 275 pieds. L'anorthosite dans les 
dernieres tranchees, a !'exception d'une, contient de la chalcopyrite, de 
la pyrrhotine et de la pyrite moderement disseminees et de petits filonnets 
de ces sulfures sur une largeur de 20 pieds avec une section lourdement 
mineralisee, d'un pied de largeur, sur le bord sud-ouest de la zone. Dans 
une fosse a environ 25 pieds au nord-ouest de la premiere tranchee decrite, 
la mineralisation ressemble a celle de la premiere tranchee decrite. Les 
bandes de sulfures solides ou de quartz et de sulfures presentes dans ces 
tranchees se ramifient et meurent de fagon irreguliere. 

A environ 125 pieds au sud-est de la premiere tranchee decrite, une 
largeur d'environ 32 pieds d'anorthosite chloriteuse verte est mise a nu 
clans une tranchee. La roche est moins deformee que celle de la tranchee 
au nord-ouest, mais elle renferme des sulfures dissemines et une lentille de 
2 pieds de large de quartz contenant de la chalcopyrite. L'anorthosite 
massive a ete mise a jour a l'extremite nord-est de cette tranchee, de 
meme qu'au sud-est de l'extremite sud-ouest. Dans une tranchee a 
environ 100 pieds plus au sud-est, 6 pieds d'anorthosite schisteuse verte 
sont en vue a l'extremite meridionale de la tranchee. Elle renferme un 
peu de quartz mineralise et une teneur moyenne en sulfures dissemines. 
Le porphyre quartzifere afll.eure sur le cote est de l'anorthosite dans cette 
tranchee et fait probablement partie du dyke expose sur le cote nord-est 
de la zone a l'ouest du creek. Une petite depression se trouve a 100 pieds 
au sud de la tranchee extreme sud-est et elle est bordee sur son cote 
sud-ouest par l'anorthosite massive. La depression va parallelement a 
la zone mineralisee et elle indique probablement !'emplacement d'une zone 
de deformation complexe. 

D'apres le rapport de la Commission de Chibougamau (page 228) les 
echantillons preleves du gisement du creek Kokko donnerent les resultats 
suivants a l'essai: echantillon general provenant de la halde - or 0. 04 
once et argent 2.10 onces a la tonne, cuivre 4. 82 pour cent; matiere pyri­
teuse choisie - or 0. 03 once, argent 5.16 onces, cuivre 10.44 pour cent. 
Des essais plus recents indiquent que certaines parties de cette zone mine­
ralisee renferment des teneurs auriferes appreciables. 
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A deux cents pieds au nord du lac aux Do•res, pres de la cabane de 
M. Bordeleau, ou a 1,200 pieds au sud-est de la demiere tranchee decrite, 
deux tranchees de 75 et 90 pieds respectivement de longueur ant ete pra­
tiquees a travers l'anorthosite en direction de la zone mineralisee du creek 
Kokko. L'anorthosite renferme un peu de chalcopY'rite, pyrite et quartz, 
localises· le long d'etroite.s zones de deformation complexe qui s'orientent 
nord 55 degres ouest. Des zones plus oonsiderablement deformees, de 
quelques pieds de largeur, se dirigeant nord 55 a 42 degres oue.st .et portant 
de legeres traces de mineralisation, se sont developpees dans l'anorrthosite 
sur une petite ile a 2,000 pieds au sud-est de la cabane de M. Bordeleau. 
Elle se trouve aussi presque en direction de la zone du creek Kokko. 
L'alignement des zones de deformation complexe a ces trois endroits indi­
que que si l'on retragait en leur direction les zones de deformation dans 
l'anorthosite, on decouvri11·ait peut-etre des gites mineraux. Un etat sem­
blable a celui de la localite du creek K<Jkko existe a la baie des Cedres ou 
une zone de deformation lourdement mineralisee sur la pointe a l'entree 
de la baie passe a une zone de deformation non mineralisee vers le nord-est. 

CLAIMS MCKENZIE 

Une etroite zone de deformation complexe mineralisee dans l'anor­
thosite se presente a 600 pieds en retJrait de la rive nord-ouest du lac aux 
Dares, a 1 mille au sud-ouest de !'entree de la baie des Cedres. La zone 
s'oriente nord 58 degres ouest. Les t.ravaux d'ex;ploration dans cette zone 
consiste en : une .grande fosse a l'extremite sud-est des affieurements 
rocheux; depouillement sur une longueur de 300 pieds au nord-ouest de la 
fosse et un trou de sonde fore SUll" le cote accidental de la decouverte. 
L'auteur ne connait pas les resultats obtenus· du sondage. Au sud-est de 
la fosse la zone passe sous· le drift. 

La coupe mi.se a jour dans le front nord-ouest de la fosse, de l'est a 
l'ouest, est la suivante: 

Pieds 
Porphy1'e quartzifere a graoin tres fin (dyke de rhyolite)...... 16 
Anorthosite chlonitisee verte avec un peu de pyrite et par-ci 

par-la des filonne.ts de quartz et de chalcopyrite. . . . . . . . . 4 
Quartz av•ec filonnets et amas solides de chalcopyrite ayant 

jusqu'a 3 pouces de largeur.... ........ .. ..... .... .. .... 2 
Anorthosite chlaritisee verte avec un peu de pyrite disseminee, 

de petites veinules de pyrite et par endroits des filonnets 
de quartz et de chalcopyrite·... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 

Le porphyre quartzifere est fortement schisteux, les pl-ans de clivage 
s'orientent environ nord 65 degres ouest et plangent a 75 degres est. 

Le massif de 2 pieds de large de qua.rtz se termine en coin a 12 pieds 
au nord-ouest de la fosse. Le quartz se presente en une serie de petits 
filonnets· de quelques ponces de la.rgeur' qui se reunissent par endroits pour 
former des amas plus solides de quwrtz et de sulfures. La mineralisation 
mise a nu dans la fosse se continue dans la partie depouillee voisine, mais 
se termine en pointe a un endr.oit a 120 pieds au nmd-ouest de la fosse. 
L'anorthosite est assez fortement deformee plus au nord-ouest mais elle 
renferme peu de sulfure. Une faille (s'orientant nord 7 degres est, plon­
geant de 50 a 60 degJ""es ouest) se presente dans la fosse; le massif de 
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quartz est depla.ce de 4 pieds a !'est sur le cote meridional de ra faille. Une 
zone d'environ 2 pouces· de largewr de roche fracturee, renfermant de la 
chaloo·py.rite, se trouve le long de la faille entre deux surfaces polies bien 
definies. n est indique que la faille est plus recente que la mineralisation 
par J.a surface a miroir de glissement du massif de qua-rtz sur le cote sud 
de la faille et par la restriction de la chalcopyrite a cette partie de la zone 
fracturee qui se trouve entre les deux sections deplacees du filon. 

Un escarpement bien defini faisant face au nord-est se presente a 120 
pied.s a L'est de la fosse. I! s'oriente nord 56 degres ouest. Les roches le 
long de l'escarpement consistent en porphyre quartzifere schisteux de 
grain moyen a tres fin et en partie probablement en anorthosite alteree; 
par encLroits elles sont carbonatees et tachees de fer. L'escarpement 
man:que probablement !'emplacement d'une faille ou une zone de deforma­
tion complexe. 

BAlE DES CEDRES, LAC AUX DORES 

Quatre .gites mineraux ant ete ouverts clans le voisinage de la baie des 
Cedres. Le plus· important est la decouverte McKenzie et se trouve sur 
une pointe qui s'avance vers !'est en partie a travers !'entree de la baie des 
Cedres. Ce .gite a ete explore en 1935 par la Consolidated Mining and 
Smelting of Canada. Deux des trois autres gites sont situes sur le .rivage 
de la baie des Cedres· ou pres, a ~ mille de sa tete; l'un sur le cote est, 
!'autre sur le o6te ouest. Le quatrieme gite est a envilfon ~ mille au nord 
de la baie des Cedres et il a ete travaille en 1925 par la Chibougamau 
Prospectors, Limited. 

Propriete de la baie des Cedres (Consolidated Mining and SmeltiJng 
Company of Canada) 

La IP;ropriete de la baie des CBdres (voir !Planche I) -depot McKenzie 
-fut a l'origine ouverte clans une certaine mesure par la Chibougamau 
McKenzie Mines, Limited. Elle fut acquise par la Consolidated Chi­
bougamau Goldfields, Limited, au cours de Phiver de 1933-34. Le travail 
execute par cette compagnie en 1934 revela une mineralisation aurifere 
elevee et tres encourageante et en septembre 1934 la propriete passa sous 
option a la Consolidated Mining and Smelting Company of Canada. 

La decouverte consiste en une serie de zones de deformation deve­
loppee clans l'anorthosite et mineralisee en quartz, chalcopyrite et pyrite. 
Les premiers travaux executes avant 1927 et decrits par Mawdsley 1 ant 
mis a jour la roche de fond sur une longueur de 200 pieds de !'est a I'ouest 
et de 130 pieds du nord au sud. Dans cette etendue une zone de deforma­
tion complexe, d'environ 40 pieds de largeur, s'oriente nord 58 degres ouest 
sur le cote sud-ouest d'un porphyre quartzo-feldspathique et elle a ete 
ouverte par des tranchees et depouillements. Une seconde zone, a 50 pieds 
au sud de la premiere, se dirige legerement au nord de !'est et fut exploree 
au moyen d'une fosse de prospection peu profonde. Le porphyre est decrit 
dans le rapport de 1927 comme une roche volcanique rhyolitique, mais le 

1 Corn. g~ol., Canada, Rap. som. 1927, partie C, p. 17-20. 
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depouillement plus intense a demontre que c'etait un dyke d'environ 15 
pieds de largeur et semblable a plusieurs autres sur le lac aux Dores. Le· 
porphyre est moins deforme dans certaines tranchees plus recentes et passe· 
dans ces dernieres du porphyre quartzifere au .porphyre quartzo-feldspa­
thique. Les epontes du dyke sont irregulieres. Un dyke etroit a grain fin 
du meme type de roche se presente a moins de 4 pieds de son bord meri­
dional. 

L'anorthosite dans la zone de deformation de 40 pieds de largeur 
s'orientant au nord-ouest et bordant le oote sud-ouest du dyke de porphyre· 
est vert fonce, recoupee par de nombreux filons etroits de quartz et mine­
ralisee en sulfures. Elle ressemble a la roche verte et elle est difficile a 
differencier des dykes de roche verte qui traversent l'anorth<Jsite dans le voi­
sinage des decouvertes minerales. L'anorthosite d&formee s€ compose main­
tenant d'agregats, ayant dans maints cas des limites assez regulieres et des 
veinules de ohlorite, de lambeaux formes presque entierement de mica 
blanc en fines paillettes et d'etendues des deux mineraux melanges. Un 
faible pourcentage de carbonate a grain fin est dissemine d'un bout a l'autre. 
L'alteration de l'anorthosite est attribuee aux solutions mineralisatrices qui: 
etaient associees aux filons de quartz fonce et aux sulfures dissemines. Le& 
sulfures se composent de pyrite et de chalcopyrite. On a recueilli une 
petite quantite de cobalt arseniate, mais le mineral de cobalt ou de nickeL­
cobalt, dont il est un produit d'alteration, n'a pas ete identifie. Dans deux. 
zones secondaires respectivement de 7 et de 3 pieds de largeur, les filons de 
quartz constituent de 40 a 60 pour cent de l'amas de roche, mais dans les 
autres parties leur proportion est beaucoup plus faible. Dans la zone de 4 
pieds les sulfures ferment 10 pour cent de l'amas, mais par endroits ils 
constituent jusqu'a 50 pour cent. La mineralisation est d'ordinaire intime­
ment associee au quartz filonien fonce qui par endroits laisse voir des 
traces de cassure. D'etroits filonnets et des particules disseminees de 
sulfure se presentent dans la roche encaissante foncee et chloritisee. Les 
sulfures consistent par places en grande partie en pyrite et dans d'autres 
surtout en chalcopyrite. On croit que le quartz et la mineralisation en 
sulfures sont contemporains, bien que les faits acquis d'une etude des sur­
faces polies du minerai ooient c·ontradictoires. Un specimen revele une 
veine de pyrite de 1 pouce de largeur recoupant le quartz fonce. La pyrite 
et le quartz sont fractures et le quartz fonce remplit les fissures de la 
pyrite. Un peu de chalcopyrite est disseminee en grains au sein des cris­
taux de pyrite formant le filon et elle est aussi associee au quartz qui 
remplit les fissures de la pyrite. On rencontre de la chalcopyrite et de la 
pyrite le long des zones fracturees dans le quartz fonce adjacent. 

L'anorthosite vert paJe a ete mise a jour sur une longueur de 70 pieds 
au sud de la zone de deformation complexe mineralisee de 40 pieds. Au 
sein de cette roche, a 50 pieds de sa marge septentrionl:'Je, il y a une fosse 
de prospection creusee sur une zone mineralisee de 70 pieds de longueur, 
s'orientant nord 80 degres est et plongeant verticalement. La largeur de 
cette zone varie de zero a 6 pieds. La deformation se continue depuis les 
deux extremites de la zone, mais elle n'est pas mineralisee. La mineralisa­
tion dans cette zone est a peu pres rubanee. Dans le puits a moins de 
quelques pieds de la surface elle se compose de 2 pieds de quartz fonce 
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lustre renfermant jusqu'a 80 pour cent de chalcopyrite avec de la pyrite 
et de la chalcopyrite disseminees. Lors de notre visite en 1927 le puits 
etait rempli d'eau jusqu'a mains de 8 pieds de la surface. On a remarque 
que la zone mineralisee s'elargissait legerement jusqu'au niveau de l'eau. 
On apprend que ce leger elargissement se continue jusqu'au fond du puits 
de 26 pieds ou l'on rapporte que la largeur est de ()1 pieds. Des plaques 
polies de la maWwe provenant du puits revelent que les relations des mine­
raux sulfures et du quartz fonce sont beaucoup les memes que dans la zone 
mineralisee au nord. On croit que la pyrite, la chalcopyrite et le quartz 
sont essentiellement contemporains, quoique la chalcopyrite soit un peu 
plus recente. 

Le rapport du Service des Mines de Quebec pour l'annee 1928 (page 
47) dit qu"'une serie de 8 echantillons pris en 1928 par le capitaine J.-G. 
Rosa, a proximite du fond du puits, ont donne, sur une largeur de 6 pieds, 
en moyenne $12.10 d'or et d'argent et une teneur totale moyenne de $19.14 
en or, argent et cuivre a la tonne". 

La Consolidated Chibougamau Goldfields, Limited, en 1934, depouilla 
l'anorthosite vers le sud a partir de !'ancien puits· de prospection et mit a 
decouvert une troisieme zone intensivement mineralisee a environ 75 pieds au 
sud de !'excavation. Cette troisieme zone se dirige a l'est parallelement sur 
une prutie de sa longueur a la zone du puits, mais elle converge vers le sud 
avec la principale zone de deformation complexe qui s'oriente au nord-ouest, 
laquelle s'etend a angles droits sur toute la. largeur d'une pointe de terre .a 
!'entree de la baie des Cedres. Le point de convergence des deux zones se 
trouve de 250 a 275 pieds a l'est-sud-est de !'ancien puits. Les principales 
deformations complexes dans la troisieme zone ont une tendanoe a se 
diriger vers l'est, bien que des diaclases et de faibles deformations traver8ent 
la principale zone deformee presque a angles droits. La troisieme zone a ete 
depouillee et percee de tranchees sur une longueur d'environ 600 pieds. La 
mineralisation diminue a des proportions negligeables a chaque extremite 
de la section de 600 pieds. Dans la troisieme zone elle est semblable a ceHe 
des autres, mais plus lourde. Les parties les plus importan.tes de cette zone se 
trouvent au sud et au sud-est de !'ancien puits ou il se presente 25 pieds, ou 
davantage, fortement mineralises en pyrite, chalrcopyrite et quartz. La roche 
entre le puits et la zone est aussi mineralisee le long des nombreuses frac­
tures. On rappmte que certain.s echantillons preleves en travers de cette 
zone renferment des teneurs auriferes beaucoup plus elevees·, d'autres plus 
faibles que Ies echantillons de !'ancien puits·. 

Un.e petite zone de deformation, mineralisee par places en paquets de 
chalcopyrite presque pw'e renfermant de gros cristaux parfaits de pyrite, 
a ete mise a decouvert pres de l'extremite orientale de la pointe, ,a, environ 
140 pieds au nord-est de la principale zone de deformation tendant au nord­
ouest. Cette zone de deformation s'oriente nord 60 degres ouest approxima­
tivement parallele a la principale zone de deformation. On rapporte que les 
teneurs en or dans cette zone sont negligeables. 

D'autres travaux de depouillement et des tranchees ont ete pratiques 
sur le cote nord-ouest de la baie, situee au nord de la pointe ou se trouvent 
Ies principales indications mineralisees. Ces tranchees mettent a nu le pro­
longement hord-ouest de la zone de deformation a deux endroits, a 875 et a 
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975 pieds au nord-ouest de l'ancien puits et revelent que la zone se continue 
dans la meme direction sur au mains cette distance vers le nord-ouest. Au 
moment de notre visite les tranchees etaient remplies d'eau, mais on rapporte 
que les roches deformees ne sont presque pas mineralisees. Les tranchees 
mettent egalement a decouvert une autre petite zone de deformation com­
plexe a 130 pieds au sud~ouest de la principale zone et parallelement a oolle­
ci. A l'extremite sud-ouest de la tranchee qui se trouve a 875 pieds au nord­
ouest de !'ancien puits, la plus petite zone de deformation est mineralisee sur 
une largeur de 4 pieds; une mineralisation analogue se presente dans une 
fosse a 50 pieds au sud-est. Elle c·onsiste en filonnets de quartz et en de 
petites quantites de ·chalcopyrite, un peu de pyrrhotine et probablement de 
pyrite; la mineralisation se prolonge le long d'etroites fractures a partir de 
la largeur de 4 pieds dans les roches encaissantes adj aoentes. 

Immediatement apres !'acquisition de la propriete, en septembre 1934, 
la Consolidated Mining and Smelting Company commenQa le fonc;age d'un 
puits de prospection de 500 pieds, a un endroit a 100 pieds a l'ouest de 
!'ancien puits. 

Chibougamau Prospectors, Limited 

La Ghibougamau Prospectors, Limited, a l'ete de 1929, a mis a jour de 
la chalcopyrite et autre mineralisation sur un groupe de claims qui lui app·ar­
tenant au nord de la baie des Cedres, dans le lac aux Dares. Les decou­
vertes se trouvent a environ ! mille droit au nord de la tete de la baie et 
juste au nord de l'anorthosite. Elles se presentent sur le bard meridional de 
la large zone de roches carbonatees qui s'etend vers l'ouest a partir du lac 
aux Dares. On y parvient plus facilement par un sentier de t de mille de 
longueur qui conduit au nord-est depuis le portage des lacs aux Dares et 
Gilman a un endroit a i de mille du lac aux Dares. 

Dans le sud-est de l'etendue exploree une indication de chalcopyrite a 
ete mise a nu par une longueur de 350 pieds de depouillement et des tran­
choos dans une direction nord 20 degres est, par une fosse d'essai a 60 pieds 
de l'extremi:te septentrionale de ces travaux et par des tranchees et des de­
pouillements tout pres. Les roches mises a decouvert a 100 pieds au sud-sud­
ouest de la fosse consistent en anorthosite ou gabbro anorthositique, un peu 
broyee et alteree en chlorite. EU.es sont recoupees par un etroit dyke de 
"roche verte" qui s'.ariente sud 80 degres est et plonge verticalement; il est 
deplace par de petites failles transversales. A cet endroit les roches sont 
egalement traversees par un filon de 5 a 12 pouces de largeur, riche en ma­
gnetite renfermant un peu de chlorite. Il se dirige a peu pres nord 35 degn~s 
est, plonge verticalement et il est egalement derange comme le dy~e par de 
petites failles transversales. Les roches au nord de l'anorthosite et les roches 
associees jusqu'a l'extremite des travaux a 60 pieds au nord de la fosse sont 
lourdement carbonatees, mais on croit que ce fut une phase de l'anorthosite. 
A partir d'un point a 90 pieds au sud-sud-ouest de la fosse jusqu'a un second 
point a 30 pieds au nord-nord-est, d'etroites lentilles interrompues, ou coins, 
de sulfures d'une orientation generale de nord 10 a 18 degres est sont en 
parties a jour. Dans la moitie sud-ouest de cette zone eUes sont larges de 6 
a 15 pouces, plangent envimn 60 degres a l'ouest et renferment a peu pres 50 
pour cent de pyrite assez grossiere. Deux grosses lentilles, composees d'envi-



93 

ron 40 pour cent de pyrite, 30 pour cent de chalcopyrite et 30 pour oont de 
calcite, se presentent pres de la fosse. L'une, situee a quelques pieds a I' est de 
la fosse, est longUte de 12 pieds, se termine brusquement au nm:d et passe 
sous le drift au sud. Le mur es·t apparemment un plan de glissement s'orien­
tant nord 18 degn3s est et plongeant 55 degres a l'ouest. Un plan de glisse­
ment courbe avec une allure plus a l'est, mais de piongement semblable, se 
presente dans le toit et peut expliquer la terminaison du massif de sulfures. 
La deuxieme plus grosse lentille se trouve a 15 pieds au nord de la fosse et a 
environ 8 pieds a l'ouest de !'orientation de la premiere. C'est un massif en 
forme de coin d'environ 12 pi·eds de longueur sur 2 de largeur. L'extremite 
septentrionale se termine en pointe et l'·extremite sud pMse sous le drift. 
Elle possede la meme direction que l'autre grosse lentille; son mur plonge 45 
degres a l'ouest. Juste a l'ouest de la deuxieme lentille qecrite il se presente 
des [plans de glissement dans les roches qui s'orientent nord 40 degres est et 
plongent 85 degres a l'est. A quarante pieds au sud de la fosse la zone mine­
ralisee est tra.versee par des plans de fractures le long desquel.s il n'y a. pM 
de deplacement appreciable. Ils s'orientent nord 85 degres est et plongent 
verticalement. A 60 pieds au sud de la fosse un filoh de 6 pouces de largeur, 
charge de pyrite et de chalcopyrite, rejoint la principale zone mineralisee 
a pai:tir du sud-ouest. Ce filon a une longueur de 35 pi·eds, s'oriente nord 55 
degres est et plonge verticalement. 

La forme des massifs de sulfures dans la zone principal est due dans 
une large mesure aux plans de failles sinueux qui vont en apparence paral­
lelement aux diverses lentilles de sulfures. On sait que des trous de perfo­
ratrices peu profonds, fores pres de la fosse d'essai, ne rencontrerent pas 
le minerai. La partie septentrionale de la zone mise a nu semble etre la 
plus encoura.geante, mais pour determiner la localite la plus favorable a 
la presence possible des massifs precieux il faudra encore executer beau­
coup de travaux soignes sur !'allure, le pendage et l'inclinaison probables 
des massifs de sulfures primitifs et sur la direction des mouvements de faille 
subsequents. Un tel travail demande une exploration et une delineation 
soignees. On n'a pas encore demontre que les massifs mineralises en 
forme de coins actuellement mis· a nu sont des sections disloquees d'un gros 
amas ou des gros amas, mais ceux de la principale zone font probable­
ment partie d'un massif originel. Certains faits acquis laissent croire 
qu'au moins la mineralisation riche en chalcopyrite est plus recente que la 
fissuration et la deformation a peu pres est-ouest qui affecterent les roches 
dans cette localite. 

A 75 pieds au nord de la fosse d'essai se trouve l'extremite meridionale 
d'une tranchee de 500 pieds qui s'oriente nord 25 degres ouest. La roche 
de fond a ete mise a nu sur presque toute sa longueur, et a !'exception. de 
3 pieds de ce qui semble etre un dyke de porphyre feldspathique altere, 
elle consiste en roches de fer carbonate. On croit que ces dernieres le 
long de la partie meridionale de la tranchee, etaient a l'origine des phases 
de l'anorthosite, tandis que celles de la partie nord, des roches volcaniques. 
A cent pieds de l'extremite septentrionale de la tranchee on rencontre une 
zone de 4 pieds de largeur renfermant 70 pour cent de pyrite fine a grossiere 
et s'orientant a peu pres sud 70 degres ouest et plongeant verticalement. 

11034-7 
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Vers l'ouest sur !'orientation de cette zone on a pratique cinq tranchees 
transversales par intervalles sur une longueur de 400 pieds. Cette zone 
fait defaut dans les trois premieres tranchees. Son prolongement est, 
cependant, peut-etre indique par une zone pyritisee de 6 pieds de largeur 
(80 pour cent de pyrite) dans la quatrieme tranchee a 350 pieds a l'ouest 
et par une zone pyritisee de 20 pieds de large (20 pour cent de pyrite) 
dans la cinquieme tranchee a 400 pieds a l'ouest de la tranchee de 500 
pieds. Si ces deux zones font partie d'un seul massif non derange, son 
orientation est est-ouest. A cinquante pieds au sud de la cinquieme tran­
chee se trouve l'extremite septentrionale d'une tranchee de 100 pieds de 
longueur s'orientant sud 50 degres est. La roche sur une largeur de 50 
pieds dans la partie nord de cette tranchee, renferme environ 30 pour 
cent de pyrite disseminee et en veinules. Les veinules de siderite 3!bon­
dent egalement. Dans ces tranchees la roche encaissante semble se com­
poser de roches volcaniques hautement carbonatees (carbonate de fer). 
Dans les trois dernieres tranchees il se presente de fortes deformations est­
ouest avec pendage vertical et il se peut que les sulfures mis a jour fassent 
partie d'un seul massif disloque, 

Consolidated Mining and Smelting Company of Canada 

Sur le rivage et a une faible distance en retrait, sur le cote ouest de 
la baie des Cedres a environ ! mille de sa tete, la Consolidated Mining and 
Smelting Company of Canada a pratique en 1930 des tranchees sur une zone 
de deformation complexe mineralisee qui s'oriente sud 25 degres est. Une 
grande quantite de carbonate est mise a nu et des veinules de chalcopyrite 
se presentent ga et la sur de faibles largeurs. Dans les travaux a 300 
pieds a l'ouest du rivage la carbonisation et la mineralisation sont moins 
intenses que dans les tranchees pres du rivage. Il se presente un peu de 
quartz filonien bien qu'a cet ·endroit la chalco.pyrite paraisse associee 
a la calcite. Les filons semblent etre plus recents que la siderite qui a 
impregne la roche d'eponte. Cette derniere est une phase du gabbro 
marginal de l'anorthosite. 

Decouverte Dumonde 

La decouverte Dumonde au centre du bord oriental de la baie des 
Cedres fut etudiee en 1927 par Mawdsley. Les roches qu'on croyait etre 
a cette epoque des roches volcaniques englobees dans l'anorthosite sont. 
maintenant considerees comme des phases gabbroi'ques alterees de l'anor­
thosite et des dykes de diorite alteree a grain fin (dykes de "roche verte"). 
Les travaux recents n'ont rien revele de neuf au sujet de la quantite ou de 
la nature de la mineralisation en sulfures. 

La roche de fond a ete mise a jour dans une tranchee de 120 pieds 
sur le bord de l'eau. Les roches en vue du nord au sud sont dans le detail: 
6 pieds d'anorthosite; 1 pied d'anorthosite f.oncee et chloritisee; 3 pieds 
de roche semblable legerement mineralisee, la mineralisation etant analo­
gue a celle de la zone principa.le mais moins intense; un dyke de "roche 
verte" de 27 pieds de largeur, renfermant pres de son bord meridional quel­
ques petites fissures de retrait de quartz, dont quelques-unes sont mine-
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ralisees d'un peu de pyrite grossiere et d'epidote; 6 pieds de roche chloritisee 
vert fonce ( anorthosite) recoupee par des filonets de quartz-sulfures; 6 
pieds de roche chloriteuse semblable renfermant du quartz imparfaitement 
rubane, de la calcite, de la chlorite, un peu de magnetite et une moyenne 
de 20 pour cent de pyrite et de chalcopyrite et formant la principale zone 
mineralisee. La zone s'oriente 35 degres au sud de l'est et plonge appa­
remment 75 degres au sud-ouest. La zone minerale est fianquee au sud 
de 36 pieds de roches chloriteuses vertes qui sont traversees par quelques 
filonnets de quartz sterile et qui revelent a un endroit des structures ana­
logues a celles des roches volcaniques. On croit que ces roches chloriteuses 
sont de l'anorthosite alteree et du gabbro anorthositique recoupes par un 
dyke etroit de roche verte. Elles font place a l'anorthosite alteree dans 
la partie meridionale de la tranchee. 

A environ 300 pieds au sud-est du rivage une tranchee de 150 pieds de 
longueur et s'orientant au sud-ouest, non observee en 1927, fut examinee 
en 1930. Les 60 pieds nord-est sont probablement en direction de la 
mineralisation sur le rivage, mais ils etaient remplis d'eau et de debris. 
Le reste de la tranchee met a nu une roche foncee ressemblant a la diorite 
contenant ga et la des namds de phenocristaux de feldspath altere. C'est 
sans aucun doute le gabbro anorthositique. Une partie de cette roche est 
fortement impregnee de siderite. On a remarque un filon horizontal de 
quartz vitreux mais aucun sulfure. 

BAlE PROULX, LAC AUX DORES 

La Steel-Fortune Mining Syndicate a exploite un groupe de onze 
claims immediatement au nord-ouest de la baie Proulx dans le lac aux 
Dores, pres de la limite orientale du canton de McKenzie. Les premiers 
travaux furent executes en 1926. Il s'y presente diverses petites indica­
tions minerales, bien que jusqu'a present on n'ait obtenu aucun essai inte­
ressant.1 

On a pratique une tranchee et depouille les roches sur une longueur de 
20 pieds sur le claim Q 1412, ;pres de l'angle nord-est du groupe a un peu 
1plus de -!- mille au nord-ouest de la tete de la baie Proulx sur une etendue 
rocheuse elevee a l'ouest du portage entre les lacs aux Dores et Bourbeau. 
La tra.nchee se trouve approximativement a 500 pieds au nord d'une bande 
de roches basiques intrusives, qui a cet endroit atteint une largeur d'envi­
ron 3,000 pieds·. La roche decele des structures qui ressemblent vaguement 
a celles d'une roche renfermant des coussinets mal developpes et c'est pro­
bablement un trachyte a grain fin. Elle est fort alteree en epidote ou en 
zo'isite qui par places constitue environ 90 pour cent de la roche. 

La roche est traversee par des filons et filonnets de quartz vitreux 
renfermant des sulfures et ces derniers se presentent aussi dans les roches 
d'eponte. Sur toute la largeur de la roche mineralisee les sulfures consti­
tuent de 5 a 10 pour cent du total. Ils consistent en pyrite et chalcopyrite 
reparties en quantites relatives, mais la quantite totale de pyrite excede 
celle de la chalcopyrite. On y rencontre un peu de magnetite sous forme de 
petits octaedres et aussi parfois des paillettes de mica. La nature vitreuse 

1 Service des M ines, Quebec, Rap. anuucl, partie D, p. 80-83 (1929). 
11034-7:11 
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du quartz et la presence ~a et la du mica indiquent un type de gisement de 
haute temperature. Dans le voisinage immediat il se presente quelques 
dykes de porphyre quartzo-feldspathique dont la plupart sont etroits, bien 
qu'on en connaisse un de 20 pieds de largeur. 

A environ t mille a I'ouest de cette decouverte une serie de travaux 
sur le claim Q 1393 consiste en fosses et depouillements considerablement 
espaces. lis mettent a nu des roches volcaniques sur une longueur nord­
sud de 500 pieds et ce qui semble etre une seule zone de mineralisation. 
Dans !'indication meridionale, une largeur de 8 pieds de roches volcaniques 
est traversee par des filonnets ramifies de quartz vitreux qui constituent 50 
pour cent de la roche. A cent pieds plus loin au nord une zone analogue, 
de 2! pieds de largeur, plonge verticalement. Dans ces deux endroits de la 
calcite, de la pyrrhotine, de la chalcopyrite et de la sphalerite se presen­
tent avec le quartz. Plus au nord la mineralisation consiste en de faibles 
largeurs de quartz sterile ou a peu pres. 

Sur le claim extreme sud-est, Q 1402, a 2,000 pieds au sud de I'affieure­
ment le plus au sud de la zone de 500 pieds decrite ci-dessus, une tranchee 
nord-sud, de 25 pieds de longueur, traverse un affieurement de chapeau de 
fer. Les 10 pieds au sud de la partie mise a nu dans la tranchee semblent 
consister en une andesite basique qui renferme un faible pourcentage de 
pyrite. L'andesite est suivie au nord par une couche verticale de roche 
volcanique fragmentaire de 5 pieds de Iargeur et s'orientant un peu au 
nord de l'ouest. La gangue est remplacee par la pyrite a grain fin qui 
constitue de 30 a 70 pour cent de l'amas total de roche. Le reste de la 
tranchee se trouve dans le drift et la roche tachee de chapeau de fer. Quel­
ques filonnets de calcite et .ce qui semble etre des filets silicifies traversent 
l'affieurement. 

AUTRES INDICATIONS MINERALES SUR LE LAC AUX DORJiJS 

Sur la rive nord-ouest du lac aux Dares, a 3,000 pieds au sud-ouest de 
la pointe ou la ligne cantonale McKenzie-Obalski traverse le lac, la North­
ern Investment and Mining Company a execute en 1929 des travaux sur 
une mineralisation en sulfures. On presume que la mineralisation fut 
decouverte pour la premiere fois par John Kokko en 1906-7 et elle fut 
examinee par la Commission de Chibougamau.l La roche de fond est une 
anorthosite quelque peu fra.cturee au contact a l'ouest d'une "roche verte" 
a grain fin, faisant probablement partie d'un dyke. Le contact entre ces 
deux roches s'oriente nord 15 degres ouest et plonge 65 degres a l'ouest. 
Dans I'anorthosite a 3 pouces de ce contact et parallele a ce dernier, il se 
presente un filonnet riche en pyrite de 1 pouce de largeur. A environ 15 
pieds a l'est se trouve l'extremite nord-ouest d'une etendue lenticulaire 
d'anorthosite mineralisee qui se dirige au sud-est, plonge 80 degres au 
nord-est, possede une longueur de 40 pieds et une largeur de 6 pieds dans 
sa partie centrale la plus epaisse. L'etendue lenticulaire consiste en anor­
thosite chloritisee deformee dans laquelle des bandes riches en chalcopyrite 
et en pyrite renferment de faibles quantltes de pyrrhotine et de quartz 
granuleux incolore. Des veinules irregulieres de calcite contenant de la 

1 Commission de Chibougamau, 1911, p. 227. 
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chalcopyrite remplissent les fractures de cette matiere. La Commission de 
Chibougamau rapporte qu'un des trois essais faits sur cette substance a 
donne les resultats suivants: 0.32 once d'or et 4 onces d'argent a la tonne 
et 6. 72 pour cent de cuivre. 

L'lle Knoll se trouve a l'extremite sud-ouest de l'ile Merrill; elle a 
environ 50 pieds de diametre et elle est tellement basse qu'elle est inondee 
pendant la crue des eaux. Le granite fonce, chloritise et quelque peu 
deforme qui constitue l'ile est traverse par un amas irregulier de quartz 
vitreux duquel se detachent quelques courtes apophyses. Cet amas se dirige 
vers le nord, a une longueur de 50 pieds et, ou il s'est le mieux developpe, 
une largeur de 12 pieds. Un peu de pyrite, de ohalcopyrite et de tourmaline 
est associe au quartz. Bien que ce soit une decouverte de peu de pro­
messes, des essais faits par trois personnes independantes ont donne des 
teneurs en ort. La Prospectors Airways a pratique des sondages a travers 
la glace au cours de l'hiver de 1933. Les resultats obtenus furent decevants. 
Les iles au sud de l'ile Knoll se composent de granite et celles au nord 
d'anorthosite. Le gite minier se trouve pres du sommet du prolongement 
vers le nord d'un gros massif de granite au sud-est. 

Deux gras blocs detaches de quartz blanc vitreux se trouvent sur le 
rivage septentrional d'une petite ile, a environ 3 milles sud-sud-ouest de 
l'ile Knoll, pres du rivage ouest du lac aux Dores, dans le rang V, canton 
d'Obalski. Ils sont eloignes de 40 pieds l'un de !'autre. Ils ont chacun 
de 8 a 10 pieds de diametre. Le quartz renferme des amas dissemines de 
chalcopyrite et un peu de pyrite. On a remarque au mains six autres mor­
ceaux de quartz semblable de plus d'un pied de diametre pres des blocs. 
La nappe de glace du Pleistocene qui s'avanc;ait vers le sud-ouest a proba­
blement detach€ ces blocs d'un filon qui repose au nord-est, probablement 
en dessous du lac. Les affieurements se composent d'anorthosite pres de 
oes blocs. 

La pointe connue sous le nom de pointe Machin ou Bloc A, et le ter­
rain adjacent sur le cote oriental du lac aux Dares, a i de mille a l'est de 
!'embouchure de la baie des Cedres, furent explores sous la surveillance du 
capitaine H.-A.-C. Machin, dans les premiers temps de la prospection dans 
le district. Des largeurs de quelques pouces de quartz filonien et de schiste 
renfermant de la chalcopyrite et de la pyrite que l'on croit faire partie 
d'une zone de mineralisation, furent mises a decouvert par diverses courtes 
tranchees sur une distance de 400 pieds sur le rivage vers le sud depuis 
cette pointe. On a aussi execute des travaux a 600 pieds a l'est de la pointe 
sur le rivage et sur une faible distance a l'interieur. Les travaux recents 
dans cette localite ont ete restreints a cet endroit et .consistent en depouille­
ment et tranchees qui mettent a nu par intermittence une etendue de 600 
pieds de longueur dans une direction est-nord-est et de 200 pieds dans sa 
partie la plus large. On n'a cependant encore rien decouvert d'une impor­
tance economique. 

Les roches du sous-sol de la pointe Machin sont surtout des phases 
faciles a reconnaitre du gabbro marginal altere de l'anorthosite. Quelques­
unes des roC'hes renferment jusqu'a 80 pour cent de cristaux de feldspath 

1 Commission de Chibougamau, 1911, p. 231. 
Mineral Re,sources, Can. Nat. Rys. 1926, p. 32. 
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et se rapprochent de l'anorthosite par leur .composition. D 'autres {)nt l'aspect 
d'une roche v-erte et sont probablement en partie des dykes et en partie des 
phases a grain fin du gabbro. Leurs caracteres primitifs sont masques par 
la deformation complexe qui s'oriente generalement sud 30 degres est et 
par du carbonate de fer secondaire. 

Immediatement au nord de l'extremite nord-est du lac aux Dores, a 
enviTon i de mille au nord du plus au nord des deux cours d'eau qui relient 
le lac Chibougamau au lac aux Dores, le capitaine H.-A.-C. Machin a 
effectue des travaux en 1906-7 sur une mineralisation de quartz et de sul­
fures, sur le claim a.11pente designe par le Bloc H. Les excavations sont 
maintenant effondrees et on ne peut voir que peu de chose. A l'origine, le 
depouillement et deux fosses mettaient a jour du quartz filonien et du 
schiste renfermant des sulfures, sur des largeurs de 12 pieds. D es essais de 
ces matieres faits pour la Commission de Ohibougamau d{)nnerent de faibles 
teneurs.l 

En 1934 le prospecteur E. Taylor a decouvert une mineralisation en 
sulfures et un filon de quartz dans la roche verte a 1 mille au nord-nord­
ouest de !'embouchure du creek Kokko. On rapporte que les teneurs auri­
feres qui s'y presentent ont peu d'importance. 

ILE DU PORTAGE 

Une mineralisation consistant soit en sulfures, soit en quartz, soit en 
quartz et sulfures se presente a plusieurs endroits sur l'lle du Portage. Elle 
est en vue dans des affieurements naturels sur les rives nord et sud-ouest 
de l'lle et dans des t ranchees, des depouillements et aut res travaux a l'inte­
rieur de l'lle. 

Sur la rive septentrionale de l'lle, a 1 mille a l'ouest de la pointe Nord­
Est, une zone mineralisee de 4 pieds de largeur se presente dans les roches 
volcaniques sur le cote nord d'une baie profonde, immediatement au sud 
des affieurements de granite. La zone s'oriente vers l'est, plonge verticale­
ment et consiste en grande pm·tie en magnetite et en matiere chloritisee 
foncee, mais elle renferme aussi de petites lentilles de quartz vitreux granu­
leux et des filoonets de ·chalcopyrite et de pyrite. Entre la baie profonde 
et la pointe Nord-Est, la roche verte est traversee a quelques endroits par 
d'etroits filons de calcite avec un peu de quartz et par d'autres de pyrite 
avec du quartz et de la specularite . 

A partir de la pointe Nord-Est vers le sud-ouest sur le rivage sud-est 
de l'!le, les roches sur u111e distance de 1,800 pieds sont fort alteree.s, mais 
elles semblent etre des roches V{)lcaniques. Du gabbro altere et des roches 
connexes affieurent a 3,000 pieds au sud-ouest des roches volcaniques. Cette 
coupe de 4,800 pieds de roches volcaniques, de gabbro, etc., laisse voir a 
quelques endroits d'etroites zones mineralisees en pyrite et magnetite, mais 
on rencontre moins souvent d'etroits filonnets de quartz. 

A la pointe de Cuivre (Copper Point) , l 'annrthosite est fTacturee et 
mineralisee en chalcopyrite, pyrrhotine et pyrite. Les sulfures se presen­
tent en filonnets et aussi dissemines dans les roches adjacentes. 
La mineralisation ·est mise a nu par du depouillement et des tran-

1 Commission de Chibougamau, 1911, p. 224 -225. 
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·chees sur une superficie d'a peu pres 30 pieds de diametre. Elle est im3gu­
lierement r~artie, manque de direction definie et elle ne se trouve nulle 
part en concentration d'importance economique. Les quantites relative~ 
des trois sulfures varient. Certains filonnets se composent de chalcopyrit~ 
presque pure avec tres peu de quartz granuleux. La Commission de Chi­
bougamau r 8lpporte que des echantillons choisis de ·Chalcopyrite ant donne 
a l'essai 0.12 once d'or et 1. 34 once d'argent a la tonne; et que des echan­
tillons choisis de pyrrhotine renfermaient 0. 06 once d'or et 0. 33 once d'ar­
gent a la tonne et 0 0 48 pour cent de nickel. 

Les chantiers generalement mentionnes sous le nom de mine d'or Mc­
Kenzie se tr·ouvent un peu au nord de l'ouest et a une distance d 'environ 
1,500 pieds de la pointe de Cuivre. Le gisement fut decO'Uvert a cet endroit 
en 1904 par Peter McKenzie et c'est la plus ancienne trouvaille d'or enre­
gistree clans le district. Les t ravaux sur cette propriete consistant en vingt­
cinq excavations et fosses et un puits de 35 pieds de profondeur, furent 
t ermines avant 1910 et aucun autre travail n'a ete fait depuis. L'effondre­
ment des chantiers et la vegetation ont cache une bonne partie de la matiere 
filonienne et les roche.s encaissantes visibles en 1910 au moment ou fut 
examinee la propriete par la Commission de Chibougamau et decrites clans 
son rapport. Les ohantiers sont situes sur la pente meridionale d'un ter­
rain eleve qui forme la partie septentrionale de l'ile et se trouvent a 12~ 
pieds au-dessus du lac Chibougamau. Les roches clans le voisinage des 
travaux se composent de roches gabbroi:ques alterees en marge de l'anor­
thosite. Sur les bards des gisements quartzeux sur la propriete, la roche 
est deformee en un schiste tourmente par endroit, bien qu'en general la 
schistosite se conforme, quant a !'orientation, a la zone mineralisee et 
plonge a pie. Par endroits le schiste est riche en chlorite ; en d'autres il 
est considerablement impregne de carbonate de fer et s'altere en un cha­
peau de fer rouilleux; et clans d'autres endroits encore il renferme une 
quantite appreciable de ,pyrite parfois avec un peu de chalcopyrite. La 
nature primitive du schiste est douteuse, il se peut que la roche ait ete 
derivee d'une roche intrusive basique, mais c'etait peut-etre une roche vol­
canique. Le quartz se presente en lentilles, en rameaux provenant des 
lentilles et en filonnets. Il est blanc a gris paJe et renferme des fragments 
de schiste et des quantites variables de pyrite et de chalcopyrite. La quan­
tite de chalcopyrite est ordinairement faible, la pyrite dominant. On a 
observe des particules d'or libre clans le quartz et l'or a ete extrait a la 
batee des parties alterees a teneur de sulfures. Un echantillon en masse 
proven ant de ce gisement, essaye par la Comrni,ssion, donna 0. 07 once d 'or 
a la tonne, dont 47 pour cent etaient amalgamables. Un echantillon choisi 
de pyrite granuleuse provenant des cellules clans le quartz, donna jusqu'a 
2 0 0 onces d'or a la tonne, mais diverses autres echantillons donnerent des 
resultats inferieurs. Il y avait aussi un peu d'argent, de meme que du 
cuivre. 

A environ % de mille a l 'ouest de la mine McKenzie et a peu pres a 
1,300 pieds a l'est-sud-est du milieu du rivage sud-est d 'un petit lac au 
centre de Vile, se trouve le chantier extreme-oue.st sur une zone qui a ete 
ouverte et depouillee par intervall es sur une longueur d 'environ 1,500 pieds 
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dans une direction est-nord-est. Ce travail fut execute par la Obalski 
Mining Corporation et a mis a nu une lourde mineralisation en pyrite dans 
des roches fort alterees renfermant des carbonates de fer. Ces roohes sont 
probablement_en partie des roches volcaniques et en partie du gabbro altere. 
Du porphyre feldspathique, probablement une partie de dyke, affieure au 
nord-ouest des ohantiers. La tranchee extreme-ouest a 125 pieds de lon­
gueur et s'etend sud 35 degres est. La roche sur le oote nord-est de cette 
tranchee sur une longueur de 25 iPieds a partir de l'extremite nord-ouest de 
la tranchee est considerablement impregnee de pyrite; la mineralisation est 
beaucoup moins intense sur le cote sud-ouest de la tranchee. Un peu de 
pyrite disseminee et quelques filonnets de carbonate et de quartz qui 
s'orientent nord 70 degres est, se presentent dans la tranchee au sud-est 
de cette zone pyritifere. D'autres tranchees pratiquees par intervalles sur 
une longueur de 1,000 pieds s'etendant au nord-est a partir de cette tranc'hee 
mettent aussi a jour des roches pyritisees et quelques-unes contiennent un 
peu de calcite et de magnetite. Dans quelques-unes des tranchees plus a 
l'est une bande de 20 pieds de largeur consiste en partie en pyrite massive 
et en partie en roche encaissante renfermant de la pyrite disseminee. On 
y rencontre aussi de petits amas de matiere chloritisee. 

Une autre zone mineralisee se trouve a environ 2,000 pieds un peu plus 
au sud de l'est des chantiers ci-dessus et a environ 2,000 pieds au nord de 
!'emplacement du camp sur la rive sud-est de l'ile. Elle s'oriente 10 degres 
au sud de l'est et elle a ete ouverte sur une longueur de 300 pieds par des 
tranchees transversales a des intervalles de 50 pieds. La roche encaissante 
est en grande partie massive et foncee et elle ressemble aux phases du com­
plexe de la baie Cachee. Les trois tranchees extreme-ouest ne revelent 
aucune mineralisation. Dans la tranchee a 150 pieds a l'est de 1'extremite 
occidentale de la zone, un amas de quartz en forme de coin, d'une largeur 
maximum de 1-1 pied, est mal expose. Il renferme oo. peu de calcite et de 
chalcopyrite. Dans la tranchee a 50 pieds plus a l'est, un filon de quartz 
contenant moins de chalcopyrite s'oriente a l'est, plonge 20 degres sud et 
a une largeur d'un pied. Il est recoupe a l'ouest par un glissement s'orien­
tant 40 degres· au sud de 1'est et plongeant 10 degres sud-ouest. Dans la 
meme tranchee a un endroit a 23 pieds plus au sud, un autre filon de quartz 
de meme largeur et teneur minerale que le plus au nord des deux filons 
s'oriente est 60 degres sud et plonge a environ 10 degres· sud-ouest. Les trois 
massifs de quartz dans .oes deux tranchees font probablement partie d'un 
seul filon disloque. 

BAlE DE L10URS 

Un gisement de sulfures par remplacement consistant en amas de 
pyrrhotine avec un peu de chalcopyrite et de pyrite se presente le long du 
contact des roches volcaniques et de la serpentine a 2,000 pieds au sud de 
la baie de l'Ours, sur les claims detenus en 1934 par la Noranda Mines, 
Limited et par la Consolidated Chibougamau Goldfields. Il fut complete­
ment explore au moyen de tranchees et de forage en 1929-30 par la Dome 
Mines, Limited. 
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Les roches volcaniques consistent surtout en roche verte massive a 
schisteuse, mais elles renferment de la "rhyolite" silicifiee finement rubooee, 
de la diabase fort alteree a grain fin et plus rarement de minces bandes de 
roches fragmentaires. Elles s'orientent vers !'est a peu pres paralle1ement 
a leur contact avec la serpentine et plongent a pie au nord. La serpentine 
forme une zone marginale d'environ 1,000 pieds de large sur le cote nord 
de l'amas d'anorthosite. Elle renferme d'abondantes petites gousses irre­
gulieres et des filonnets de magnetite. Le contact entre les roches volcani­
ques et la serpentine repose sur le cote sud de la crete de la montagne du 
Sorcier. Cette montagne ou crete s'eleve brusquement du rivage meri­
dional de la baie de l'Ours a une hauteur de 500 pieds au-dessus du lac. 
L'emplacement precis du contact est obscurci par la mineralisation. Les 
roches volcaniques et probablement la serpentine sont recoupees vers 
l'ouest par le granite qui affieure sur le rivage du lac sur une distance de 
2,000 pieds vers le sud depuis !'embouchure de la baie de l'Ours et sur 500 
pieds a l'interieur. La zone mineralisee semble se terminer soudainement 
au granite, bien que de petits filonnets de pyrite se presentent dans les 
phases porphyriques du granite pres de l'extremite occidentale a.pparente 
de la zone. Un etroit dyke de porphyre quartzifere, s'orientant vers le 
nord-est, traverse les roches volcaniques sur le mamelon denude le plus 
eleve de la montagne du Sorcier, mais il s'arrete au .contact de la serpentine. 
D'etroites fractures mineralisees traversent le dyke dans une direction est 
parallele a la zone minerali.see. Il se peut que des failles s'orientant au 
nord-est rompent le contact des roches volcaniques et de la serpentine. Leur 
presence est signalee par les caracteres physiques suivants: depressions a 
travers la crete a 500 pieds a l'est et a 1,500 pieds a l'ouest du haut mamelon 
denude mentionne ci-dessus; un leger deplacement apparent du contact 
pres de ces depr.essions et des fractures a miroir de glissement dans les 
sulfures da.ns certaines tranchees et dans· les carottes de sondage provenant 
de cette zone. 

La zone mineralisee a ete mise a nu par huit tranchees, chacune de 
100 pieds ou davantage de longueur et par intervalles sur une distance de 
1,700 pieds vers l'est a partir du bord de l'amas de granite. La tranchee 
extreme-ouest se trouve a 500 pieds a l'interieur a la base de la pente occi­
dentale de la montagne du Sorcier; les tranchees suivantes a I' est sont 
situees au sud de la tete de la baie de l'Ours. On a eprouve le gisement en 
forant cinq trous de sonde variant en profondeur de 377 a 1,073 pieds sur 
le cote nord de la crete. Des affieurements bruns recouverts d'une epaisse 
couche de rouille indiquent que la mineralisation s'etend vers l'est a p·artir 
des tranchees sur une autre distance de ! mille, la longueur totale de la 
zone mineralisee etant d'au mains 4,000 pieds et peut-etre plus. La mine­
ralisation n'est pas partout d'une intensite uniforme, vu que le remplace­
ment en sulfures est grourpe en lentilles separees par des intervalles ga et 
la mineralisees. 
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Une coupe a travers une partie de la zone riohe en pyrrhotine est mise 
a jour par une des tranchees extreme-est, a environ 850 pieds a l'ouest du 
haut mamelon denude sur la e1·ete. Elle se decompose comme suit du 
nord au sud : 

Roche ver.te avec de la pyrrhotine moden1ment disseminee, de 
I a pyri:te et un peu de chalcopyrite; recoupee par 
d'·etroites bandes irregulieres de pyrrhvtine et de 
chaloopyrite, et renfermant parfois des bandes de 1 a 3 

Bieds 

pouces de largeur de pyrite. Pendage 65 a 85 degres nord.. 30.0 
Roche verte renfermant 25 ± pour cent de pyrrhotine dissemi­

nee et des bandes de 1 a 4 pieds de large de pyrrhotine 
presque pure, avec de gros cubes de pyrite; par endroits il 
se presente une quantite considerable d'actinote et un peu 
de chalcopyrite... . .... .. ........ . .. .. ...... . ............ 20.5 

Pyrrhotine contenant par endroits 25 pour cent de roche 
ve[te et un peu de chalcopyrite. .. . . . . . . . . . . . . . .. . .. . . . . . 19.0 

Serpe;ntine et roc~e v~r·~ r~;v~c 25 a 50 pour cent de pyrrho-
tme et de pyn te d1ssemmees. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 . 5 

Cache . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18.0 
Serpentine et magnetite, en partie 1remplacees par la pyrrho-

tine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31.0 
Cache.. . ... . .......................... ... ................. 5.0 
Serpentine et magnetite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30.0 

La teneur en chalcopyrite de la zone mineralisee est faible partout et 
clans la coupe des tranchees decrite ci-dessus elle n'atteint pas plus en 
moyenne de 1 a 2 pour cent sur une largeur appreciable quelconque. Un 

· peu de sphalerite est associe aux autres sulfures en quelques endroits. 
Tres peu de quartz, s'il y en a, semble s'etre inj ecte avec les sulfures, 
bien qu'a 1,100 pieds a l'est de la tranchee au sommet du haut mamelon 
denude un petit filon de quartz, de 1 pied de largeur, repose en direction de 
la zone mineralisee. Le mineral le plus caracteristique introduit avec les 
sulfures est l'actinote. 

Les carottes de sondage presentent le meme type general de minera­
lisation en profondeur le long du contact des roches volcaniques et de la 
serpentine qu'on remarque a la surface. Elles demontrent clairement que 
la mineralisation est restreinte aux roches volcaniques, mais elle se presente 
aussi dans la serpentine sur plusieurs pieds en retrait du contact. Dans le 
trou de son de no 5 le contact des roches volcaniques et de la serpentine 
fut atteint entre 569 et 571 pieds. Entre les profondeurs de 500 et 602 
pieds dans ce trou les roches sont pyritiferes. La pyrite se presente disse­
minee formant jusqu'a 25 pour cent de la roche et parfois sous forme de 
bandes presque pures de 2 pieds de largeur ou davantage. La pyrite sous 
forme disseminee ou en couches de 3 a 4 pieds de largeur ou plus se ren­
contre clans la tranchee extreme-ouest pres du granite. La roche pyriti­
fere clans cette tranchee appartient probablement a la zone de pyrite 
traversee par le trou de sonde n ° 5, qui fut fore a une faible distance au 
nord de cette tranchee. 

On dit clans le rapport de la Commission de Chibougamau (page 235) 
qu'un echantillon preleve de ce gisement donna a l'essai: une trace d'or 
et d'argent et pas de cuivre. Des prospecteurs rapportent qu'un horizon 
renferme de l'or, mais il est inconnu des auteurs. 
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Lac Tache 
Un gisement de remplacement en sulfures comparable a celui de la 

baie de !'Ours, se presente de 800 a 1,000 pieds au sud de l'extremite sud­
ouest du lac Tache. Comme le depot de la baie de !'Ours, il consiste 
en grande partie en pyrrhotine et repose sur le contact exterieur des roches 
intrusives basiques qui bordent la rnarge septentrionale de l'anorthosite. 
Il se peut qu'une mineralisation analogue se soit developpee sur le bord 
septentrional de ces roches basiques a l'est du lac Tache. 

La zone mineralisee du lac Tache s'oriente a peu pres sud 60 degres 
ouest; elle est brisee en deux par une faille transversale se dirigeant nord 
30 degres est. La partie orientale a une longueur d'environ 700 pieds et 
elle a ete ouverte par sept tranchees a des intervalles d'environ 100 pieds. 
Elle s'etend de la faille transversale jusqu'au portage qui conduit au sud 
du lac Tache. La tranchee extreme-est mettant a jour cette pm·tie de la 
zone est situee sur le portage a un endroit a 1,000 pieds au sud du lac. 
Quelques tranchees a l'est du portage revelent un peu de mineralisation. 
La partie occidentale de la zone est deplacee de 500 pieds au nord le long 
de la faille transversale et elle est recoupee vers l'ouest par la faille du 
lac Tache. Elle se trouve sur le sommet de la haute colline a 800 pieds au 
sud du lac Tache et on y a pratique des tranchees a quelques endroits. 

La mineralisation se presente clans les roches chloriteuses massives 
dont on ne conna!t pas la nature premiere. La roche sur le cote sud de 
la zone mineralisee et par endroits au sein meme de la zone renferme des 
gousses irregulieres assez abondantes de magnetite. On croit que les roches 
a teneur de magnetite se composent de gabbro fort altere, riche en pyroxene 
formant une phase marginale de 500 a 600 pieds de largeur sur le bord 
septentrional de l'anorthosite. Du point de vue lithologique elles sont 
semblables aux roches intimement associees a la serpentine a teneur de 
magnetite au nord des baies Magnetite et Bag, qui se trouvent egale­
ment sur la bordure septentrionale de l'anorthosite. Les roches chlori­
teuses immediatement au nord des roches a teneur de magnetite sur le 
portage du lac Tache renferment de la diabase alteree a grain fin impre­
gnee d'une quantite considerable d'apatite. Les roches chloriteuses sur 
le cote nord de la haute colline a l'ouest du portage sont supposees avoir 
ete du gabbro et de la roche verte a grain moyen, mais elles sont mainte­
nant fort alterees et deformees. 

La mineralisation consiste en grande partie en pyrrhotine se presen­
tant en veinules et a l'etat dissemine clans la roche encaissante. La teneur 
en chalcopyrite est legerement plus forte que celle du depot de la baie de 
!'Ours et par endroits elle constitue 5 pour cent de la roche. La chalco­
pyrite se presente sous forme de petites bandes irregulieres avec la pyrrho­
tine et par places avec le quartz et la pyrrhotine en petites veinules. 
Comme clans le gisement de la baie de !'Ours, l'actinote se presente par 
endroits avec les sulfures. 

Plusieurs des tranchees ne mettent pas la roche a decouvert d'un 
bout a !'autre. Dans la tranchee a 250 pieds a l'ouest du portage la zone 
mineralisee a une largeur d'au moins 25 pieds et se compose de 25 a 50 



104 

pour cent de pyrrhotine avec de la chalcopyrite. Une mineralisation sem­
blable mais moins lourde se rencontre clans les tranchees clans la partie 
orientale de la haute colline situ le au sud du lac. A cet en droit les roches 
sont fort deformees et les sulfures et la magnetite constitutifs par endroits 
sont etires en bandes. 

Riviere Rapide 

Une zone mineralisee se presente clans les roches volcaniques sur la 
riviere Rapide, a 3,000 pieds a l'ouest de la ligne cantonale Roy-McCorkill. 
On peut la suivre sur une distance d'environ 250 pieds le long de la 
riviere jusqu'a l'endroit ou elle passe sous l'eau et elle a ete depouillee 
a un endroit sur la rive septentrionale. Les roches volcaniques con­
sistent en roche verte massive et en roches siliceuses finement ruba­
nees. Leurs plans de clivage s'orientent nord 70 a 75 degres est et plongent 
80 degres sud. Elles sont flanquees de 100 a 200 pieds au nord par une 
roche intrusive formee de serpentine et de pyroxenite. La zone minera­
lisee suit la direction du clivage. La ou elles ont ete depouillees les roches 
volcaniques sur une largeur de 20 pieds sont considerablement tachees par 
suite de !'alteration des sulfures ga et la dissemines, mais la minerali· 
sation n'est moderement intense que sur une largeur de 6 pieds. Les sul­
fures se composent principalement de pyrrhotine avec un peu de pyrite, 
de chalcopyrite et probablement de sphalerite. A cent pieds a l'ouest 
du depouillement un dyke de porphyre quartzifere affieure sur le cote nord 
de la riviere, mais on n'est pas certain s'il traverse la zone mineralisee. 
Le dyke est accompagne de filonnets steriles de quartz vitreux qui se 
dirigent a angles droits par rapport a la zone mineralisee. 
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